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LES 

QUINZE JOYES 

D E 390281 

MARIAO E- 

OWRAGE TRFS ANCIEU ; 

Auquel on a joint le Blason dej 
fausses Amours , le Loyer des 
polles Amours, & le Triomphe 
des Muses contre Amour. 

£f t9Ht enrichi de Remarque $ & 4$ 
diverfes Legom. 
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Chez A. D E R O G I S S A R f, 

EDCC. XXXI vT 
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AVERTISSEMENT 

DU LI BR AIRE 

£ crbis faire plaifir aut 
Public , en .lut- donnant 
une nouvelle Edition des 

QuLNZE JOYES DE MaRIACE. 

Quoique ce petit Livre ait ete im- 
prime plufieurs fois v les Exemplai- 
res en font pourtant tres - rares. 
11 eft etonnant y que ceux qui one 
renouvelle quelques anciens Livres 
dansleurs propres Atticifmes , par 
example , les Cent Nouvelle s nouvel- 
U$ , contenant cent Cbapitres & Hif- 
toires 3 ounouveaulx Comptes y n'ayenc 
pas renouvelle celui-ci : peut-etre 
ne Pont-ils pas connu. Ce petit Ou- 
tage eft ecrit avec uae na'iVpte , 

HtLS DE LYON 

Kbliottdu Palais dMim 
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pv AVE RTTS S EM EN T 
qui doit plairc a ceux qui aimertt 
le natureL Ce n'eft pas d'ailleurs 
cim plaifir mediocre, a monavis, 
<me de$>ouvoir remarquer dans ces 
fortes de Livres , &: dans les diffe- 
Tens Diale&es & prononciations^de 
tfos provinces , les changemens que 
Je terns & Pufage one introduits 
4lar>s notre Langue. 

U y a une Edition des X V* 
Jo y E5 ^ dont le Titre eft : Zes JTV* 
Joyes de Manage ,ou la Nasse. 
JL'Exemplaire for lequel on a fait 
PEdition que je donne au Public , 
porte pour Titre.- Zes JCV. Joyes 
de Manage , extraitts d'm vieil 
Extmflaire efcrit k la main , pajfe^ 
fous quatre cens ans. A Rouen ^ de 
tlmprimerie de Raphael du Petit Val \ 
j&c. 1606. 

Jai ajoutsi ce petit 0uvragei 

IcBLASON DES F AULCES r A* 

mours , par Guillaume Ale- 
ins , * Religieux de Lire , Prieur dc 

* Voycz h Bibliothequc 4c 4*ycrdier? 9 
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DU LTBKAIRE v 
Bufly ^ Le Loyer des folleS 
Amours , 8c te Triomphe des 
Muses contre Amour. Cefc 
trois petites Pieces font, a peu pres r 
dans le gout des XV. Joyes :«c'eft 
ce qui m-a determine a les impri- 
mer dans un meme volume. Elle* 
font extraites d'une Edition de 
1 614. de Maitre Pierre Pathelin , 
qu'a fans dbute ignoree Mr. Cou[~ 
teller y qui a renou velle cette Farce; 
Les Notes fdr les XV. Joyes , 
&les Biverfes Lemons du Bla&on 
des faulces Amours > domie- 

pag. 46J. Ce Religieux eft Autfcur de plu- 
fieurs autres Ouvrages. Le Pajfetems , k 
Rouen , in 8. le Miroir des Moines 5 ibid, le- 
Dialogue du Crucifix &da Ptterin , a Rouen y 
Mich. Auger , in 8. j le Martyrologe det 
fatdecs Langnes > a Rouen , Jaques le Fo- 
reftier , in 4. , lui font attribuez , avec le 
Blafin des faidces Amours , par Brand ins, T. i- 
pag. 1 Si. de fit Bibliotheque. Les grands Bl a- 
fins des faulces Amours eft attribu6 k Fr. 
GUillaume de Alexis. , & cit6 par J. Nevi- 
fan, L. 4. N. 14. de fa Forejt Nnptiale * 
imprimce des Tan 1512. 
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vi AVERTISSEMENT v &c. 

ront-iin grand relief a mon Edh 
tion. J'en ai Pobligation a un Au,- 
teur d'mi merice diftingue r & fore 
connu dans la Republique des Leu 
ties. 
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AVERTISSEMENT 

D U NO U VE L ED IT EUR.. 
E. petit Li<vre anonyms 

des QuiNZE JCXYES DE- 

Mariage neut pas plu- 
tfltpa.ru \, vers le milieu du XV V 
Steele } que les jeunes Courtiftns 
Francois enfirent unede leurs lec- 
tures favorites. J I a meme he cite^ 
ily a, plus de deux, cens ans ,fous> 
le Titre Latin de Quindecim Lx~ 
xitix Matrimonii , par unfa-, 
meux furisconfulte Jtalien. II 
ne sagit proprement que de fa* 
voir } kpeupres 3 le terns okpeut- 
avoir foe compofe ce Livre j. 
dont,fpit dit en pajfant , I Au- 

.♦4 ' 
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inn ^ AVERTISSEMENT 
teur etoit* apparemment Picardy 
pui/que k DialeUe Picard regn*. 
dans tout lOwvrage. 

La IV. Joye parte dune Ba~ 
tailk de Flandres , ok un Man ,. 
qui fait le fujet du Chapitre , 
s'etoit trowve il powvoity avoir* 
que Ique trente -cinq ans. Or } fup-« 
po/e que cette Batailk /bit celle- 
^Rofebeque en 1381* la der- 
mere. y je penfe , que la Franc? 
ait livree aux Flamans rebelled 
contre leur Comte fin Vajfal s 
le Litre des Qjjinze Jo yes au~ 
roit ete compofi ", pour le plus 
tard j pm aprh la malheureufe 
Bataille /Azincour , terns au~ 
quel 5 comme linfinue la Joye 
.VIL les Francois etoient effe&i- 
ikmentfortfujets afe laijferf ai- 
re prifbnniers par les Anglois. 



, Google 



DU NOUVEL EDIT£UIt. ix 
ffoiQ, yfije ne me trompe , a, pen 

pres tigt > dti Livre des QyiNfcB 
Jotes i {$ notipas fannee i ioo. 
ou ewviron y cbmme porte le Ti- 
tre de ce Livre dans les trots Edi- 
tions de Francois Roflet.* 

Jl feroit a^fouhaiter y pdur la 
fatisfa&iou des cwrieux de cettt 
forte de Lfores , que de celui-ct 
fut parvenue ju/qua nous quel*' 
quune de ces Editions quen oni 
employe les Cent Nouvellesnou* 
velks , Chap. 37. Jean Nevi-* 
fan , Lk/. 1. N. 16a. de fa Fo- 
reft Nuptiale , $ Gratien dit 
Pont , dans fes Cbntroverfes 
des Sexes Mafculin Sc Femi- 
nin , imprimees des Van 1534. 

* Voyez , aa iujet de 1'age de ce Livref 
les Notes fur la page 54. ligne *6. p^7J« 

1. l6. p. 112. 1. 6. p. »4<>» 1. £2.. 
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x AVERTISSEMENT , &C. 
Ony auroit trowvi avec precifiott* 

le fens de VAuteur % {%) fin fty- 

le y dans toute la naivete du bon 

yieux terns. Mai? y lejeul Exem*- 

plaire que faye pu recowvrer de. 

te L'wre > riefi que de Fannee, 

1606. encore les cinqdernieres li~ 

gnes de la, page \^%.y etoient^ 

elles fi mal imprimees y ' quiV 

ma falu les deviner telle s quejjt 

les at refiituees. Le moyen done y 

quavec un fi mdwvais guide >s 

feuffe pu reujjir a, retablir Fan- 

cien uxte du Li<vre des Qui n z b 

JOYES DE MARIAGE ? Auffl 

riai-je pas ete tent e de Fentre- 
prendre j (dp donnant ici leTex* 
te tout pur de F Edition de i6o6->, 
fe me Juts borne a aj outer queU 
ques Notes a c elles qui etoient i 
U.marge^ 
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XI 




AVERT! SSE MEN T 

De tlmprimeur de 1606. .* 

'Eft une plainte ordinaire ^ 
>Meffieurs k , que routes cho- 

_ fes cpurent a leur fin 3 2c 

qu'ii n'y a rien qui ne s y aille empi- 
rant de jour en jour : plainte qui 
n'a point de raifbn qu'ea apparen- 
ce , &c d'authorite que par rigno- 
rince. J'en laiiie a juger aux plus 
do£fces, me contentant de produire. 
cet efchantillon , qui fera finon foy, 
du co&traire , au moinsesbranleraua 
peu ce coramun fentiment. Et Tay 
d'autant plus eftime qu'il tombe en 
un fujed, lequel, contre les calom- 
nies ordinaires qui l'accablent , n'a* 
moyen defe faire paroiftre que par 
le iilence. II femble que les Femmes, 
fbient le pire de ce qui s'eft empire 
depuis fbn premier eftre. Les Fem- 
mes font le fujeft de nos invectives r 
noftre langue n'a enquoy defcharger, 
fon venin , qu'en blafmant le nWen, 
qui.Ta fait eilre. Et vous verrefc par. 
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*ii AVERTISSEMENT 
ce Difcours , que fi jamais la Vertit 
demeura conilante en aucun fujed y 
fell en celuy-cy. J y ay quelque par- 
ticuliere inclination de bienveillance 
d ce fexe , de l'obligation a beau- 
coup de venger le tort que Tinfolen- 
cede nous autres hommes leur fait $ 
& ne penfe point que ie fbis a bias- 
Hier delaiflant la caule commune, 
pour embrafler contre moy-mefme 
un fi jufte party. Il-y a quatre cens 
ans , oc plus , que qiielque homme- 
de bien , poufle de mefme defpit que 
moy r entreprift de bailir ce Dif- 
cours , pour fon contentement & 
j&tisfaire a ft>n devoir , elperant qu'il 
tomberoit entre les mains de quek 
qu'un qui luy feroit voir le jour: 
Mais, ou la malice des hommesi,, 
Ou le mauvafs Genie qui affifta fa 
naiflance , Fa tenu cache comme il- 
Iegitime & Ta transmis jufques d 
moy. qui' vous le donne pour le fai~ 
re aclvouer, efperant, bien qu'outre 
le plaifir qu'il rous apportera , re- 
eognoiflant que -la douceur , la pu- 
deur, la honte, la courtoifie , & ce 
qui refte pour accomplir une ame v 
ne manque non plus aux Femmes de 
noftre fccle, qu^en celles des fiecles 
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DE L'lMPR. DE 1606. xiu 
paflez 5 il vous aprendra & juger plus 
•lobrement des adiops d'un chacun f 
«& refpe&ey plus le Ciel qui nous a 
■xcferve-z a ce dernier temps, non 
.comme au pire ou plus corrompu t 
.ouy bien le plus rompu d'orages & 
de tenjpeites ^ mais oil la Vertu a 
beaucoup plus d'efclat & de fojxe 
qtfeUe rfeuft jamais. Adieu, 
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XIV 

; SONNET 

Sur les Quince Joyes de Mortage. 

JLr E Papiilon , oil la belle xlarte 
Luit & fes yeux* a fon <malheur s'eflance4 
HeureuCbment que Phonneur recompenfe 4 
D'eftre hardi dedans le Ciel monte. 

ChetiFs mortels \ qu un malheur arreft£ 
Dedans lobfcur d'ime prifon advance , 
Tousjours le deuil vos tenebresoffenfe; 
Tousjours le mal d'un mal eft furmonte* 

"Ha ! qui vous poufle en l'horreur de ces 

peines* 
Qu'efperez-vous de fi cruelles geifnes > 
Le Papiilon meurt pour un court plaifir : 

Mais tous vivex pour mourir en martyred 

Fuyez , mortels , ce meurtrier defir : 

Dfi deux malheurs , le plus long eil lepire; 
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jB^EPONSED'UNEDAME 

Au precedent Sonnet. 

NOn non , roortels.* ne fiuyex ce xnafc 
heur. 

yivez contens dans la nu*& de vos peinesi 

Qu-un noir venin fe coiile dans vos veines * 

JD'un long tourment en gla$ant votre ccbu£* 

Xe jour viendra , mfidelle mocqueur J 

<Quand de tesyeux fortiront deux fontaU 

nes , 
Pleurant les jours qu'en miferestutraines ^ 
Sans poil , fans nerfs , fans argent > &n$ 

honneur* 

y ivee , tnorcels , Tous un faint Tiy menee $ 
Ne permettez que voftre ame etonnie; 
S'aille efgarant avec fa libewk 

Ilveft fafcheux : mais le vaillant Alcide 
Subit rhorr6ur r d*une flamme homicide j 
four parvenir a la Diviriite^ 
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T A B L fc 

Preface de PAutewrdesXV. Joy n s Df 

Mariaci, |>ag. i. 

Z* I. Joye. 1$; 

Zrf //. jiy*. &j. 

£* III. Joye. 33* 

JU /K Jgp. > 50. 

JD<* V. Joye. <6u 

]La VU Jfff* ?o+ 

La F/7. Jw. raj # 

La VI 1 1. Joye; nS. 

La IX. ffifj/e. T2S. 

£* X /grr. 1 j 8. 

La XI. Joye. '54/. 

Z* JT//. J^. 16a. 

L* XIII. Joye. 168. 

La XIV. Joye^ 175. 

La XV. Joye. 183, 

Conclnfinn, 102. 
Quatrains de Vhonnefle Amour , yir J* jfew/r 

<&/ Mariez.. 20j, 
preface far te Btypm des fatttces Amours «$• 

JL jB S L A S O N D£S F A U L C E f 

Amours. 217, 

Proefme de V Am cur du Loyer desfoltes Amours. 

11 Loyer des foxus A- 

f MO U R S. ; }Oi # 

L"e Triomphe des Muses cok- 
tri AmOu r. 3jc; 

PRE- 
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P REFACE 

SUR LES QUINZEJOYES 

DE MARIAGE. 

|Rakd nonibre d*excellens& 
Ifages perfonnages du paffe ont 
I travaille&-fns moult de peine, 
I afin de monftreraudoigt, & eil~ 
feigner par-authoritez. * remar~ 
quables y appuyez. fur bonnes & vifues raU 
fins: Que ceft plus grande felicite a Vhom*> 
me de vivre enfranchife & liberte\ que de 
saffervir deft volume pure ,fans autrement 
y tfire confront. A V opinion d'iceux pour* 
roit Ven %fnbjo'indre a que celuyeft de petit 
Jens , lequel jonyjfant a fouhait des delicti 
du rnonde 9 & dont la vie y favorifee d*une 
verdoyante & florijfante jeunejfe 3 eft com* 
hlie de joye & de liejfe ; inconjiderement 

* Authrtcx. . . , ippuyen. ] A Tantiqu^ poor applet- 
<Omme Orlmnancts Royaux , Lettres Reyaux. * 

§ Pourmt V en. ] permit on , cm , comrre partem encore 
au/ourd'hui lcs Bretons , poutroit Coo, En pOur 00 eft d« 
?au>.s Lonain. 
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i PREFACE. 

neantmoins , & au tres- grand prejudice m 
fafranchife naturelle , fe pricipite aval h 
-cours raviffant * £un torrent de mi feres , qui 

Prifon Vemporte au deftroit d'une chartre dtulou- 
reufe.pleine&regorgeante de larmes , de 
trifteffes & angoiffes y ok fans contrainte ilfi 
jetti a corps perdu , & defongre: en laquelle 
toutesfois il n eft ft ttfkentre, que la porte ne 
Imfoit barree , & la fort it def endue ; en ou- 
tre fi eftroitement detenu , que jamais pour 

nichcf. nulles- prieres , ni avoir , il ri en pern faillir. 

fc. Et par efpecial, la false de tels horns § feroit 

50Itir * a bon droit jugie inexcufable , de foy eftre 
*infiemprifonniJiparavant que <£yentrer 
il avoit oui les pleurs , foufpirs & gemiffe- 
mens J il avoit veu aVml les towrmens & les , 
fieaux des autre s captifs detenus au pro fond 
de la chartre , fans foy eftre fait plus advifl 
par Vautry dommage f : veu que ceftchofe 
fans doute , quil ri*y a efpece d'animaux au 
monde , quelques Ufches , fauvages ou farm- 
*hes quilsfoyent, qui naiment efperduemext 

uJma\\cilLc , c(\ un vieux trot , doot il nc rcftc 
A^scWll que dans Ons a dit, Ons a f*n , &c. comme 
Inn^nt enco-c cliques perfonnes du Languedoc , 
K TSulavlle pen* pcupte dc MM. 
&!L dans fon D«t«r * W-r^m. 
£>.'* »« firt j"" d\ne Pwm* 
A ce de Quo j horns a be oin m 

m Vautry inlm^e. ] Le dommsgf d'autrui- Jutru) , 
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preface; j 

franchife & liberte\ pour laquelh cotitrtgat- 
derilsnefont efiat de lew vie . 3 quils eft-i- 
ntent a pen de ch6fe on riens du tout 3 a ce 
frix & regard *. En quoy , felon monjuge* 
tnent J 1' horns ne lew doit ceder en ancune 
fafon y en y ay ant eu plufiews 9 lefejitels avec 
-telle ardeur de jatoufie ont prins lefoin de la 
confervation de cefte liberte , que la pint 
grande & notable partje des horribles (can* 
dales , defordres dr rnefchefs , qui font adve- 
whs par rVnivers , none en autre fowce qui 
de cefte natwelle paffion : les effefls de la- 
yuclle plufiews gran des Seignewies ont re f 
feniy ? pour en avoir efti emierement per~ 
dues & rriinees >par la trop violent e oppref 
jiondes Seigneurs y qui vouloycnt tollirfran- 
chife a lews fujcEls , & plufiews Peuples , 
Villes & Communaute\Jaccagees & anian- 
ties par lew defobeijfance J voulans trop 
grande s franchife s avoir ; pour lefquelles ont 
tfte joules h diverfes faifons fur le Theatre de 
ce Monde tarn d horribles & fanglantes 
Tragedies. Entre lefquelUs l y obftination des 
Wranpoisfera eternellement glorieufe 3 & fur 
tomes de. vnerveilles aux fiecles advenir: 
Pour avoir an prix de lew fang genereux 
Acquis & meritiVilhtftre & glorieuxnom de 
Francs,^ pour iceluy conferver 9 ha- 

* A ce ' pr.'x & regtr.i. } Au prix & au regard de cela, 
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xjtrde infinies batailles contre les Emptrettri 
de Rome , v otdatis attenterfur leur terre & 
preiudicier leur franchife ; efqnelles Us ont 
remporti plufteurs viUoires belles & mum* 
phantes. £tce qui les fait encore plus remar- 
quables , eftqnaufort de leurs adverfjti^ 
lorsque mauvaife fortune * leur a monftre le 
dos , que recongnoiffans leur fbiblejfe &fe»- 
tans leurs forces infuffifantes tattendre U 
puifance de I' Empire, Us ontemchieus J 
c hoify d'eftre vagabonds par les autres en- 
tries de UTerre habitable , avec leur Itber- 
ti, ont mieux aimi laiffer lew terre nam- 
Vuider. relit & guerpir le pays , que pour la mor- 
the § &(ousV ombre £ me vie oyftve.de per- 
mettre que brefche fufi faite k leur franchi- 
fe en pay ant tribut a I'EmpereurdeRome, 
■&luifaifanthommage. En quoy certes tit 
monftrerent bien la, noble tfe de leuueoeurs, 
au'ils avoyent preparer.* torn encombrement 
tneon- l 0Hr /« foufkenir , & pendant leur ab fence 
*. , ^porter vertueufement le regret qujt 
^vene- ^Lent deleurPame abandonnee jujqu * 
ttfnS- me plus favorable occafion de la pouvoir re- 
conquer* : ct quils firent da depms avec 
> 

* M<mv<ufc tortus. 1 U rottunf^f*/^ ifM' «*• 
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T aide & fupport , C^ par la volonte de ce 
ton Dieu, qui fortifia tears bras & redou- 
bla leur courage f & leur donna la put fiance 
de mener a fin un fait £armes fi glorieux $ 
ayans depots ce jour icMe confervie jufque* . A <* 
ahityalapointe de leurs tfpees y an grand ] ltf " 
eftonnemcnt de tons les Peupies & Nations. 
Lefquelles a cefie caufe vindrent de toute* 
farts chercher habitations en la terre dc 
France , pmr eftre participans de la f ran- 
chife de csfte gent , & sexempteracemayen 
de torn fervagc. Dont advint que France fat 
ta plus noble terre die Monde , la plus rich* 
peuplee * , plus- hahitee s la mieux adifiee f 
fiorijfante en richefies ,fcience , prudence , 
foy & Religion Catholique > & toutes autre* 
wertus •; qu autre Roy atone qui fufi fous t* 
firmament ; ay ant efie gouvernee par la eon- 
dmte^Jagefie de fes Roys & Princes s re~ 
doutables par tous les coins dtWniversk 
caufe de leurs armes , & pour Veffroy de leur 
pui fiance , par leurs vittoires & triumphes y 
outre leurs autre s vertus excellentes. En quoy 
Us fe font rhonfirez.fi debonnaires & droittu- 
tiers s quits onttrowvi bon de maintenirleur 
Peuple franc en fes anciennes franchifes ,, 
& fermis k lewrs fuyets I'ufanc* de ta me fine 

': ** 

i 

* Riibe Ptup'ee ] Richement peuplce. Pfa foiWf/* q«fr 
fitit , ou n'cli qu'un pleonafmc , on voudra dire rtmplic 
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toy qu y its avoyent prifie pour eux > nejugeam- 
tftre chofe reform able d 'avoir tm Droit pour 
Joy y & un autre pour fin voifin. Etdecefie 
tant favorable moderation eft enfiuyvie la. 
telle intelligence y & cefie correfipondance 
que Von apperfoit encor entre lei Roys de- 
France &leur Peuple franc 3 tellement re- 
ciproque y que nos Roys y contre V ordinaire- 
des autre s Monarques 3 ont de tout temps ai- 
mi& embraffe leur Peuple franc 3 de me fine 
fiete& affeUion que le pere faitfes enfans ; 
& le Peuple Franfois apporte autant de refi 
fe& y cthonneur y de crainte & d'obeijfance 
a la Majefie defies Roys , que fpauroit V en- 
fant bien ne a fin pere , quil revere nw* 
par crainte fiervUe ^ mats pour le devoir dont 
il fie fient oblige naturcllement , ploy ant fies, 
foffUns fioui Its loix que Nature a gravies 
en fin ame , & de touspoinEls y renfermant* 
tes rejfentimens de fa liberte', quil n offence 
en ce faifant y mats plufiofi la contre garde 
en fa perfection 9 fans fie blejfer & moinr 
effencerautruy : chofe qui efiloifible de Droit 
divin & humain y Gt a qmi le Droit natu- 
rel engage Vhonneur de toute ame vivtnte ;.. 
ttllement que me fine il rienexempteles fe- 
melles , lefiquHles felon les fiaifions ont mon& 
fire & dennebon tefimoignage de cefie noble^ 
ardeur. Et de cefie rent joy *les Bourgcoifcb: 

* Lv fywrgcoifu Arduous AtJPdnuuit (?c. 3 L'anciennc, 
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jfrditenes de Dalmatic; lefquelles bruflan- 
us de ce defir contre le vueil de leurs ma* 
ris , rifolui de rendre eux & leur Villi or 
dlfcretion an vjftorieux , aimerent mieux 
tourir fortune avec des traiftres & faitifi 
\ objtinez. contre V accord ) &fe perdre aver 
eux J leur donnant courage J & prenmties' 
armespeu convenables a leur fixe , que d en- 
tendre a line compofition quils * jugerenf 
moult prejudicieufe k leurs francbifes. En 
quoyilsfe monfirerentfi aheurtees , qua- 
pres la defconfiture de as obftinez. , quHs 
regarderent occir jufq* 9 * W , Us aymerent 
eneheux finir avec leurs enfans , les urns m m 
par feu oil Us fipriclpiterent , les autresde tt ° tt * 
malles earns , que de tomber vifves entre. 
les puiffances du viBorieux , pour dela en 
avant vivreferves. Que files Dames Ama* 
zjones pourlajouijfance decejle mefmefran- 
chife ont bien eu U courage defuirU com* 
munication des maps , & sen feparer du 
tout J finon entant que la continuation de 
Uur eftre les reduifoita cefie necefite de la 
speller , pom en ufir pluflofi en guife d*: 

AMa ,autiement Trinimum , <!e la Dalmatic , eft aa« 
jourd'hui la Viilc de %nin en Croatie. J'lgnorcau icftc 
d'ou i'Autcur a tire cette Hiftoire. 

* &'»fc. ] Quelies. ] La mctne confuGon de genr« 
dans J? Pfonom i7 revieni encore jufqu'a deux rois dan* 
h m£ire pge, & cUe 5*ft eonfcive* dans lc Pato»<t* 
Lang^edoc. 
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manoeuvres &jottrnieHrs * qtfautrement y & 
pendant ce temps leur commander a houffi- 
7ie , afm de neftre fowunifes a la volenti 
tfautruy x ainpis demeurer & dames & 
maiftreffes de lews attions s fans en eftre 
comptables .- Jefuisdecheu §, oitcefiuy efidle 
bien petit fens & pen de con fell 9 qui fieprv- 
Jos ditiberi fe voudra fnettre en une fojfe 
frofonde fort large par le bas y & trh"$roi- 
tepar le haut 3 de laquelU md horns pour*. 
roitfaillir. Ettelles fifes fait l f on pour 
frendre beftesfauvages esfirefts, enlaquelle 
qtiand eft dedans il a bean tournoyer ffa- 
ntoir s y il en powrra iffir y & s*il entrouyer* 
nulle maniere rear il neft plus temps* La 
rnefme chofe powrra Von dire de ceux qui 
fine en manage y qui reffemblcnt le poijjon 
eftant en la belle grande eaue enfranchise % 
qui va & vient ou lui plaift ; & tant va & 
^ieHtquiltrowoeum Naffiok borgue f , ok 
fine plufieurs autres 'foijj^'iw'fi'Jtotprilt. 
a l 9 appaft qui efhit dedans s dont ilsorifefti 
amorcez. y pour V avoir fenti bm&flairant. 
£t quand ce poiffon, fillet levoit > il travailb* 
moult poury entrer s & va tant a V environ 
jgu'il entrouve V entree > & fe jette dedans: 

. * farpieuTs.'] Ouvricrsqui fravaillent a journe'e. '■ 

§bethcu. ] A 1» Picatdff , pour defu. 

%N*fo OH.borgw. ] BorgHeouBw^e', forte debourfe Dp 
fatga par le changement de 1 1 en./ ^oidiflaiic en node 
lan^iic 
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euiddnt y jeftre en dilices & plaifances ^ 
commc il fe perfuade que les autre s fay em ?. 
dr quand il y eft , plus ne s'en peut retour- 
ner ,ains faut qu'il continue leans prifon- 
nieren dueil & en trifteffe y ok il nycuidoit 
trouver que toute lieffe & joyeufete. Ctfte 
Naffe eft vrayment la Naffe de Manage ^ 
& jeunesjouvenceaux font les poijfons eftant • 
hors de cefte Naffe. Car Us voyent les au- 
tres mariez. dans la Naffe ^faifans femblant- 
denoer,&foyesbanoyer: & powr-ce font t ant Na g CW . 
qjtils trouventmaniere dy entrer i & quand. 
Us y fontne sen peuvent retourner , &faut. 
{pi Us derneurem prins a la Naffe. Tourer: 
dit un DoBeur apelle Viallere* , a un fim. 
amy qui feftoit marii x & qui luy deman- 
doit s'ilavoitbienfdit .v« Amy , lui ref- 

* pond-H > n'avez-vous feu trouvtr nne- 

* haute fencftre pour vons laiffer tresbucher* 
»y ejt une riviere , la tsfte dtvant ?» Ce quip 
tut difoit en luimonftrant que Von fe doitr 
cxpofer en tout peril : 3 avant que perdrc: 
franchife. Moult grandement s y en repentiJE- 
HArchidiacre de T&erouenne $ ; qui pour en- 
trer en manage dHaiffa le noble privileges 
&eftat deClere ^&femaria*mefemmez 

* Vn thShur apf>tfe-P 'Alert &c. T*Ce pr^tendu V.aU&t - 
leffemble £prt ^fwuenal , Six VI. vers 30. & fuiv, 

$VArckid> t .cre de ThermKnne&c. ] Jt ne connois at eet* 
Ipoinie , ni (an Livrc 

%££# di Cltn. I €ltn, f>cttt-|ue. Sinon . cUrc vica— 
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vefve y fous laquelle , comme it racompte ^ 
il demeura en fervage bien longuement en 
douleur & en trifle ffe J pour laquelle chofey 
repentant, & neantmoins foy reconfortant , 
voulant aujft profiteraux fucceffeurs , com- 
pofa un bean TraiBe furcefie matiere ; en- 
quoy plufieurs autres moult fe font penez. a- 
rnonjlrerla douleur qui y ejf. Et tout ainjy* 
qifaucunes devotes creatures 3 pen fans a la 
Fterge Marie y & conftderans contemplati- 
vement lesgrandesjoyes qu elle pouvoit avoir- 
iurant les faints myjferes quifurent en V An* 
itonciation, en la Nativite , en VAfcenfion- 
de Jesus Christ, & autres 9 quits 
tnt mis en quintje Joyes, au nom & pour Vhon- 
neur defquelles plufieurs bom & divots Ca- 
tholiques on t fait plufieurs belles Oraifons 
& devotes fa la louange d!icellefainBe V*ierge 
Marie : Moy~ auffi penfant & confideranth 
U fait de Manage y ok je nefus oncques y 
pource quil a pleuaDieume mettre en au- 
tre fervage hors defranchife ■", ce que je nr 
puis plus recouvrer ; ay advife quen Ma- 
nage y a quinzje Ceremonies , felon que fen- 
puis avoir veu & oui dire a ceux qui les 
ffavent , lefquelles ceux qui font marie*L\ 
tiennent a joyes , plaifances & filicitez. ^ 
& Refitment aueunes autres joyes efire pa~ 

dxa de CUrm , dans la figmfication de ClcricUs , comnac 
i* troavc ce moi dans B* Ca*gt 
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reiltes. Mais felon tout bon entcndemem , 
celles quince Joyes de Mart age font , a mon 
'advis , It 'spins grands tourmens J douleurs > 
triftejfes & malhcnrctcz* , qui foyent en U 
terre ; efquelles miles autres peines , fan* 
incifion de membres , nefonftpareillesa con- 
sumer. Et pourtant je ne lesblafme pas de 
foy mettre en Manage , mais fitis de lent- 
opinion > & dy quails font bien ; powrce que 
nous ne fommes en ce monde que pour f aire 
-penitence y fouffrir afflictions , & matter Id- 
chair , afin d avoir Faradis., Et certes iV 
femble V horns nefepeut mettre en plus afpre 
penitence^ que d'eftre is peines & tourmens. 
cy- apres contenus. Mais ]e dome dune cho~ 
fe y que puisqnil's prennent ces tourmens icy *£*"£ 
paurjoyts&liejfet, & y font adurees wra-accou- 
me afnes afomme jfr femble voir que its 1 *"**** 
en foy ent fort aifes i'qne Us neleur foyent 
imputes and merit e. Mnfi regardant de? 
pres ces peines qn'ils prennent pour joyes y &~ 
confiderant la repugnance qui eftrentre leur - 
entendement& lemien J & deplufieurs aw 
tres >je me fitis deleSle ^enles regardant noer Nage$ 
en la Ndjfe on Us font fi efiroitement embar* 
rex. j de riduire en efcriture ces Quinze 
Jpyesde Mar i age aleur confolation : en? 
perdam ma peine ,aujfy mon en ere & mon 
papier 9 pourle regard des autres qui font en* 
&r k marier* ponm qtfilsm laijferont pas 

A. 6 v 
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defiy mcttre en la Naffe. Ce rieftauffy me* 
intention ; cwnbien qua, Vadvanture sen 
fowrront attcuns repent ir ,mais trap tard, & 
fuand iln y enferaplui temps. Etpourcelewr 
fridis. cfnen icelics joyes demewreront tons* 
jQHrs y &yfitiirontimifcr4blcrnen$ lewrsjmrs* 
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LA PREMIERE IQYE 
DE MARIA GE* 

A premiere joye de Maria.* 

fe fi eft quand le * ionne 
omme eft en fa belle joiu 
^ verice , qu'il eft frais , net 
&plaifant , &ne s'dmoye fors da 
tirer efguillettes §, faire Ballades^ smu*. 
icelles chanter , regarder les plus- 
belles , &advifer ou il pourra trou-* 
ver maniere d'avoirfes pkifirs.&* 
t;rouver fes j olive tez felon Teitat. 
dont il eft , & ne s'efmoyer point, 
dontil vient $ pource qu'a fadvan-* 
ture il a pere &c mere , & autres pa- 
rens qui luy bailent ce qui luy faut^ ~ 
Et combien qull avc aifes 8c plai-.' 
lances largement , il neies peut en-. 

*Jmnthomme. ] Jeune. VOvide tyS. cite par BorcU 
// eft biautc & ja&eS tffet^ 

£ Xhtr t&nill<U€t. I Tw k peat- etrc ± rtw/J&v 
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„ durer ; mais regarde les autres ma; 
ia**. r ^ z ^ ui f° nt en laNafle bien emba- 
py rez , qui s'esbanoyent , ce luy fern- 
syj ble , pource qu'ils ont le pail em- 
*?#»> prcs eux dedans la Nafle: c'eft affiu- 
*£. - voir la femme qui eft belle, bien 
paree & bien aecoufbee , de tels 
tabillemens par advanture que. 
fbn Mary n'aura pas tous payez ? . 
ear on luy fair croire que fonpere: 
ou fa mere les luy ont donnez de 
c*icur, leurlivree. Si tournoye &.cherche; 
lejonnehons, environ laNafle, &. 
fait tant qu'il entre dedans , & fe 
marie : & pour la hafte qu'il a de ta~ 
iter du paft , advient fouvent quSL 
enquertpeu des befbngnes, & sV 
boute , tel feur telle ven te *. Or d± 
dedans la Nafle le pauvre hons r 
qui ne fe fbuloft efmoyer fors de; 
chanter , & d'achapter bourfettes y 
efguillettes & autres jolivetez r ' 
pour donner aux- belles, life joue 
M«A. & ne s'efmoye point de s'eniifir y 
jufqu'a ce qu'ii s'advife un peuau-/ 
cunefois: maisil n'eil pas temps y 
1k femme luy convienr mettre em 
eftatcommeiUpartienti Etdr&d^ 

* TV ftur telle vente. 3 Pro v. Tel qu'eft le cours du mat* 
tftc , telle eft U vewe. Voyea Nm au moi/*«rv. 
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iranture elle aura le cceur bon & 
gay , & advifa l'aucre jour en une 
FeAe . ou elle fut , les autres De* 
moyfelles , les Bourgeoifes ou 
autres femmes de fon eftat qui 
eitoyent habillez d la nouvelle Fa~ 
<jon - x fi appartient bien a elle quel- 
le foit bien appareillee comme les 
autres. Lors regarde lfeu , temps 6c 
2ieure , de parler de fa matiere a 
£on Mary : & volontiers * elles de- 
vroyent parler deleurs chofes e£~ 
pecialles % la ou efpeciallementles 
maris font plus fubje&s, & doy vent 
plus enclins eftre pour odroyer j 
c'eilaulid^auquelle compagnon. 
veut entefaV^ a fes plaifirs & de- 
lits, & lu^iemble qu'il n'a autre 
chofeafaire. Lors commence a di- 
re , & ditainfi la Dame : Mon amy. 
laiflez~moy , car je fuis en grand 
maLaife. M'amie , fait-il , dequoy ? 
Certes , fait-elle , je le dois bien 
eftre , mais je ne vous en diray ja 
riens , car vous n'en faites compte, 
dechofe que je vous die. M'amie, 
fait le bon horns, ditesmoy pour- 
quby'vous me dices telles paroles* 

*£tlts dtw&jtntfarltr. ] Lifez., tlkt imwwtk Z&U\. 
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$*/«». i>ardieu y faitelle, il n'eitia meftieir 
v oue je le vous die: car c'eit une cho-r 
£e, quand je la vousaurois dite ^ 
vousii'en feriez compte , &il fern* 
blerbit que je le ftfle pour autre 
chofe. Vraymenc , fait-il, vous le. 
medirez. Lors elle dit : Puis qu'iL 
vous plaift 're le vous diray. Ajoifc 
amy r fait-elle , vous f<javez que je^ 
fos rautre jour a telle fefteou m'en-j 
voyafles, quinemeplaifoitgueresri 
mais quand je fus la-, je croy qu'il 
n'yavoit fcmme ( tantfuft-elle de 
petite eilat ) qui full ii mal habillee 
comme j*eitoye icombien que iene 
le die pas pour me louer v mais Dieu 
mercy je liiis d^uffi bor" eu , com- 
me Demoyielle py Bou^e^fb^ur, 
y fxifb 5 je m'en raporte a ceirxqui 
15a vent les lignes *. Je rie le dy pas/ 
pour mon eltat ,. car il ne m'enr 
chauteomme je ibis veftue : maisi 
j'en ay hojite pour l'honneur de 

Avoy, vous&denosamis.JVvoy! m'amie,. 

s!!Z iait-il v quel eilat avoyent-elles a 

"Tl'rm ce ^ e ^ e ^ e ^ ar ma ^ * fait-elle , il 
Son "n'yavoitfi petite deFeftat dontje 
**» 1 £iis , qui n'euil robbe neufve d*e£ 
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cifldte , bur de M&alingnes * ou de 
tori fin verd-guay r four€Heae bon 

gris y ou de menu-ver , a grands 

.manches , bu a queue , & chaperon 

a r>advenant Y avec un tiflu de foye 

** rouge trainant a terte & tx>ut fait a 

la nou velle guife. Ex a voye encor la aw«. 

robbe de mes ri^pces , laquelle eft 

bieftufep & bira'xourte , pource 

quejefaiscruedepufs qu'elle fut 

•Jake : carj'eftaye encor jeune fille 

Suand je vous fus donnee ? & fi fuis 
esja gaftee §,tant ay eu de peine r 
que je fembleroye bien eftre mere 
de telle a qui je leroye bien fille. 
Etcertes j'avoye fi grand'honre , 
quand j -eilby^ ^ritr^lles , que je 
n-ofoye rii ^avoye faire conte- 
Mnce. Et encor me fit plus grand 
mal , que la Dame de tel lieu , & 
la femmede tel r me dirent de- 
vant tdiis. que c'eftoit grand'hon- 
te que je n'eftoye mieux appareil- 
lee. Et par ma foy ellesh'ont gar- 
de de m^y trouver mie en pieca. p^ 
Avoy Mn'amie ^faklepreud'honu g- 



♦ M**lmgnes ] Malinef , que les Flamom & leurs voi- 
fins prononccut Maligna. II s'yfait dc beaux D raps pout 

$£tffuit(Ljj+£afiei~'} :DcpUis» fix. deja h uiUc gate* 



, y Google 



dt 



S PREFAC E. 

man&wvres & journieurs * qu'autrement y fr 
pendant ce temps tear commander a houffi- 
ve , afin de rieftre fouzjmifes a la volonte 
tfautruy y ainpis demeurer & dames & 
tnaifhreffes de tears attions , Jans en efire 
comptables :■ Jefmsdecheu §, ouceftuy eftdjt 
hi en petit fens & fen deconfeil J qui ft pro*, 
fos ditiberi fe vottdra fnettre en uns foffe 
frofinde fort large par le has y & trcs (jtroi~ 
tepar le ham s de laquelts nul looms pour- 
roitfaillir. EtHetles fifes fait I' on pour 
frendre beftesfauvages esforefts, en laquelle 
quand eft dedans il a bean toufnoyer fpa- 
W s*il en pourra iffir , & silentrouvefa 
nulle maniere rear il neft plus temps* La 
rnefine chofe pourra Von dire de ceux qui 
font en manage , qui reffemHent le poifjon 
tftant en la belle grande eaue enfranchise - % 
qui va & vient on lui plaift ; & tant va & 
-vietitquil trouveune Naff* ok borgue f , ok 
-'■ ~gurs antres poijfi * 
t qui eftoit deda 

> pour V avoir fe; .. _ J _... . 
£t quand ce poiffon, fillet levoitjl travailh 
moult poury entrer 3 & va tant a V environ 
aptil entrouve P entree > & fe j,ette: dedans 

. *j r o>4rrrieuTs.'] Ouvriersquitiavaiilent a jour ne'e. 

§Detbeu. ] A h Picatde , pour dtfu. 

%Nafe ?H,borgu'. ] BorgwQu Bou^i, forte de bour(c De 
fatga par 1c changcmeni 'de ucn.r >ju tfiflaiie en node 
laujguc. 
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totiAknt y jeftre en delices & plaifances > . 
comme il fe perfuade que les autre s Jbyent ?. 
dr quand il y eft , plus m sen pent retour- 
fter , ains faut qu'il continue leans prifon- 
nieren duett & en triftejfe , ok il ny cut doit 
trouver que toute Uejfe & joyeufete. Cefte 
Najfe eft vrayment la Najfe de Mariage ^ 
& jeunesjouvenceaux font les poijfonseftant- 
hors de cefte Najfe. Car Us voyent les au- 
tres mariez* dans la Najfe ,faifans femblant- 
denoer,&foyesbanoyer: & pour-ce font t ant tf agcw . 
fftils trouventvfaniere dy entrer i & quand. 
Us y font ne sen peuvent retourner 9 &faut 
qtils demeurent prins a la Najfe. Pourc* 
dit un DoReur apelli Valler e * y a un Jim 
amy qui s*eftoit marii A & qui luy deman- 
doit s'ilavoithien fait .*.« Amy.> lui ref— 
^pond-it j n'avez-vous feu trouver une- 
» haute feneftre pour vons laijfer tresbucher* 
»y en une riviere ,la tsfte devant ?» Ce quit* 
tui dijbit en lui monftrant que Von fe doitr 
cxpofer en tout peril 3 avant que perdrc: 
franchife. Moult grandement s*en repent ijf\ 
CArchidiacre de THherouenne $ , qui pour en- 
trer en mariage dHaiffa le noble privilege? 
& eftat deClere ^&femariaajme.femmej 

*Vn DoEttur Appt'lr-Vdlere &c. l*Ce pr^tetidu Vallate > 
leffemble £prt %fwven*l , Sat VI. vers 30. & futv. 

$L, 4 Arckid\.cre<ie Thenmw.ttsrc. ] Je ne connois at eet* 
jhoainie ,. ni fbn Ltvrc. 

%££# dt Cltu. 1 Clue, pettt-ltte. Sinon . CUrc vic»— 

Af; 
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vefve jfotts laquelle , comme il racompte ' 9 . 
il demeura en fervage bien longuement eh 
douleur & en triftejfe J pour laquelle chofey 
repentant, & mantmoins foy reconfortant , 
voulant auffi profiteraux fuccejfeurs , com- 
fofa un beau TraiBe furcefie matiere ; en- 
quoy plufieurs autre* moult fe font penez. a* 
monjtrerla douleur qui y ejf. Et tout ainfy- 
qifaucunes divot et creatures 3 pen fans a la 
Vierge Marie , & confiderans contemplate 
vement lesgrandesjoyes quelle pouvoit avoir 
iurant les faints myfieres quifurent en V An* 
itonciation , en la Nativiti y en VAfcenfionr 
de J esv $ Christ,^ autres _, quils 
§nt mis en quintje Joyes, au nom & pourVhon- 
veur defquelles plufieurs bons & divots Ca- 
tholiques ont fait plufieurs belles Oraifons 
&divotesfa la louange dUcelle fain&e V*iergc 
Marie : Moy~ auffi penfdnt & confiderans 
U fait de Manage , ok je nefus oncques y 
pource quil a pleuaDieume mettre en au- 
tre fervage hors de f ranch ife\ ce que je nc 
puis plus recouvrer ; ay aivifi quen Ma- 
riageya quinzje Ceremonies y felon que fen- 
puis avoir veu & out dire a ceux qui les 
ffavent , lefqnelles ceux qui font mariez^ 
tiennent a joyes , plaifances & filicitez. ^ 
& tCefiiment aucunes autres joyes efire pa^ 

dxa de CUrm , dans la fignification de Ctcricus , comnac 
in troavc ce moi dans g» C*»g* 
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reiltes. Mais felon tout bon entendement s 
celles quince Joyes de Mariage font , a mon 
'advis y les plus grands tourmens , douleurs > 
triftejfes & malheurctez. , qui foyent en I a 
terre ; efquelles miles autres peine s , fani 
incifionde membrts , ne fon&pareillesa con- 
~ tinner. Et pmrtant jene lesblafme pas de 
foy mettre en Mariage 9 mais fits de leur- 
opinion y & dy qu'ils font bien ; powrce cjne 
nous ne fommes en ce monde que pour f aire 
-penitence y foujfrir afflittions , & matter la- 
chair 9 afin d avoir Paradis., Et certes iV 
femble V horns ne fe pent mettre en plus afpre 
penitence, que d'eftre is peine s& tourmens. 
cyapres contenus. Mais je ddnte dune cho~ 
fe y que puisqnil's prennent ces tourmens icy ^ n(Jara 
pour joyes &liejfet i & y font adurees com-accou. 
me afnes afomme ,f*r femble voir que its ft a»«^ 
en foyent fort aifes yque Us ne leur foyent 
imputes a nul merit e. Ainfi regardant de? 
pres ces peines quails prennent pour joyes , &■" 
confiderant la repugnance qui eftentre leur - 
entendement & lemien , & deplufieurs an* 
tres ije mefuis deleEle y en les regardant noer Xagm 
en la Najfe ok Us font ft efiroitement cmbar* 
rez. j de riduire en efcriture ces Quinze 
Jpyesde Mariage a leur confolation : en* 
perdam ma peine 9 aujfy mon encre dr mon 
papier , pour le regard des autre s qui font en* 
<&r kmaritt '; pourc* qu'Hs m laifferom pas 

A. 6v 
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defoy mcttre en la Najft. Ce ntftaujfy mm 
intent ion s cwnbien qua Vadvanture sen 
fowrront aucuns repent ir ,mais trap tard y & 
€fuand tin* en [era plus temps. Etpotirceleur- 
fridis. qiicn icelies joyes demeureront tons- 
tfnrsy&yfitiirontmifcrtblcment Uursjmrs^ 




LA 
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LA PREMIERE JQYE 
DE MARIA GE* 

A premfere joye de Maria-* 

fe fi eft quand le * ionne '' 
omme eft en fa belie joiu 
J verice , qu'il eft frais , nee 
&plaifant , &ne s'efmoye fors de: 
tirer efguillettes §, faire Ballades ^ smu*. 
icelles chanter , regarder les plus- 
belles , &advifer ou il pourra trou-. 
ver maniere d'avoirfes pkifirs.&> 
t;rouver fes jolivetez felon Teltat. 
dont il eft , & ne s'efmoyer point, 
dontil vient $ pource qu'aradvan^ 
cure il a pere & mere , & autres pa- 
rens qui luy bailent ce qui luy faut.; - 
Et combien qull avc aifes& plaiV 
lances largement , il neies peut en-. 

'Jmnthomme. ] Jeunc. L'Qvide tyS. cite par BoieU 
// eft biaute & j<W*S ajpKz. 
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,. durer ; mais regarde les autres mai 
^^ riez qui font en laNafle bien emba- . 
/^, rez , qui s'esbanoyent , ce luy fem- 
m/L' ble y pource qulls ont le paft em- 
jrifem, pres eux dedans la Nafle: c'eflrafla-- 
12*": voir la femme qui eft belle, bien 
paree & bien aecouftree , de tels 
habillemens par advanture que. 
fon Mary n'aura pas tous payez $ 
car on luy fait croire que fonpere: 
ou fa mere les luy ont donnez de 
c*ieur, leurlivree. Si tournoye &xherche: 
lejonne hons , environ la Nafle , 8c. 
fait tant qu'ii entre dedans, & fe 
marie : & pour la hafte qu'il a de ta~ 
iter du paft , advient fbu vent quIL 
enquertpeu des befongnes, & sV 
boute ,tel feur telle vente*. Or eir 
dedans la Nafle le pauvre hons r 
qui ne fe fbuloit efrnoyer fors de; 
chanter , &: d'achapter bourfettes r 
efguillettes & autres jolivetez r 
pour donner aux- belles. life jouev 
w«*- & ne s'efmoye point de s'eniilir v 
jufqu'a ce qu'il s'advife un peuau- 
cunefois: maisil n'eil pas temps - r 
fa femme luy convienr mettre em 
cjftatcommeil-apartient! Eta Tad* 

* Tit £$nr telle vente. 3 Pro v. Tel qu'eft le eours du mar* 
4* , telle eft la vewe. Voyea Nm au moiitur. 
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^anture elle aura le cceur bon & 
gay , & advifa l'autre jour en une 
teite . ou elle fiit , les autres De- 
moyfelles , les Bourgeoifes ou 
autres ferames de fbn eftat qui 
eitoyent habillez dla nouvelle Fa~ 
<jon - x fi appartient bien a elle qu'el- 
le foit bien appareillee comme les 
autres. Lors regarde lieu , temps 6c 
dieure , de parler de fa matiere a 
ifon Mary : & volontiers * elles de- 
vroyent parler deleurs chofes efl 
pecialles y la ou efpeciallementles 
maris font plus fubje&s, & doy venc 
plus enclins eflre pour odroyer y 
c'efl aulid ,auquel le compagnon. 
veut ente-^to a fes plaifirs & de- 
lits , & luy rcmble qu'il n'a autre 
chofe afaire. Lors commence a di- 
re , & ditainfi la Dame: Mon amy. 
laiffez-moy , car je fufs en grant! 
maLaife. M'amie , fait-il , dequoy ? 
Certes , fait-elle , je le dois bien 
eftre , mais je nc vous en diray ja 
riens , car vous n'en feites compte, 
de chofe que je vous die. M'amie, 
fcitle bon horns, ditesmoy pour- 
quby'vous medkes telles paroles * 

+£IUs dtvrfjtttt. patter* ] Lifez, clla dem&mta l*rltw 
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fc/w*. Pardieu r fait^elle, il n'eftja meftieir 
v flue je le vous die: car c'eft une cho-r 
fe, quand je la vousaurois dite ^ 
vousii'en feriez compte r 8dl fern* 
blerditque je lefiflie pour autre 
chofe. Vrayment , fait-il , vous le. 
medirez. Lorselledit: Puis qu'iL 
vous plaift 5 je le yous diray. $Lort\ 
amy r fait-elle , vous f<javez que jq 
fus rautre jour a telle fefte ou m'en-j 
vojraftes, qui ne meplaifoit gueres: j 
mais quand je fus la-, je croy qu ? iV 
n'yavoit feriime ( tantfuft-elle de^ 
petite eftat ) qui full fi mal habillee 
comme j'eftoye teombieii quejene 
le die pas pour me louer v mais Die u 
mercy je liiis d'auffi b£p*\£u , com- 
me Demoyielle m Be ^geicriie,qur; 
yfuft, je m'en raporte a ceuxqui 
f^a vent leslignes *. Je lie le dy pas^ 
pour mon- eltat ,. car il ne rn'etr 
chaut comme je ibis veftue : mais? 
j'en ay honte pour l'honneur de 
Avoy , vous &: de nos amis-JVvoy ! m'amie * 
%£*' fait-il v quel eftat avoyent-elles a 

"Tdimi ce ^ e ^ e ^ e ? ^ ar ma ^°y ' fait-elle , il 
Son rm n'y avoit fi petite de Teftat dont je 
**** i Uxis , quin^euft robbe neufve & y c& 
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cafldte , ou de Maalingnes * ou de 
•boil fin verd-guay , fouree de bon 
gris , qu de menu-ver , a grands 
manches ^ ou a queue , & chaperon 
a Kadvenant T avec un tiffu de foye 
r rouge trainant a terte & tout fait a 
la nou velle guife. Et a voye encor la a*>&. 
robbe de mes nopces 5 laqu^lle eft 
biefr ufee & bietar xourte y pource 
quejefaiscruedepuis quelle fut 
iaite : carj'eftaye encor jeune fille 
?quand je vous fus donnee ? &c fi fuis 
desja gaftee §,tant ay eu de peine r 
qtie je fembleroye bien eftre mere 
de telle a qui je ieroye bien fille. 
£t certes j'avoye fi grand'honte , 
quand •j^ftbye' eiitrelles , que je 
41 -ofoye rii f^avoye faire conte- 
mner Et^ncorme fit plus grand 
mal , que la Dame de tel lieu , & 
la femme de tel ,. me dirent de- 
vant toils que e'eftoit grand'hon- 
te que je n'eftoyemieux appareil- 
lee. Et par ma foy elles n'ont gar- 
de de m*y trouver mie en pieca. pfc^fr 
Avoy i m'amie , feit le preud'hom- g- , 



♦ Mattingnes ] Mal'mel , que les Flamatw & leurs voi- 
iins prononcent Maligna. II s'yfait dc beaux D raps pout 
iemmes ..,/.. .„ a / 

£ Ztffuk desja, gajtc't* ]: Dc plus. , (vl &ja la ttiUe gate* 
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me , je vous diray : vous fcjavez- 
bien que nous avons aflez v aiEii- 
xe , &f<^avez , m'amie v que quanA 
nous entrafmes en noitre mefha- 

fe, nous n'avions gueres de meuw 
les y & nous a convenu achapter 
lids , couches , tables , & moult 
d'autres chofes , & n'avons pas 
grand argent a prefenr $ & f^a- 
vez bien qull faut achapter deux 
boeufs pour noilre moitoyrie de tel 
lieu. Et encores cheut l'autre jour 
le pignon de noftre grange par fau~ 
te.de couverture , qu'il faut refaire 
la premiere chofe : & fi me faut aL 
ler a l'Affife de tel lieu, pour le pier 

3ue j'ay de voftre Terre de tel lieu> 
ont je n'ay riens^au moins ou biei* 
petit ,&m*y faut faire grand deC 
pence. Ha ha, fait-elle ,$ire, jef^a- 
voyebien que vous ne me f^aunez 
*<?»- autre chofe que retraite , linon ma 
*"- Terre. Lors elle retourne de l'au- 
tre part r Sc luy dit 5 pour Dieu laiC 
Znryos fezmoyeiler, carjen'en parleray 
jamais, Quoy dea , dira le preu^ 
d'hopime, m'amie, vous vous cour- 
xoucfczfanscaufe. Nonfais, Sire , 
fera-elle: car fi vous n'avez rien eu, 
owpeu Je. n'en puis mais. ... Et wwu 
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i^avezbien que j'eftoye parlee de 
marier a tels & tels , oc en plus de 
dix autres lieux , qui me deman- 
doyent feullement pour le corps de 
moy 3 & fcjavez bien que vous alliez 
& veniez fi fbuvent&trametiez* 
tant,queje ne vouloyeque vous 5 
dont je fus bien mal de Moniieur 
monpere & Madame ma mere 7 & 
fiiis encor , dont je me dois bien 
hair : car je croy que je fuis la plus 
malheureufe femme que Dieu iift 
oncques. Et je vousdemande, Sire, 
dira-elle , fi ies femmes de tel & tel 
qui me cuiderent bien avoir , font 
en tel eftat comme je fuis ? Par 
Saind Jean, mieux vaillent les rob- 
bes qu'elles lailfent a leurscham- 
brieres , que celle que je porteau 
Dimenche. Nejenefcay que c'eft 
d dire dont il meurt tant de gens d£ 
bien , dont c'eft grand dommage : 
mais a Dieu plaift aue je ne viye 
gueres ! au moins fu/fiez vous quit- 
te de moy , Scn^uffiez plus deffjlak 
fir de me voir. Par ma roy y ce dit le 
pauvre badaut, m'amie r ce n*eit 

*Tr<iwrtf^] Peat-c^re trememic^ a 1* Antique , pour 
fo:<rmenti<^ Voyea Vigki dt Charier f LI. ZdiU&Siji^ 
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pas bien dit , car il n'eit chofe qu£ 
je ne fiffe pour vous 5 mais vous de~ 
vez regarder a noitre fait : tourney 
vous vers moy , & je feray ce que 
vous voudrez. Pour Dieu y fera- 
clle , laiflez moy en paix , £ar par 
ma roy il ne me, tient point la* 
Pleuft a Dieu qu'il ne vous en fbu- 
vint jamais non plus qu'il fait a 
moy ,certes , vous neme touche- 
riez jamais. Non? fait-il: certes, 
f^it-elle , non. Lors pour s'efgayer 
bien, ce luy femble , luy dira : Si 
j'eftoye trdpafle, vous feriez toffc 
mariee a un autre. Serois? fait-elle:; 
Vrayenient c'eft pour le grand, 
plainr quej^ayeu. Par lefacre~ 
ment Dieu , jamais bouche d'hom- 
me ne toucheroit a la mienne $ &c fi; 
jef^avoye que je deufle demeurer 
apres vous > ie ferois chofe que je : 
m'en iroye la premiere : & ainfi: 
commencera a plorer. En ceite 
cdritenancela bonne Dame ( com- 
bien qu'elle penfe toutle contrai- 
re ) entretiendra fon badaut de 
Mary, & ce pauvre Cot eft bien aife r 
&enmaLaife tout enfembje ; bien 
aife , pource qu'il cuide qu'elle foitr 
froide fejtttme &*ii chiile > qu'eUe ! 



y Google 



de Maria ce. ir 
n'a cure de telle , ordure , & aufli 
qu'elle 1'aime fort $ en mal-aife * 
pource qu'illa voit confite en lar- 
mes, dont le preud'hons qui a le 
coeur piteux , eft tres-dolent, & ne 
fera jamais aife juiqu'a ce; quelle 
foit appaifee, & tra vaille par main* 
te maniere luy faire plailir. Mais 
€lle . qui tend a ferir fon coup > 
qu'eile a efme*pour avoir la robbe, 
n'en fera riens $ mais fe levera bien 
matin, & a heure non accoutumee> 
& fera tout le jour mauvaife chere, 
£ qu'ii n'aura d'elle nulle belle pa* 
role. Puis viendra Tautre nuid , 
^qu'elle fe couchera $ & apr&s qu'el- 
iq fera couchee , le preud'homme 
^fcoutera s'elle dort , & advifera 
s'elleales bras bien couverts r &la 
recouvriras'ileftmeftier. Lorsfe- */.*, 
ra femblant de s'efyeiller ^ & le 
preud'homme luy dira , dormez- 
vouSj.m'amie ? Nenny, fait-elle. 
Eftes-vous bieii appaifee ? AppaL 
fee ? fcra-elle j mon couroux eft 

•'SigetltA'tfmt. ]'A <jioi die vifc , & pour lrquel «xip 
*flle a pris fes mefures Jc loin Voyez h Note «. fur le 
Chap. io. du I. Liv. de' Rabelais. Ce mot vicnt d'ad efH~ 
mare. L'ancienne orthegraphe etott aefme ; & e'eft celle 
qu'a fuiv e G«/fr»7 <fc fille llardoujn , page ij». dc fon 
Hiiiokc , 4c 1'fidit. de Vigemn, 
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bien peu de chofe. Et Dieu mercy ^ 
fera-elle en foufpirant , j'ay aifcfc 
de biens, puis qu'aDieu piaiA.Pa.B- 
dieu , m'amie , fera le mari, fe Dieu 
plaiA ? hous en aurons aifez : & ay 
advife une chofe , que je vous met- 
tray en tel eAat , tjue je me rends 
fort que vousferez auxnopces de 
ma Couiine lamieux ordonnee que 
femme qui y foit. Certes . fera la 
Dame , je n'entreray a feAes de 
ceAe annee.Parma foy, Madame, 
iiferez, & aurez ce que demandez. 
Quejedemande? fera-elle : certes^ 
je ne demande riens : mais ainn 
m'eA Dieu queje ne le vous dy pas 
pour envie que j'aye d'eAre jolie > 
carje voudroye queje n'allaife ja-j. 
rhais hors de noAre maifbn , fors & 
rEglife -> mais je le vous dy pour les 
parolles qui en furent tenues en- 
tre les autres : carje Fay bien f^eu 
par ma Commere qui en oui't at 
fez de langage, qui me Ta dit. Lors 
penfe le pauvre homme nouvel 
mefhager, qui a a faire moult de 
chofes , & a Fadvanture n*a pals 
moult de meubles , & la robbe 
coutera cinquante ou foixante e£ 
cus d'or 3 & en peniant il ne trou- 
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"ve pas raaniere d'avoir chevance. 
Toutesfois il la luy faut avoir , 
car il voit fa femme, qui eft telle 
i. fbn advis , qu'il loue Dieu de 
bon courage , dont il luy donna fi 
riche joyau comme elle eft, Lors 
fe retourne fouvent & fe deftort f 
de Tun cofte fur Tautre , 8c ja ne 
•dormira de toute la nuid de fbm- 
me qui bicn luy face. Et aucunes-, 
foisiladvient que la Dame eftR ru- 
fee , qu'elle congnoit bien fon fair, 
&s'enrit fous gorge. Quand vient 
au matin ,le preuahomme qui eft 
tout debatu de la nuid , & des 
<grandes penfees qu'il a eues^ fe 
Jeve , s'en va, & a Tadvanture vient 
pTendre le drap & la penne a crean- f^^ 
ce y & s'en oblige aux marchands , 
ou emprunte , ou engage dix pu 
vingt livres de rente, ouporte ven- 
dre un vieil joyau d'or ou d'argent 
qui eftoit du temps de fbn befa- 
youl, que fon pere luy avoit garde$ 
&: faittant qu'ilvientenla maifbn 
garni de toutes chofes que la Da- 
me , laquelle fait femblant qu'il ne 
luy en chaut , &c maudit tous ceux 
qiii amenerent fi grands eftats pre* 
mierement : &c quand elle voit que 
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la chofe eft feure v & qu'ilappor- 
te k drap &; la penne , elk luy dit : 
Mon amy , ne dites pas une autre 
fois que je vous aye fait mettre 
voftre argent -, car par mon fer- 
ment , je ne donne pas de robbe 
quifoitau monde une maille } mais 
que chauiement je: fbye. Bnefye-i 
ment , la robbe fe fait , la ceinture 
& le chapperori , a Tadvanture , 
qui feront monftrez eh maintei 
Eglife , & en mainte danfe. Or 
vient le terme de payer le crean- 
cier,&; le pauvre homme ne pent 
T £p°' payer &fournir , & ils ne le veu- 
lent plus depor ter $ ils le font exe- 
cuter & excommunier*,&la bon- 
ne Dame en oy t les nou velles , oil 
voit feire Texecution $ & par ad- 
venture on a pris les joyaux par 
lefquels la debte eft deue. Or ad- 
viendra qu'apres rexcommunie- 
mentilfera engrege § , dont con- 
viendra la DamedemeureraTho- 
ftel. Et Dieu fcait le plaifir & la 
joye ou le pauvre homme vit &c ufe 

* Ef f*co«wttwiVr.]Ancienneroem le DeViteurconfentGtt 
pat Aftea Stie excommunie s*il ncpayoit a joyr nom- 
me' ; mais il y a long- temps qu'en France on a cemedil 
& cet abus 

S£»i^ 3 Aggtavc. 
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fcs jours : car la Dame va crianc 
par la maifon , & die ainfi : Mail- 
elite fbit Theure que je fus oncq 
nee , & que je ne mourus * en mes 
aubes ! Helas j oncques honte n'ad- a* **• 
vint fi grande a femme de mon li~ '*■"• 
gnage , ou j'avoye efte fi chere- 
ment nourie. Helas • fait-elle , je 
travaille tant a gouverner la mai- 
Ion , & tout ce que je puis faire & 
amafler fe part, J'euile eile ma- 
riee en plus de vingtlieux , fi j'eu£ 
le voulu , ou j'eufle efte en grands 
Jionneurs 8c richefles : car je f$ay 
bien commeleursfemmesiontbr*- 
endroit. Pauvrelafie § , pourquoy Mah:t <~ 
ne vient la mort te prendre ? Ain*. 
fi fait la Dame fes complaintes ^ 
qui ne penfe point au gouverne- 
nient quelle a^mis , aux robbes & 
joyaux qu'elle a voulu avoir , aux 
feftes ou aux nopces ou elle eft ak 
lee^ quand elle devoit efixe en la 
maifon a penfer de fbn mefhage : 
mais met tout le fais de la faute 
jfiir le pauvre homme , qui a TadU 

* En mes Aubes. ] Aubes, linges Wanes. En mes aubes \ 
dans mes Unges. 

§ Lafe. ] Delaiflcc. Guittemettc, fans la Farce de Pathc* 
lin : 

pir la atigoijjhs Dim , my laflc. 

B 
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vanture n'y a coulpe (font elle ne 
fbit caufe eificiente. Et aufli il eft 
li abefti par le droit du jeu ; qu'il 
ne congnoift quelle y ait fait. Ne 
demandez point les douloureux 
penfemens ou le pauvre homme 
eft , qui ne dorr ny repofe , fors 
ieulement penfercomme il pour- 
ra appaifer fa femme x & mettre 
remede a fa depte: mais encoreft 
plus courouce de la Dame qui fe 
donne mal-aife , que du fiirplus* 
Ainfilanguit& chet en pauvrete, 
£c a peine fe relevera~il jamais , 
puis * qu'il eft ainii a<:ulle ; . mais 
tout ne luy eft que joye. Ainfi eft 
enclos en la Nafle, & par ad van- 
ture ne s'en repent point , & s'il 
n'y eftoit , il s'y^mettroit bien^ 
toft : la uferafavieenlanguiflant 
tousjours, &c finira miferablement 
fes jours* 

* Puij. ] Dcjmrs. 
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LA SECONDE JOYE 
DE MARIAG1 

A feconde Joyeeft ,quand 
la Dame fe fent richement 

habillce , comme dit eft y 

cci^ctxt bien quelle eft belle , ( & 
fielle ne reft , R le penfe-eUe , & 
le croitainfi) vaa plufieurs feftes, 
aiTemblees , pelerinages 5 ce qui ne 
plaift aucunefois au Mary: &pour- 
ce en prend avec fa Coufine , fa 
Commere, fon Coufin^quiarad- 
vanture ne luy eftriens , maiselle 
I'a aihfi accoutume a dire , & pour 
caufe. Et fa mere mefmes, qui f^aii- 
ra aucunesfois fes befbnenes , dira 
^u pauvre homme qu'il eit fbnCou~ 
iin ,pour luy efclarcir le cceur s'il 
J'avok charge * qull la vendroic 

* S'tl pAvoit charge &c. ] Apris cxttr , roettez deux 
joints 4 & hfrz./i I'avott charge fyc % C'cft-a-dirc que. 
pour tranquillifcr le pauvre Man , la BUIe-mere lui dira 
qu'un tel eit leCoufin de & Femroc, 8c qu'ellequipailc 
a charge cc Ccufin dc venix chcichci fa Couiine. 
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querre. Et aucunefois le Mary qua 
lie veut qu'dle y aille , dira qu r il 
n'y a nuls chevaux , ou autre cau- 
fe. Lors la Coufine ou la Comme- 
re dira : Pardieu , mon Compere, 
ou mon Coufin , jefuis bien marrie 
d'aller maintenant aux fcftes^car 
j'ay bien affaire en noftre maifon: 
mais , ce m'eft Dieu , fe ce ne fiift 
voftre honneur &le mien , je n'en 
parlafle ja $ &: par ma foy Jefqay 
bien que ma Coufine ne fe plaiit 
point d'y venir , car c'eft la fem- 
me que je fcjache qui plus fe hafte 
de revenir quand elle y eft. Lors 
le preud'homme , qui eft vaincu^ 
demande qui lesmerra § , &qu , el- 
les iront en leur compagnie. Par 
ma foy , mon Coufin , mon Com* 
pere , il y vient voftre Dame , la 
mere de ma Coufine , noftre fern- 
me , & la femme de tel & tel , &: 
fbn Coufin & le voftre , & lesau- 
tres femmes de noftre rue ou d'en- 
viron nous : j'ofe bien dire qu'il 
y a bonne compagnie , .& fu£ 

§ £)ui les m:rra. ] Men a , par fy 'i cope , pour menera ; 
corame lairra , qu'on a die pou laijjcra. Le Roman it U 
R%* cite' par Boreli 

GiAvd joyt en ion cueur de'oienas. 
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Sk pour gouverner la fille d'un 
Roy , quand eft de preud'hom. 
mie& de tout honneur. Et a Tad- 
vanture celle qui parle doit avoir 
une robbe ou autre joyau pour fai. 
re la farce & bien jouer fijji per- 
fbnnage , ce qui advient fbuvent. 
Je fcay bien , fait~il , que la com- 
pagnie eft bene &; bonne : mais elle 
a bien aftaire ceans, & elle eft tous- 
jours par chemin. Or , fera-il , y 
aille clone pour cefte fois $ & gar- 
dez bien r dira~il d fa femme , que 
reveniez au foir. Lors la Dame y 
qui voit bien qu'elle a conge , fait 
femblant qu'elle airaaft mieux n'y 
aUer point , & dira , par ma foy r 
mon amy , je n'ay que faire d'y 
aller , je vous pry 5 que ie n'y aille 
point, vrayment , dira la Coufine 
ou la Commere , vous y viendrez. 
Lors le bonJiomme tirant arriere 
fa Commere, il luy dira : Ma Com- 
mere , fi n'eftoitla fiance de vous, 
elle n'iroit point. Ha » mon. Com- 
pere r dira la rufee , par Dieu qui 
le monde fit , vous le pouvez fai- 
re. Elles fe mettent en chemin , &c 
s*tn vont riant & mocquant du 
preud'homme & fimple , & vont 

B3 
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T *t'»- difant Fun a Fautre qu'il y a un poy ' 
de jaloufie. mais il ny rait riens. 
La ie rendent les Gallans , quf 
avoyent a l'advanture ia commen- 
ce leur xrafique de 1 autre fefte 
precedente , & s'attendenta cefte* 
belle occafion conclure les befon- 
gnes. Dieu fcait comme la Dame . 
eft feftoyee, fervie & honoree pour 
Tamour de fon Mary , & Dieu le 
f^ait bien. Penfez comme elle ex- 
ploite a danfer & a chanter , &c 
comment elle prife poy fbn Mary 
quand elle fe voit tant prifee &: 
louee. Lors les Gallans qui la 
voyent bien habillee Sc bien em- 
perlee, s'avancentchacun endroit 
fby de luy oiftir railbn * , Tun plus 
que Tautre: car maintiengaillard* 
de femme donne hardiment a 
jiardvp couard deparler. L'unluyprefen- 
te beaux motsplaifans & gracieux r 
Tautre luy marche fur le pied 8c 
luy eftraint la main , Fautre la re- 
garde d'un regard trenchant 8c 
j/iteux fiir le coude , Fautre luy 
prefente un aiyiel , un diamant y 
un ruby $ par lefquelles chofes la. 

* Luy offrir raifin. *\ Lui contei lcuiS «ifonS. La^nCflie 
frfonde parlci icvicnt fouvcnt. 
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Dame peut aflez congnoiitre leurs 
volontez , s'elle eft telle qu'elle 
entende railbn aucunement. Lale 
met aucunefois hors de la carrie- _s><fiam 
re , & prend plaifira aucunecho-^^ 
fe , & paradvanture y aura pirs.^»»^ 
Or s'eft mis en neceffite le pau- 
vre homme pour Teftat de la feiru 
me , lequel eitat ell caule de la 
faire aller aux feftes , aux aflem- 
blees , ou le rendent les Gallans 
de toutes parts , qui n'attendenc 
chacun endroit foy , fors a dece- 
voir le pauvre homme , & n'enell 
chappe gueres. Or a-il efte caule 
delahonte. Dontadvient par Ion- 
gue continuation , ou que la Da- 
me , ou que fon Amy 5 ne le leront 
pas bien gouvernez ^ ou aucun pa- 
rent ou amy Ipecial du Mary luy 
en dira aucune choleril trouvela 
verite , ou s*en doute $ pource 
chet en la race de jaloulxe , en la- 
quelle ne le aoit bouter nul lage 
hons. Car s'ili^aitune fois lemal 
4e la femme , jamais par nul me- 
decin ne guarira ; & empirera la 
befongne , car elle ne s'en cha- 
iliera jamais : & en la battant il 
ne fcra qu'allumer le feu de la 

B 4 
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folle amour d*elle& defon Amy; 
£t luy euffc ores couppe les mem. 
bres. Dont advient qu'il en perd 
fon chattel * , & en de viendra tout ■ 
abefti , & met tout en nonchal- 
loir : ny jamais , puis qu'ainfi eft, 
elle ne raimera que pour pafler 
temps , & pour luy faire ombre, § 
Tlqts vit le pauvre homme en pei- 
ne & en tourment , qu'il prend 
pour joye. Or eft~il en la Naffe 
bien embarre f\ & s'il n*v eiloit , il 
s'y mettroit a grand haite : laute- 
xa fa vie en languiffant tousjours, 
& finira miferablement fes jours. 

* Son Chafitl. ] Ukzcbapttl , c'eft * dire fon capital 9 
tout fon bien. 

' § four tut faire tmhu. y Pouile faire feivir de coa. 
veirtare a tout ccqu'ellefcra. 

f Emb.irre. ] Enfernie , comme dans one prifoo dont- 
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^iSAI^l^lAn^ ££&vjl2h \LkfcAifai '&Aa$Au 



LA TROISIEME JO YE; 

DE MARIAGt 

A tierce Joye de Manager 
fi eft apres que le jonne 
lions, &ia femme qui eft. 
jonne, oht bien prins des. 

Slaifences & . dele&ations $ elle 
evient grofle . a Tadvanture non 
pas du felt clu Mari , qui ad- 
vient fouvent. Lors entreenfbu— 
cy , & en grief tourment le pau- 
vre hons : car il court & trotte, 
par-tout, pour trouver a la Da- 
nie ce qui lui plaift^ &.s'il diet 
une eipfngle a la Dame v il l'a- 
maflera , car elle fe pourroit bien, 
aiFollcr a fby baffler : & encor fe- shjp* 
ra-ce advanture s'il liii apporte 
viande qui lui plaife , combiea 
qu'il ait mis grande peine a la. 
trouver & avoir. Et advient fou-- 
sent que. pour la. diverlitd des. 

£5/ 
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fe, pource qu'elle eft ennuyee de 
viandes communes. Si eft dange- 
reufe * , & a envie de chofes eftran- 
ges & nouvelles : pource en con- 
vient-il avoir, en y ait ou n*en y 
ait, & convient que le pauvre 
homme trotte a piedoua cheval^ 
de nuid & de jour , pour en avoir. 
En tel tourment eft le pauvre hom- 
me feptou neuf mois, cjue la Da- 
me ne fait riens que mignotter 8c 
fe plaindre $ & le pauvre homme 
porte la charge de toute la mai- 
fbn. de lever au matin,, coucher 
tard , & penfer de fbn mefhage y 
felon Teitat dont il eft. Or ap- 
proche le terme de l'enfante- 
ment , & convient qu'il ait Com- 
peres & Commeres , a Tordon- 
nance de la Dame. Si a grand 
fbucy pour querir ce qu'il fautr 
pour les Commeres , Npurrices , &: 
Matrofhes , qiii y feront pour gar- 
der la Dame tant comme elle cou- 
chera J, qui beuront du vin tant 

* V anger eufe. ] Dam an &at on il (eroit dangcrcux de 
la m ton tenter. 

% Tant (ommttlle cmhera, ] Tant qtfclle/* ra in c ouche* 
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qu'on en pourroit bouter en une 
botte. Or double fa peine , oj fe 
voue la Dame en fa douleur a 
plus de vingt peileririages $ & le , 

{>auvre horns la voue aufli a tous 
es Sainfts. Si viennent Comme- 
ires de toutes parts , & convienr 
que le pauvre homme quierre & 
face tant qu'elles fbyent bien ai- 
fes. La Dame & les Commeres 
parlent & dient de bonnes cho- 
fes , & fe tiennent bien aifes y 
quiconque fbit qui ait la peine de 
le querir. Et s'il pleut ou grefle > 
& le Mary foit dehors , Tune du 
ra ainfi : Helas ! que mon Com- 
pere qui eft maintenant dehors 
endure de mal » I/autre refpon- 
dra, qu'il n*y a force %&qu'il eft 
bien aife. Et s'il advient aucune 
chofe qui ne leur plaife ■ Tune 
des Commeres dira a la Dame : 
Vrayement , ma Commere . je 
m'efmerveille bien fort , fi font 
toutes mes Commeres qui icy 
font , dont voftre Mary fait ff 
petit compte de vous. & de vo£ 
tre Enfant. Or regardez qu'il fe*. 

* ggil n'ya ftee &c. ] Qu'tf n'impOItC , & qiTcacoiC 
eft il troD hcuicux. 
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roit fl vous en aviez cinq ou fix: 
II paroift bien qu'il ne vous aime 
gueres : fi lui fiftes-vous plus- 
grand honrieur de le prendre,. 
Aucun. qu'iladvint oncq a piece de fbn 
lignage. Par mon ferment , fait 
f autre , G mon Mary le me fai- 
fbitainfi, j'aymeroye mieux qu'il* 
n'euft oeil en tefte. Ma Comme- 
xe , fait Tautre r ne lui accouftu- 
mez pas x vous mettre ainii fbus 
les pieds $ car il feroit autant oit 
pirs Tannee advenir a vos autres 
accouchemens. Ma .Coufine , die 
rautre , je rh'efmerveille bier* 
fbrt , veu que vous eftes iage 
femme & de bon lignage , &C: 
qu'il n'eft £as voftre pareil , cha- 
cun le f^ait , comme vous.luy 
fbuffrez $ & il nous porte a tous 
grand prejudice. Lors la Dame 
refpond : Vrayment, mes cheres 
**Z a t |€ommeres &*Coufines r je n'en 
^I^fcjay que /aire , & n'en f<~ay com-, 
me chevir, tant eft malhoms & 
r divers. II eft malhomme r dira 
Tune d'icelles ? Veez~cy $ mes 
Commeres qui font icy f^avent 
bien que/juand je fiis mariee a\ 
mon Mary ,Toji cufbit. qulLeftoit 
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ff divers cju'il me tueroit : mais. 
par Dieu il eft biendomte , Dieu. 
mercy - y car il aymeroit mieux fby 
eftre brife un.des bras du corps,; 

Su'a moy faire ou dire defplaifir. 
I eft bien vray , qu r au commen- 
cement il cuida commencer une 
maniere de parler & de faire :. 
mais par le Sacrempnt Dieu je 
lui en parlay & Tengarday bien. 
Je prins le freinfc aux dents , 
tant qu'il me ferit une fois ouf^4. 
deux,dont il fit que fol : car pea 
J6s pirs que devant ? & tant, que 
je i$ay bien qu'il dit a ma Com-, 
mere qui cy eft , qu'il ne pour-> 
roit plus mettre remede en moy, v 
& me deuft i'en tuer.. Dieu mer- 
cy j'ay tant fait, que je puis dire 
& faire quant que je vueil : car. 
la derniere parole me demeure \ r*** 
ibit droit , foit tort. Mais il n'eft^ 
jeu qu'a joueurs ? & n'y a que. fai- 
re. : car , m'amie y je vous jure, 
qu'il n'eft horns fl enrag^ , que f£ T 
terame ne face, tout franc & de-. 
bonnaire . sfeUe eft telle qu'elle 
ait entenaement aucun. Par Ma- 
dame Sain&e Catherine , m^ 
Coramere , il leroit bien employe; 
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3u'il vous crevaft les yeux. Gar- 
ez , ma Coufine , rait 1'autre ~ 
3ue vous luy fbnniez bien quand 
fera venu. Ainli eft bern^ & 
jfMfK/ pelaud^ le pauvre homme. Ec 
tousjours boyvent comme bot- 
tes*, & ne prennent conge jut- 
<ju*au lendemain $ & verronc 
comme elle lera gouvernee , SC 
aufli elles le fbnneront bien an 
bon-homme. Quand vient que le 
pauvre homme eft venu de pour- 
voir de la vitaille , & autres cho- 
fes ( & par advanture en a faic 
grand mefchef du iien £ 5 dont il 
eft en grand fbucy $ ) il arrive & 
Fadvanture une heure ou deux 
de niuA , pource qu'il vient de 
loing . & a grand envic de fca- 
voir ae la Dame comme il lui 
va , ou ne s'ofe coucher dehors 
de peur de la defpenle $ il entre 
en Fhoftel , & trouve tous fes fer~ 
, viteurs & fervantes toutes infl 
truites a la pofte de la Dame 
(car autrement ils n*y demeure- 

« dmmt bottes. ] Comme des nuids , jufqu'a cc qu'elleS 
foient pleines de vin. 

$ En 4 fait grand nufchefdtijien. } ? a mi$ du £«& j.U^ 

qt'4 rincpomockx* bcavtcaup. - * 
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royent point , tant fuflent-ils 
bons & loyaux ) & leur deman- 
de comment elle fait. Et la 
chambriere qui la garde refpond, 
qu'elle eft trop malade , & qu*onc~ 
ques y puis qu'il partift y elle n'a~ 
valla <ferien:mais quelle s'eftun 
peu appaifee vers le fbir: (com- 
bien que tout fbit menfbnge. ) 
Lors croift la dbuleur au pauvre 
homme , lequel a Tadvanture eft 
bien mouille, & eftoit malmon~ 
t6 9 chofe qui advient fbuvent $ 
& eft toutboueuxpource que fbn 
cheval cheut a pafler un mau- 
vais chemin. Et a Tadvanture Id 
bon-homme ne mangea de tout 
le jour , mais encpr ne mangera 
juiqu'a ce qu'il f^ache de la Da- 
me comment il luy va. La Nour- 
rice & les vieilles Matrofhes , qui 
font inftruites & fcientes en leur 
meftierjouent bien leurs perfbn* 
nages , & font mauvaife chere; 
Lors le preudTiomme ne fe peut 
tenir duller vers elle > & Voit 
pl&indre baflement des Tentree 
de la chambre : vient devers elle % 
s'accoude fur le lid > luy deman^ 
dera } que foites-vous , m'amie* 
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Mon amy , Tait-elle , je fuis trop* 
malade. Las ! dira-if , m'&mie^. 
ou fentezvous- voftre mal ? Mon > 
amy , fera-elle , vous f^avezr que: 
»j - je iuis foible des pie<ja, &nepuis< 
*5r* lw plus riens manger. JvTamie, rera. 
le mary <jue n avez-vous ordon- 
xie de raire un bon coullis de 
chappon au fuccre* ? Ge m'eft 
Dieu , mon amy , ils m'en out 
felt-, mais ils n'en ont f^eu venir 
a bout , & n'en mangeay oncq, 
puis que vous m'en niles. Par 
ma foy , nTamie , je vous en fe- 
ray un ou il ne touchera que 
moy , & vous en/ mangerez 
pour Tamour de moy. Je le vueil 
bien , mon amy , fait-elle. Lors ■ 
fe mettra le bon homme d la 
voye , eft cuifinier , & eft brufle • 
a faire le broet , ou elchaudd 
pour le garder de fiimer y&c tan- 
ce &s gens y &c dit qu'ils ne font* 
que belles , & qu'ils ne fcjavenk 
riens faire. Vrayment , Monfieur v 
dit la Matrolhe qui garde la Da^ 
me , quf reprefente un Dofteur 

* Cojdl'u de chdpon au fare. ] Sot t$ de gelee , ou de blanc-. 
manger. Voycsrla M^tc lo-ftulc Chap. 59. «U*iV.J4r»-. 

4c, &abtl*it. . 
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en fa fcience , voilre Commere 
d'un tel lieu , & voitre Coufine 
de tel lieu , ne iirent aujourd'huy $ 
autre chole que refForcer f Mada- 
me de maneer r.mais elle n'a tat 
te du jour de chofe que Dieu fift 
croiftre. Je. ne f<jay qu'elle a : 
j'en ay garde maintes & d'unes 
& d'autres : mais Madame eft la 



5 



plus foible femme que je veis 
oncques. Lors s'en va le bon 
bomme & porte fbn broet a la 
Dame , la refForce; & prie rant 
quelle en prend une partie pour 
l'amour de luy , ce dit-elle , di- 
{ant qu'ii eft tres-bon , & que ce, 
que les autres luy avoyent fait 
ne valloit riens. Lors il comman- 
de aux femmes qu'elles facent 
bon feu en fa chambre , & quel- 
le fe tiennent pres d'elle. Le bon 
homme s'en va fbupper : on luy 
apporte de la viande froide , qui 
n'eft pas feulement le demeurant 
des Commeres^ mais a Tadvan- 
tjure le : demeurant des valets, 
qu'ils auront patrouille a jour- 

§ Ne fir*nt Aiijpurd'huy. J Voyc^ UNote 4. fut le Qhajj. 
j^ du IV> Liv. de Rabe'ait. . ' 
f Rtfforcer. J Reconfortfk 
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nee ,beuvanten tirelerigot. * Ain~ 
fi s'en va coucher en tout fbucyv 
Or s'en vient le lendemain bien 
matin voir la Dame , & luy de- 
mande comme fl luy eft. Elle 
luy dira qu'il luy eft un peu amen- 
de devers le jour . mais qu'elle 
n'a dormi de toute la nuicfc $ conw 
bien qu'elle ait bien dormi. M'a- 
mie , Fait le bon-hons , H doit ve- 
nir de vos Commeres aujour- 
d'huy . il faut penfer qu^lles 
foyent bien aifes $.& aufli faut ad~ 
viler quand vous releverez : il y 
a quinze jours que vous eftes ac*. 
couchee , m'amie y il faut regar- 
der au moinsperdre, car les def- 
pens lont grands. Ha , ha , fait la 
JDame, mauditefbitrheurequeje 
fus oncq nee , & que je n'ayorte- 
ray de mon Enfant 1 Elles furent 
hier ceans quinze bonnes preude- 
femmes mes Commeres . qui vous 
ont fait grand honneur cry venir , 
& me portent grand honneur par*, 
tout ou elles me trouvent :. mais 
elles n'avoyent pas de viande qui 

* En tmltrigot. ] Depuis long- terns on ne dit plus qu'i 
Vrtlarigot. Il femble qu'ancienncmentfir*/fr^f fuilc BOOH 
d'anc force de fort grand* verses* 
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fuft digne pour les chambrieres de 
lews maifbns quand elles gifent y 
je le fcay bien , je Tay bien veu. 
Auffi elles s'enfqeurentbien moc~ 
quer entre elles $ je le congnoifl 
fbye bien fans qu'elles s'en ap- 
per^euilent. Helas l quand elles 
font au poind la ou ie fiiis ,. 
Dieu fqait comnie elles font cher 
tenues & honneitement gardees. 
Helas • je ne fuis accouchee que 
de quinze jours y & ne puis me 
fouitenir ^ & fi vous tarde bien 
que je fbye a patrouiller par la 
maifbn , a prendre la peine qui 
m'a tuee. Quoy ? dira le Mary, 
m'amie . vous avez tort. Par 
Dieu , fera-elle , vous voudriez 

Sue je fiitfe morte > & je le vou- 
roye auffi $ & par ma foy vous 
n'aviez que faire d'eftre en me£ 
nage. Helas 1 ma Coufine de tel 
lieu m'avoit demandp & j'avoye 
point de robbe i-mfcs levailles y 
mais j*en fuis bien loing $ & 
auffi 11 ne m'en chaut , & fuis 
contente relever demain : & aille 
comme il pourrajevoy bien que 
n'avons que faire de convier 
gens. Helas ! je voy bien que 
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j-auray aflez d fouffrir au temps' 
advenir. Si j'avoye eu dix ou 
douze enfans , que ja ne fera fi 
Dieu plaift-, plaife a Dieu que je 
n'en aye jamais point , & face 
fa volonte de moy 5 au moins 
fuHe-je quitte de vous faire deC- 
plaifir v & de la honte du mon- 
de , & ce gue j'ay encor a fouf- 
frir : mais au fort fa volonte 
tides, fbit faite. Avoy, m'amie. fait le 
preudhomrne,vous eiles men eC 
mue & fans caufe* Sans caufe y 
fera - elle ? pardieu , fans caufe 
n'eft - ce mie : car pardieu j'ofe 
bien dire , qu'onc pauvre fcmme 
de ma qualite ne fouffrift plus 
que j'ay a fouffrir a mon mefha- 
ge. Or avant , belle Dame , fai ti- 
ll, je fuis content que vous rele- 
vez quand bbn vous femblera :: 
mais au moins dites moy la.ma- 
niere comment vous aurez la rob- 
be que vous demandez? Pardieu 
re n'en demande point , fera-eL 
le , & n'en vueil point, j^en ay a£- 
fez ; car de iolivete ne me chaut r 
je fuis vieille d'orefhavant , juris; 
que j'ay enfans, & vous en faites: 
feiea jfemblant, Je yoy bien com- 
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ment il me prendra fur le temps 
advenir, quand je feray rompue 
d'enfans &: du travail de mefna- 
ge r comme je fuis ja : Car je vojr 
ma Coufine, la femme de tel qui 
me demanda en mariage , & y 
prift bien de la peine , en tut 
maints pas , & tant que je fus a 
marier , ne fe voult oncq marier. P r §H i tUi 
Et quand je vous eus veu une 
fois , je fus li folle de vous que 
je ri'eufle pas prins le Fils du Roy 
de France ; fi f$ay -je bien a 
<juov m'en tenir a prefent. Mais 
je femble eftre bien mere de fa 
femme $ fi eitois-je une jeune £1- 
le quand elle eftoit grande De* 
moifelle : ce n'eft pas pour aife 
que j'aye eu , & Dieu foit loe du 
tout. Si , dira-il, laiflbns ces pa- 
roles , & advifons vous &c moy 
comment nous le ferons , & ou. 
je prendray chevance. Pardieu, 
m'amie , vous fcjavez bien noftre 
fait ; fi nous defpendons maints 
nant un peu d'argent que nous 
avons 3 nous ferons defrtuez de 
chevance $ & s'il nous furvenoit 
aucune chofe , nous ne fljaurions 
ou en recouvrer fans faire dom-*, 
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mage du noJEre: Et fi fcjavez biett 

<jue nous avons a payer dans huit 

jours telle chofe &c telle , ou nous 

ferons en grand dommage. Par.* 

dieu, dira-elle , je ne vous de- 

taanae riens. Helas i fait-elle . 

tant Dieu me voulut grand mal 

quand II me mift en tel tribouih 

itoubif.je vous prie laiflez moy efter, 

£wr ^'car la tefte me rompt , & vous 

ne fentez pas le mal que j'ay. Je 

confeille qu'envoyez dire a nos 

Commeres qu'elles ne viennent 

point, car je fuis trop mal difpo- 

fee. M'amie , fait-il , elles vien- 

dront & feront bien aifes. Pour 

Dieu , fait-elle , laiflez moy e£. 

ter , & en fakes ce que voudrez, 

Lors vient une des gardes de 

couche , & <Iit ainfi au preu- 

d'homme : Monfieur , ne la con- 

tralgnez point de parler, carc'eft 

grand peril a une femme qui a le 

cervel vuide 5 elle eft foible & de 

{>etite corpulence. Lors elle tire 
a courtine. Ainfi la Dame ne 
veut pas conclure avec le bon- 
homme , pource qu'elle attend 
les Commeres qui bien joueront 
le perfonnage demain $ elles luy 
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bailleront des atteintes &c d'unes 
& d'autres : tellement que tout 
de fby il fera fi dompte . que Ton 
le pourroit metier par les lander 
garder les brebis. Or fe depart 
le preud'homme , & fait appreC 
ter a difner felon fon eftat, & y 
travaille bien 5 & y mettra plus 
de viande la moitie qu'au com- 
mencement propofe n'avoit , pour 
les atteintes que fa femmes luy 
a donnees. Tantoft viennent les 
Commeres. Le preud'homme va 
au devant , les fefloye & fait 
fconne chere 5 & fans chapperori 
par la maifon ,' tant eit joly , 8c 
iemble un fol , combien qu'il ne 
Teft pas. II meine les Commeres 
vers la Dame en fa chambre , & 
vient le premier vers elle, & luy 
dit , nf amie , voicy vos Comme- 
res qui font venues. Ave Marja, 
fait-elle, j'aimafle mieux qu'elles 
fuflent en leurs maifons $ & R fiiC 
fent-elles , s'elles fcjavoyent bien 
le plaifir qu'elles me font. M'a- 
mie , refpond lepreud'hommeje 
Vous prie que vous faciez tres-bon- 
ne chere. Lors les Commeres en- 
trent, elles desjeunent, elles di£ 
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a ro?/4. nent ,' elles mangent a reffie *, elles 
tolft* boiyent au lid de la Commere, 
maintenant a la cuve , &c confer 
dent des biens & du vin plus 
qu'il n'en pourroit en une botte $ 
& a Tadvanture il vient a barils 
ou iln'en y aqu'une pippe §. Et 
le pauvre hons qui a tout le fbu- 
cy de la defpence , va voir fbu- 
vent comrne le vin le porte , 
quand il voit li terriblement boL 
re. L/une lui dit un brocard , V&iu 
tre luy jette des pierres en foil 
jardin : briefvement tout fe de£ 
pend , & les Corarneres s'en vont'* 
bien coiffees , parlantes & jen- 
Scuchnt. glantes v & ne s'efmayent point 
dont il vient. Le pauvre homme 
court jour & nuid, & quiertla 
robbe fiifclite , & autres chofes, 
dont il s'endebte grandement. 
Or eft-il bien tenu , £c luy faut 
ouyr la chanfon de l'Enfont : or 
faut eftre en danger de la Nour~ 
rice : or dira la Dame d'orefna- 
vant, qu'oncq puis elle ot enfant 

* Areffit. ] A regie, petit kite, VoyezIaNotel. fm k 
Chap. s. du I. Liv. de Rabelais 

% Ou il,ny enaqtfumpippe. ]-Pai avanturen'y aura-tfl 
dans la cave qu\inc fcule pipe de vin , & neanmoins on 
-en cite le vin a baxils pom let Commcics. 

die 
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elle ne fut faine : or faut penfer 
^e s'acquiter des defpenfes qu'ii 
a faites : or lui faut reileindrd 
fon eftat , & croiftre celuy de & 
iemme : or conviendra qu'il fe 
paffe d'une robbe en un an 011 
plus , de fouliers deux paires , une 
pour tes jours ouvrables & l'autre 
pour les feftes , d'une reinturear- 
le a deux ou trois ans. Or eft en- 
tre en la Natfe oft II s'eft tant 
defire d'entrer s & n'en voudroit 
pas eftre dehors : & ufe fa vie en 
clouleurs & tourmens qu'il tient 
a ioyes, veuqu'ilne voudroit pas 
€itre autrement. Pource y eft, & 
y languira tousjours,& finira mi. 
lerablement fes jours. 

* Citnture arji ] Rafe , apareraracnt , fans etion t& 
■brodcrie. 
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LA QUATRIEME JOYE 

DE MARIAGE- 

A quatrieme Joye de Ma* 
riage fi eft, quand celuy 
qui eft marie a efte en fon . 



Manage , & y a demeure neuf ou 
dix ans, plus oummns, & a cinq 
ou fix Enfans ou plus & a pafle 
*"»*" ^ tous les maux jours , les maUes 
nui&s & malheuretex deiiuldi T 
tes ou aucunes d'icelles, dont il 
a eu maint mauvais repos } & eft 
fa ieunefle toute refroidie , cane 
qu'il fuft temps de foy repentir, 
u>«. i\\ peuft : car il eft fi mat, fi las, 
& fi dompte 4u travail & tour- 
ment de mefnage , quil ne luy 
chaut plus de chofe que fa fem- 
me luy die ny fece;maiseftadur- 
ci comme un vieil afne qui par 
accouftumance endure 1 aguiUon, 
pour lequel il nehafte gueresfon 
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fas qu'il a accouitume duller, 
-e pauvre nomine voit & regar- 
de une fille, deux , du trois , qu'il 
a preftes a marier ? & leur tarde: 
car on le congnoift a ce quelles 
font tousjours jouans & faillans. 
±,t a 1 advanture le preud'homme 
n'a pas grande chevance , & il 
taut aux filles & autres enfans 
robbes, chaufles, foulliers, pour, 
poinds , vitailles & autres chofes. 
Et mefmement les filles faut te- 
. nir joliment pour trois chofes. 
1 une qu'elles foyent pluftoft de- 
mandees a marier de pluiieurs 
galands j l'autre G. eft, que fi le 
preud'homme ne le veut ja faire 
iln'enferariens pour luy * car la 
Dame , qui a paile par telle vove 
comme elles , ne le fouiFriroit 
pas j l'autre ii eft , que les filles 
en auront bon cceur & gay de 
leur nature , & jamais ne feroyent 
autrement qu'elles ne fuftent jo. 
lies : & a l'advanture qui ne les 
oendroit joliement, elles trouve^ 

'JtJ\«?%* "'V,™ '" r - 3 U n ' tnfc,a #»«utrechofe 
EX. i .'t^""'.'- * ' an , Ilqu< i' P 6 "' »•*' • «» comnt j« 
< o.s qu il f, U t lue aa iu-u de ,«„ j &/„* p ounoit bica 

Ci 

Digitized by GoOgle 



fl IBS QuiNZE Jo YES 
royent maniere d 'avoir les joli- 
yecez , dont je me tais. Si que le 
bon-homme qui eft abbaye de 
tous coftez , par les grands char- 
ges qu'il a a porter , fera a l'ad- 
vanture mal habille , & ne liiy 
<;haut, mais qu'il vive $ &aufli ll 
fuifit bien : car le {>oiifon qui eft 
en la Naile auroit encor bon 
temps , & on le laiflbit vivre leans 
en languiflanc 5 mais on luy ab- 
brege les jours. Si fait~on au.boiv 
homme , qui eft mis en la Nafle 
de mefhage , par les tourmens 
. que j'ay dits , & autres innume- 
rables. Et pource , luy voyant les 
charges delTufdites qu'ila^&ce 
qu'il a affaire comme j'ay dit , il_ 
ne luy chaut , mais qu'il vive $ 8c 
ell tout d nonchalloir, comme un 
cheval recru qui ne fait conte de 
l*efperon , ne de chofe qu'on luy 
face. Ce neantmoins il faut qu'il 
trotte & aille par pays pour gou~ 
verner fa Terre , & pour fa mar- 
chandife , felon l'eilat dont il eft- 
il a a 1'advanture deux pauvres 
chevaux , ou un , ou n'en a du 
tout. Main tenant s'en va a fix ou 
dix lieues , pour un aifeire qu'il 
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«. L'autre fois va a vingt ou tren~ 
te lieues a une Affile ou en Par- 
lement y pour une vieille Caufe 
xirineule qu'il a , qui a dure long- 
temps , de fbn befayoul. II a unes 
bottes qui ont bien dure deijx ou 
trois ans , & \>nt efte tant de fois 
r'appareillees parle bas, qu'elles 
font courtes d'un pied , & fans 
fa$on : car ce qui fbulloit eftre 
au genouil , eft au milieu de la 
jambe. II a uns efperons du temps- 
du Rpv Clotaire y a la vieille fa~ 
qon , aont Tun n*a point de mo- 
XettQ. Et a une robbe de pare- 
ment qull y a bien cinq a fix ans* 
qu'il a, maisil ne Ta pas accouf- 
tume porter , finon aux feftes &c 
quand il va dehors $ & eft de La 
vieille facjon , pource que depuis 
qu'elle fut faite , il eft venu au- 
tre* nouvelletez de robbes. Et 
quelque }eu ou inftrument qu'it _ 
voye , il luy fouvient tousjours 
de fon mefnage , & ne peut avoir 
>laifir en chofe qu'il voye. II vit 
>auvrement fur les chemins > & 
] £s chevaux de niefmes , s'il en a* 
II aura un valet tout defgarott^ , *><<&* 
qui a une vieille eft>ee que foa 

c 3 
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maiftre gaigna a la Bataille de 
Flandres , ouailleurs §, &une rob- 
be que chacun congnoift bien 
qu'il nV ctoft point cjuand elle 
iut taillee , ou au moins elle ne 
Hit pas taillee fur luy : car les 
couftures de deftus les efbaulles 
en cheent trop bas. Et if porte 
raiife. unes vieilles bouges , ou le bori- 
homs porta fori harnois de jam- 
bes en la Bataille de Flandres: 
oua autre habiliement, felon Tef- 
tat dont il eft. Briefvement , le 
hon-homme fait du mieux qu'il 
peut ? & aux moindres defpens , 
car il y a aifez qui defpent a la 
maifbn. Et ne f^ait gueres de 
plet, & eft bien * defplice d'Avo- 
cats , de Sergens ; de Greffiers* 
Et s'en vientle pluftoft qu'ilpeuc- 

% AU bataille de Flandres. ] Si , comme j'y vois dc l'a- 
parence , cette bataille etoit celle de Rejebet-ue , de laquelle 
park Froifart (bus I'anncc 1382. Tom. 2. Chap. 104. de 
l'Edit. d'Ant. VerarA , dont l*Auteur du prefent Livre 
fait mention commef d'unc bataille ou un homme de 
fon terns pouvoit avoir combattu dans fa jeundTe ; cet 
endroit-ci pouroit fervir \ fixer apeu pre* 1'agc du Livre 
des ^*»»«£ fojes 5 lequel » par confequent , fera pour le 
moins de cent ans plus nouveau que ne le die le titre de 
rimprime de 1606. c*elt-a-dire d'envtron l'annee 1420. 
ou 1430. 6c non pas de 1450. comme l'a cm M. de 1+ 
Metmoye, Tom. I.pag. 108. de {on Menagiana 

* Deplice. ] plume , apaf eminent ,depouille de fa/w- 
iw*. Voyez B*rtl 9 ail mot remits de tes &ntt$. Gaul. 
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4 fa maifon , & pour affection 
qu'il a d'y venir , & aufli qu'il n'a 
voulu demeurer entre voyes y 
flour les defpens qui font grands, 
tl arrive en la maifon a 1 advan- 
ture a telle heure qu x il eft aufli 
pres du matin comme du foir ^ 
& ne trouve que fouper , car la 
Dame & tout fbn mefhage font 
couchez : & prend tout en bon- 
ne patience , car il Ta bien ac~ 
couitume. Et quant a moy , je 
cuide que Dieu ne donne advei^ 
fite aux hommes , finon felon ce 

Su'il les fij'ait francs , &c congnoiit 
ebonnaires pour patiefnmenten~ 
durer &c fouiFrir ^ & ne donne 
froid finon a ceux qui font gar- 
nis de robbes. Et s'il advient que 
le bon-homs arrive de bonne heu- 
re, moult las &; travaille , & a le 
cceur penfif , charge & angoiC 
feux de fes befongnes , & cuide 
eitre bien arrive, combien qu'il 
a efte maintefois receu comme il 
fera $ la Dame tance & tempefl 
te par la maifon : & f^achez , 
quelque chofe que le bon-homs 
commande ou die , les ferviteurs 
n'en ftront compte , car ils fbnc 

c 4 
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tons A la polte de la Dame , quf 
•4**»- les a fairs au holo % &c s'ils faL 
*""' ibient autre chofe contre fa doc- 
trine , il conviendroit qu'ils allaC 
ient ailleurs querir fervice , & ils 
ont bieneflaye la dance $ &pour- 
cc il perd fa peine de riens com- 
mander , s'il ne plaift a la Dame* 
Si le pauvre valet qui a efle avec 
lui demande aucune chofe , pour 
^uy , pour fes chevaux y il fera fuf- 
pe& &c deboute , qu'il n'ofera? 
xiens dire. Et ainfi le bon-homs 
qui eft fage , & qui ne veut point 
faire de noife , ny troubler fa fa- 
mille , prend tout en bonne pa-* 
tience , & fe fied bien loin dir 
feu , combfen qu'il a grand froid v 
jnais la Dame & les Enfans font as 
Tenviron : & regarde a Tadvaru 

* taiu au fcff'tf. ] Ha'o , commcjc ctois qu*on doit lire, 
eft unc (bite dc tempcte. Jean Ateutintt v dans fon A. B* 
C. fmvage , pag. 141. fie 142. de Ijt nouveUe Jtdit. de I* 
Ltgende de Pierre Fatfeu : 

Paftturs facrti^ friges & bUn raffis , 
De Cambrefis , de Latitioj (p du Mans , 
£>*i c$tinoiJfe^Cie! & Ditux hault affis > 
Climat^cirq fix l«z^re thrme apit , 
Hallo raffis cruet^fiux allum-tni. 

Crtfin , dans fon Lexicon , A*d»i QreJoJ ,Cap. } Dam 
( e'eft aq Chap. 2. vf. 3$ ) Expovitur area aftiva * putJ la-* 
pun aaipi prt turbine venti. Voyez la NOIC |, fill IcChag^ 

1$.. 4m* Liv. 4e fiMai*, 
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tore la contenance de la Dame , 
qui eft malle &: diverle ,&ne fait 
conte de lui , ne de faire a£pre£ 
ter le fouper .^ & tance & die pa-^ 
roles de travers r cuilantes , quL 
tousjours chargent le pauvre 
hons , qui cependant ne dira 
mot, Et advient fouvent que 
pour la faim & travail qu'il a % . 
& pour la maniere de la femme 
qu'il voit merveilleufe , qui fait 
lemblant qu'il n*y a riens en la 
mailbn v le bon-homme le cuide- 
courroucer , & dira peut eftre :: 
Vrayement , Dame , vous fakes- 
hien des voilres i Je fuis las &C. 
travaille , & n'ay beu ny mange: 
huy , & fviis perche * jufqu'a la 
chemile 3 & vous n'en faites com— 
pte , ny de m'apprefter d fouper 
neantmoins. Par ma foy, dira— 
elle , vous avez fait im beau fait >: 
j ? ay plus perdu en mon lin , &; 
en mon chanvre >( pour ce que je: 

* "Pnch$\ ] Veti Durefte, cette otthograghe , ordi- 
naire a 1' A utetir, me f jit to'j jours plus (bjpfonaer qu'il* 
&oit Picari j H. tfttenm ayant cru fur 1c memc fondc- 
xnent , que 

De tout poi/ftn } firs que la Tancht, 

Trent le dos , & laifr It panchc. 
6»it on Fiovcxbe Picard. Voyc* fern Traite de la PrinU 
Uau &c. pag. i#. 

■Cjf 
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n'ay eu qui me les ait mis ei* 
l*eau rouyr (pource qu'avez me. 
ne le valet) que vous ne gaigne- 
rez , par le facrement Dfeu , <L y icy 
a quatre axis. Je vous avois pieqa. 
bien dit , de par tous les diables r 
que vous ftffiez fermer noilre * 
poullier , ou la Martre a mange 
trois de mes meres gelines couve^ 
refles , dont vous apercevrez bien 
du dommage. Pardieu , & vous 
vivez , vous ferez le plus pauvre 
hons de voftre lignage. Belle 
Dame , fait-il , ne me dites point 
telles paroles 5 Dieu merci j'ay 
aflez , & auray s'il luy plaift , & 
ay de bonnes gens en mon ligna- 
ge. Par Sainde Marie , je ne l^ay 
ou ils font , mais au moins je n'en 
voy giieres qui vaillent. Et de 1£ 
aux groiles parolles. Pardieu , fe- 
ra le Mary , il en y a de bons* 
Et que vous vallent-ils , fait-elle > 
Que me valient , fait le preu- 
dThomme ? Ils me valient les voC 
tres , pour le moins. Ils vous val- 
ient mes amis , fait la Dame ? par 
le facrement Dieu > voftre fait 

* Tuillhr.'l Ce mot , dc VltallcQ palUio , ft tiouve dan* 
ftfatponi pou'tilltr. 
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fut bien petit A s'ils ne fuflent. 
pour Dieu , dira le Mary , lailFons 
ces paroles pour le prefent. Cer- 
tes , continuera la femme , ils 
vous en repondroyent bien fi leur 
en parliez. Lors le bon-homme 
fe taift. Car a Tadvanture aura- 
il doute qu'elle ne le die a fes 
amis , qu'il dit mal d*eux > pour- 
ce quelle eft de plus grand li~ 

fnage qu'il n'eft. Lors fe pren T 
ra a plorer Tun des petits en-' 
fans , quiiera a Tadvanture celuy 
quele bon-homme ayme le mfeiix^ 
& la Dame j>rend unes verges &c 
le bat tres bien - y & plus le fait 
par defpit du bon-homme y que 
pour autre chofe. Lors le preu- 
d'homs luy dira, belle Dame, ne 
Je battezjpas $ & fe cuide cour- 
rouceit Et la Dame commence 
& dit : (ja de par diable y vous^ 
n'en ave2 pas la peine de les gou- 
verner 5 ne ils ne vous couftent 
gueres . c£r je fins jour & nuict 
Fur pfeas : que la malle bofle s'y 
puiife ferir. Ha i belle Dame , £e~ 
*a le Mary , c"eft mal parle. A^ 
yoy \ Monfieur , feri la Nourrf- 
ce^vous ne f^avez, pas la peine 
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que Madame y a , & qu'il nous 
faut endurer a les nourrir. Par 
ma foy , Moniieur , dira la Cham- 
briere , c'eft grand honte de vous 
quand vous venez de dehors ' 
cjue la maifbn deuft eftre ref- 
jouye de voftre venue , & vou$ 
ne "faites que noife. Quelle noi- 
fe, fait-il , eft ce la ? ce-n'eft pay 
moy qui la fait. Lors toute fa? 
ianJille eft contre lui. Ainfi le 
bon-homme fe voyant accule de 
tous coftez, ou. il a efte maintes- 
fbis , & voit bieri qu'il n'y gai- 
gneroit riens , s*en va fouvent? 
coucher fans ioupper r fans feu , 
tout mouille &$ morfondu : & s'il 
fbuppe, or Dieu f^ait comment y 
& en quelle aife & plaifance. 
Puis stn va coucher '& oyt ley 
Enfans braire la nuicfeee : & la; 
Dame &c la Nourrice les laiilent 
i Tadvanture crier d efcient , par 
defpit du bon-homs. Ainfi pafle 
la nuicfc en fbucy & en tourmens ' 
qu'il tient a grand Joye, veu qu'il 
ne voudroit pas eftre a r utrement. 
Pource y eft & y demeura tous- 
jours, & finira en languiflant fo& 
purs. ^ .;» 
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LA CINQUIEME JOYE 

DE MAR I AGE, 

A cinquieme Joye de Ma- 
nage fi eft , quandle bon- 
„_[ homme qui eft marie , par 
grands travaux & peines qu'il a 
endurees & porteeslonguement, 
eft mar & las , & eft fa jeunefle *«'- 
fort refroidie : &c a l'advanture a 
femme de plus grand' lignee qu'il 
n'eft, ou plus jeune de hry } qui 
font deux grandes chofes. Car 
nul ne fe peut plus gafter; que 
foy laifler envelopper en ees deux* 
liens , pource qu'ils font repu- 
gnans , que Ton veut accorder 
€ontre nature &c raifon. Aueune- 
fois ont des Entans . aucunefois 
non. Ce nonobftant la Dame ne 
s'eft pas tant donne de peine , 
comme le preud'homme . qui a 
moult travailte a la tenir bien ai- 
fe , &pour fon eftat qu'elle a towke 
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jours voulu avoir joly r & de grandt 
9*»fi- chattel. Et s'il n'y avoit que ce- 
la , fi faut-il qu'il aille avant ^ car 
elle ne voudra pas abbaifler la If- 
gnee : & le Mary fe tfent pour 
tout honore, de ce que Dieu lui 
fift la grace qu'il la peut avoir. 
Et advient fbuvent que quand il& 
lecourroucent enfemble, elle luy 
dit par maniere de menaces , que 
fes amis ne la luy baillerent pas 
J" jff' pour la * paillarder , & qu'elle 
ft*/;?, fcait bien dont elle eft venue. 
*^Lur. Di^a que quand elle voudra efcri- 
" re a fes Freres ou a fes Coufins % 
ils la viendront tantoft querre. 
Et pource ne luy ofe toucher de 
la main : ainfi eft en grand peine, 
ce me femble. Et peut bien eftre 
que fes parens Feuilent plus haute- 
ment mariee , & ne Teuflerit pas 
baillee au bon-homme , ce ne ruft 
nn petit echantillon quelle a fait 
en fa jeunefle , je ne fcjay par quel- 
le mal-advanture qui lui advint 
par chaude colle § $ dont le bon- 
ftomme n^avoit riens fcjeu y ou & 

* TdiUtfder. ] Touler dux pfeds com roe de la paille. 
$ ?ar chaude code, 1 Dans un de ces moment ou & 
famon Pcmportc fui la xaifoiu 
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Tadvanture en avoit ou'i parler &c 
direaucunes chofes nmais le bon- 
horns, qui eft a la bonne foy&du 
bon Crefme § , ouyt jurer a plu- 
fieurs bonnes que ce fiirent mau* 
vais langages . controuvez mau- 
vaifement &c fans caufe contre 1& 
bonne Demoyfeile ou Bourgeois 
fe , comme plufieurs font blafmez 
a grand tort , Dieu le fcjait bien y 
par les joletrins Jallaris & ve- 
nans par les rues , quand autre 
chofe n*en peuvent avoir. Si eft 
ainfi que la bonne fcmme ? cjui 
xegarde fon Mary qui a delaifle 
esbat & tout joye, &perife a ac- 
querre chevance , & pource il eft 
chiche a la mife -> qui n'eft pas De ^, # 

J>lailant a la Dame , pource qu'el- 
e veut avoir fbuvent nouvelletez 
felon le temps , tant en robbes % 
ceintures ? qu'en autres chofes > 
ainfi quelle le voit en bonnes 
compagnies ou elle va fbuvent y 
en dances ou en feftes r avec fes 

§ Dm bon Crefme. ] Un pea bien creduU. Ce Provtrbe 
fapofe que phis le Crime emit bon > plus celai qui en a 
ct6 confirmc a de foi. 

„ ^ijelttrim. ] JeunesCoqs, Ceyuts, Le Patois lor rain 
*pcl\e Jaltre un jouvenceau qui commence feulemcnt kfk 
flaiie avec les &U&* 
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Coufines ou fes Commeres , ow 
avec fbn Coufin , qui par advan- 
ture ne luy eft riens. Et advient 
aucunefois que pour les grands 
aifes ou elle eft r &pour les grands^ 
deli&s & plaifances quelle prend 
aux feftes & dances ou elle va 
continuellernent , & qu'elle voir 
& oyt dire moult de bonnes cho-^ 
fes r ell^ meifen mefpris fon Ma- 
ry , & fait un Amy tel que bom 
luy femble. Et fi ainfi eftjamaisi 
fbn Mary elle n'aymera : car il» 
elt tout autre que ion Marv d'au-; 
tant qu'il eft avaricieux , plein de 
penfees &: de fbucys j & elle n'eifc 
pas entree en cette avarice ou il> 
eft , &c elt en fa jeunefle , laquelle 
elle veut employer en plaifances 
& delegations. Si va fbuvent o& 
elle fcjait qu'elle pourra voir fbn 
Amy , qui eft frais & joly. Et aucu- 
nefois advient qu'elle ne l'a peir* 
voir de longtemps a fbn hon~ 
neur * : mais elle a eu : meflage 
quelle le doit voir demain, a cer- 
taine heure. Et quand vient le. 

* A fen honneur. ] Sans dotoner lieu a\ la medifanre. 
'A U pagcfuivantc , faritr hOJUUakkmeitt cnfcM , fe doit 
cntauUedc mcmc* 
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Toir que le bons-hons fon Mary 
eft couche , 8c fe veut esbatti-e 
avec fa femme $ elle , a qui il fbu- 
vient de fon Amy qu'elle doit 
voir le lendemain a certaine heu- 
re , trouve maniere d'efthapper y 
& qu'il n'y touchera ja r & die 
qu'elle eft malade $ car elle ne 
prife riens fon fait , pour ce que 
e'eft trop peu de chofe au regard 
de fon Amy , qu'il y ait huft jours 
ou plus qu'elle ne vift , & vien- 
dra demain tout aflame & enra- 
ge : car par advanture aura-il 
veille & languy par rues & jar- 
dins longtemps y qu'ils n'ont peu 
parler honorablement enfemble y 
& £ource quand il y pourra de- 
main advenir , il fera merveilles y 
tanr pour l'appetit que pour la; 
hafte qu'il aura : peut-eftre auffi 
qu'ils feront bien a loifir enfem- 
ble , faifans l'un a l'autre tous 
les plaifirs quTiomme fcauroit 
penfer. Et f^achez qu'elle fait 
cent chofes a foil Amy, &mon£ 
tre des fecrets d'amours & fait 
plufieurs petites melancolies * v 
quelle n'oftroit 3 8c auffi fon Amy 

* MeUncolies, ] Miwmdeiies , apaieoccs dc uiftefi* t 
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luy fera tous \es plaifirs qu'il 

Eourra , & lui fera mille petites 
ichechotteries * ou die prendra 
grand plaifir, que mil Mary f<jau~ 
roit faire. Et s'il le fqavoit bien 
avant qu'il foil marie , fi Ta il 
oublie , pource qu'il s'anonchalit 
& s'abeftit de foy guant a ce : & 
aufli ne le voudroit-il pas faire > 
car il luy fembleroit qu'il appren~ 
droit d fa femme ce qu'elle ne 
f^ait point. Quand la Dame a 
Amy d fa plai&nce , & ils fe peu- 
vent rencontrer enfemble, qui eft 
a tard . ils fe font tant de joyes 
& de plaiiirs^ que nul ne le pour- 
roit dire , tant que le fait du Ma- 
ry ne feroit riens pnfe. Apres 
lefquels plaifirs, la Dameprend 
autant de plaifirs en Tesbat de fon 
Mary , comme un bon tafteur de 
vins d'un petit vin ripope , apres 
avoir gouffce d'un hypocras , ou 
d'un excellent vin pyneau §, 
Car quand autrefois, celuy qui a 
grand fbif boit d'un petit ripo- 

* Richechotteries.~\ Preludes d'un gal and qui vcat U 'ht- 
t*r. Voycz dan*. Rabelais la Not? 9 (ur lc Chap. 45.. da 
Liv. 1 &JaNotc2 furl-Chap. 6 du Liv III. 

J Vin pyneau. ] Voyez la Note $7. Cue lc Chap. £. da. 
%. iiv. dc AtlxUij. 
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p6 , Ou fuile , pour la grand foff 
qu'il a , il le trouve aflez bon en 
beuvant : mais quand il Ta beu y 
trouve uri mauvais desboire , & 
quite voudroit croire , il n'en beu* 
roit plustfnen en deffeute d'au- 
tre meilleur. Aufli fcjachez que la 
Dame qui a fbn Amy a fa plai- 
fance \ par neceffite & deiraute 
d'autre , a la requefte de fbn Ma- 
ry , en prend aucunefois pour 
pafler fa foif , & pour pafler fbn 
temps. Et pource , quand il le 
. veut prendre , & elle ne le veut 
pas , elle luy dira a une fois : Par 
mon Dieu , mon amy , je veux 
d'ormir ; laiflez moy efler , attend 
dez le matin. Gertes , m'amie , 
fera-il , non feray , tournez vous 
devers moy. Pardieu , mon amy ; 
fera-elle , vous me ferez grand 
plaifir , ft me laiflez eftex julqu'au 
matin. Lors fe tourne le bon- 
liomme , qui ne luy ofe defplai- 
re , & fe tient en paix jufqu'au 
matin. Lors la Dame qui penfc d 
fon Amy , & a intention de le voir 
le lendemain , qui n'effc pas tout 
un , dit a foy-mefmes qu'il n'y 
~touchera pas au matin i oc potir* 
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ce bien matin fe leve & fait d& 
la bonne mefnagere , & le laifle 
dormant. Et d'advanture elle 
l'aura bien veu \ & fait fes plai- 
firs , devant que fbn Mary fc le- 
ve : & apres elle fait trop bien le 
mefhage. Aucunesfois advient 

Su'elle ne fe leve point, mais des 
evant le jour elle fe plaint &c 
mignotte tout a efcient : & le 
bon-homs, qui Ta bien ouye , luy 
dernande : Qu*avez-vous , m'a- 
mie ? Vrayment , mon amy , j'ay 
& grand mal a un cofte & au ven* 
tre^quec'kft merveilles : je croy 
que c'eitle masque j'ay accouftu- 
me avoir. M'amie, fera-il, tourner 
vous vers moy. Pardieu , mon 
amy , je fuis li chaude que c'eifc 
merveilles , & nepeux ennuit dor-, 
mir. Lors le bon-homme Taccol- 
le , & trou\se qu'elle eft bien chau- 
de & moi&e , voire mais c'eft 
d'aptre maladie quelle ne dit , &c 
qu'il ne cuide : car elle a para van- 
ture fonge quelle eftoit avec fort 
Amy , & pource fue bien fom 
Lors le bon-homme la couvre 
bien que le vent n'v entre , pour 
toy foire; boiire la fueur $ luy dU 
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3ant , m'amie, gardez bien voftre 
Jftieur , & je feray bien faire la be. 
fbngne. Lors il fe leve a l'advan- 
ture fans feu & fans chandeltej 
& quand il eft temps qu'elle fe 
leve il luy fait faire du feu : & 
la Dame dort a ibh aife , & fe 
rit tout par elle de la fottife. du 
pauvre badaut, Une fois le bon- 
homme fe veut esbattre avec elle j 
& elle qui s'eft excufee plufieurs 
fois , comme deffiis eft dit , trou- 
vera encor maniere une autre fois 
de luy efchapper , s'elle fe peut : 
car elle ne prife riens fbn fait, 
& quoique le bon-homme Tac- 
colle , la baife Tembrafle , Dieu 
fqait comme elle eft aife , s'il eft 
ainfi qu*elle foit telle comme dit 
eft. Lors elle dit ainfi : pleuft a 
Dieu , mon amy , <jue vous ne le 
fifliez jamais 7 fi je ne vous en 
parloye premierement i & com- 
ment , fait-il , ne le feriez - vous 
j>oint. Par moname , mon amy Je 
x:uide que nenny , & me femble 
qu'en vaudroye mieux j & fij'en 
euflb autant Fqeu avant que fufle 
mariee , je n'en eufle oncq riens 
iait.Quoy dea 2 fait-il,&pourquoy 



y Google 



7& LES^QuiNZE To YES 

vous mariaites vous done ? Paf 
ma foy , mon amy , je ne fcjay j 
j'eitoye jeune iille , & faifbye ce 
que mes pere &c mere me dU 
foyent : ( combien qu'elle enavoit 
A l'advanture bien tafte devant. ) 
Qu'eit-ce & dire , fait-il ? je ne 
vous trouve nulle fois linon en 
ceile opinion ^ je ne f^ay que c'efL 
Par mon ame . mon amy , ce n'e£ 
toit voltre plaifir , je n'en vou- 
droye point. Le bon-homme elt 
bien aife de ce qu'elle dit, a foy- 
mefme * qu'elle eft ainfi froide 
femme , & qu'ii ne luy en chaut 5 
& a Padvanture elle eft femme 
blanche & foeminine , § de peti- 
te corpulence , pourquoy le crojt 
mieux. Lors il la baife &c Pacco- 
le , & fait ce qui luy plaift : & la 
Dame , a qui il fouvient bien 
d'autre chofe , voufift eftre ail- 
leurs , le laiilant faire neant- 
moins , fe tenant pefcmment , ne 
Nm s'aydant /point $ mais ne hobe ne 
ft**' qu'une pierre. Le bon^homme 

* Eft bien atfe de ce QtteUe dit , k foy-meme. ] Qui en lot* 
me. ne eft bien aife de ce quelle die. 

- § Blanche & feenfi»ine ] Blanche & delicate , COmttlQ 

»'cum qu'une -petite feinaielettc encoxe-toutc jciiae. 
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travaille bien , gui eft lourd & 
pefant, &; ne f<~ait pas fi bien ai- 
der comme d'autres fe feroyenc 
La Dame tourne un peu la che- 
re a cofte j car ce n*eft pas le bon r*fi&* 
hypocras qu^autrefois elle a eu : 
£t pource qu'il luy ennuye , mon 
amy , fait -elle , vous m'affolez 
toute , & fi en vauclrez moins. 
Le bon-homme fe tient fur les 
ergots le plus legerement qu'il 
peut , de peur qu'il ne lui Face 
mal , & il met longuement d fes 
aflaires -, mais il eii efchappe a 
quelque peine , & craint bien une 
autre fois a foy y mettre > tant £our 
fa peine , que pour doute de faire 
delplaifir a fa femme : car il croit 
qu'elle n'en veut point. Si le met 
eri telle dance , qu'il croitqu'elle 
eft ainfi foible de complexion 5 &c 
pource qu'a Tadvanture elle eft 
defcoloree , le croit-il mieux. Mais 
s'il advient que cefte Dame vueil- 
le avoir robbe ou autre chofe , & 
f^ait bien fes conditions * ( c'eft 
aflavoir qu'a Tadvanture il eft 
homme qui f^ait bien ou il met le 

* Sftit bien fa anditionu ] Commc die COBUOtt l'illl* 

mcui dc ion ami, 
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fien) elle advife de le trouver eii 
bon temps pour obtenir fa deman- 
•de. Et quand ils font en la cham- 
bre en leurs grands deli&s &c plal- 
iances , & que la Dame voit qu'il 
a affaire d'elle , elle luy fait 15 bon- 
ne chere & fi eftrange § , que c'effc 
merveilles : car femme bien ap- 
prife f<jak mille manieres de faire 
bonne chere a qui elle veut. Et 
Jen ce faifant le bon-homme eft 
bien-aife , qui n'a pas accouftu- 
me cefte bonne chere. Lors Tac- 
colle &le baife v & le bon-hom- 
xrte lui dit : Vrayment ^ m'amie , 
je cuide que me voulez aucune 
<:hofe demander. En dea , mon 
amy , je ne vous demande riens, 
fcra-efle , finon que faciez bonjie 
chere. Pleuft ores a Dieu que je 
n'euffe jamais autre Paradis , fors 
ieullement e&re tousiours entre 
vos bras ! Par mon Dieu , je n'en 
voudroye point d'autre.Ainlt Dieu 
me vueille aider, fi ma boucheat- 
toucha a autre homme fors qu'a 
^vous , a vos Coufins &c aux miens , 
quand ils viennent (jeans , &c me 

I 'Si eftr.tni<. ] Si extraordinaire , £ pcu accoutumee. f 

com* 
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commanded que les baife. Mais 
je croy qu'il ne fbit homme ail 
jxionde £ doux & li gracieux que 
vous eftes. Non. m'amie y fait.il t 
li n'eftoit tel Eicuyer qui cuida 
effcre marie avec vous. Fy v fy. 
fait-elle , par mon ame , quand 
je vous euz veu premierement, 
ii vous vis-je bien loin , &. ne 
vous fis qu'entrevoir : mais je 
n'eufle jamais pris autre y 8c eu£ 
fe eftele Dauphin de Viennoys* 
Je croy que Dleu le voulolt ain- 
ii : car mon pere & ma mere me 
cuiderent bien accorder a luy > 
mais jamais je ne le voulus : je ne 
fijay que c'eit, je croy qu'il eftoit 
deftine qu'ainfi fuft. Lors fait: 
tous fes plaifirs y &c la Dame fe 
rend agile & habille y & par apres 
<lit au bon-homme : Mon amy, 
f^avez-vous que je vous vueil de- 
mander ? je vous prie ne me refu- 
fez pas. Non feray-je , m^mie y 
par ma foy , ii je le puis faire* 
Mon amy , fait-elle 1 la fcmme de 



* Le Dauphin dsVimmjs. ] LeFils du Roi de France ♦ 
commc 1 la page 46. & non pas qu'au teres que V Autetir 
ecrivoic , le Dauphiae fat encore gouveme' pac fe* an- 
-*— Piinces. 

D 
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tel a maintenant une robbe fouri 
ree de gris ou de menu-ver } je 
>vous prie que j'en £ye une : par 
mon ame , je ne le dy pas pour 
-envie quei'aye d'eftre jolie,mais 
pource qvnl m'eft advis que vous 
fftes bien a la vallue de me tenir 
auffi honneftement & plus que 
ji'eft fbn inary. Et quant a moy . 
elle ri'eft point a comparager a 
ina perfbnne 5 je ne le dis -pas 
pour moy louer ; mais , par mon 
ame , je le fais plus pource qu'eL 
le fe tient orgueilleufe, que pour 
^autre chofe. Lors le preud'hom- 
me, qui £ Tadvanture eft avari- 
cieux,ou luy femble quelle a aflez 
tobbes , penfc un poy , & cfit . m'a- 
taie , n'avez-vous pas aflez robbes ? 
Par mon ame , ouy , fait-elle, 
inon amy ; & quant a moy , & 
V eftoye veitue de bureau , je tfem 
Yais compte : mais c'eft honte* 
Ne vous en chaille, dit le Mary, 
laiflez les parler 5 nousn'emprun- 
terons riens <Teux. Pardieu , mon 
amy 7 vous dites vray : mais il 
femble que je ne fois que cham- 
briere au pnx d'elles. non fais-i e 
ajupres de ma ibeur , & fi fuis aifc 
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fl<Se d'eUe } qui eft laide chofe. 
A l'advanture le bon-hommeluy 
baudra* ce qu'elle demande, qui 
•n'eft que fbn dommage ; car elle 
en fera plus prefte pour aller aux 
dances ,. qu'elle n'eftoit devant. 
Et tel s'aidera a l'avanture de & 
fourrure , qui ne cuideroit ja- 
mais. Et s'ilriQ iuy bailie, ladite 
robbe ,fcachez qu'elle a bon coeur 
& gay , & qu'elle a entrepris & 
l'aura , de quelque lieu qu'elle 
vienne , & quoy qu'elle coufte. 
Et peut-eftre qu'elle a un Ami , 
mais il n'eft pas riche pour la 
luy donner : car a l'advanture 
eft-ce un pauvre Galknd, a qui 
£ lie tient fon eftat. Et pource el- « . -, 
le advifera un autre Galland , S«u 
qui luy voulut l'autre jour don- 
ner un tel diamant a unefefteoA. 
elle fuft , & luy envoya par fa 

« Luy baudra. ] BtiOtra. Lei rigilts it Ckdrtit Vll. T»m. 
a fag- 4. . 

Et ?«r iifi , tpunl m m rtndrtit 
•AuDucUyftt itFmgimi, 
Qtt geiu fr iafun Ihj bauiJrott 
Vxtrl'Ajda en until numtm. 

Oette maniete de'coniuguet s'eft ctmfervee dans faAt 
& vtudra , f tit* de fattir & »•»'»!>. On difoit m&nc au- 
trefois vtu'drmt pout vatlartu. 

Di 
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Chambriere vingt ou trente efcus 
d'or , ou plus j mais elle ne les 
veut pas fi-toft prendre. Et com- 
bien qu'elle Tavoit refufe , elle 
luy fera encor un gracieux re- 
gard , par lequel le gentil Gal- 
land parlera encor a la Cham- 
briere de la Dame y qu'il encon- 
trera en allant a la fontaine, ou 
ailleurs , &c luy dira : Jeanne m'a- 
-mie , j*ay a parler a vous. Sire., 
4ait-elle , quand il vous plaira* 
Afamie > iait-il , vous fqavez l'a- 
jiiouxL que j'ay a voftre maiftre£ 
fe y je vous prie que me diez s'el- 
le parla oncq de moy depuis. Par 
4na foy, fait la Chambriere, elle 
nfen dit fors que tout bien , & 
iqay qu'elle ne vous veut point 
de mal. Pardieu , Jeanne , m'a^ 
:mie , fouvienne vobs de moy , Sc 
me recommandez a elle ., & par 
ma foy , vous aurez robbe ; &: 
voyez-cy que je vous donne. (Jer~ 
tes , fait-elle , je ne le prendray 
point. Si ferez , Jeanne j & vous 
prie que demain j'aye nouvelles 
de vous. La Chambriere s'en va > 
& dit a & Dame : Par ma foy 1 
Madame , j'ay jxouye gens qui 



y Google 



de Mar i age. 77 
font eri bon poinft. Quels gens 
font.ce ? fait fa Dame/Par mon 
ame, Madame , c'eft tel. Et que 
vous a-il dit ? fait-elle. Par ma; 
foy il eft en bon poind jufqu'a 
Pautre Aflife * ; car il a les fie- 
vres blanches £ v & eft tel qu'il 
ne f$ait qu'il fait. Pardieu , Jean* 
He., fait la Dame, il eft bel &C 
gracieux. Vrayment , Madame r 
vous dites^ bien r voire le plus ay- 
mable qui fe pourrok rencon- 
trer : & croy qu'il feroic tren-» 
che cTaimer§ loyaument. Et qui 
eft. plus ^il eft riche, pour faire 
des biens largement a fa Dame 

5>ar amour. Pardieu, Jeanne, dit 
a. Dame , je ne peux riens avoir 
de mon Mary 5 mais il fait que 
fol.. Ce m'eft Dieu , Madame^ 



* II eft en bm pabiCF jufqu'* P autre A [fife. } II en tient 
pour ccttc heare. Cctte facon de patter proverbiale fem- 
ble emorantee de l'ahcienne procedure , ou un proces 
Apoltte 4 unc Aflife, nepoavoit fe teuuiner qu*a I'Aifife 
prochaine. 

1T U * les fievres Ranches. ] Parce que^ les Amonreti* 
ttanfis , com me on parle , font communement piles , on 
dit d'cux proverbialement , qa'ils ont les ferns blanches. 

$ Trenche d' aimer &c. J Et \t juge a fa mine , qu'il ai - 
roeroit loyalement. Autrefois on difolt dans la mime 
/IgVtfication , tai'di d' aimer*, & uille , en ce fens , fctioui- 
Vc dans ces mots de la farce de Tathelin % 
It eft Hen tailte d" avoir trap. 
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c'eft grand folie a vous (Ten en- 
durer tant. Pardieu , Jeanne y 
j'ayme tant celuy que f£avez de 
pie^a , que mob cocur ne fe pour^ 
xoit addonner a un autre. Par 
inon ferment , Madame r c'eit fo- 
lie d'addonner fbn coeur a hom- 
me du monde j car ils ne font 
Conte des pauvres ffemmes quand 
ils font Sieurs dalles , tant font 
traiftres : & vous fcjavez, Mada- 
me , qu'il ne vous peut nul bien 
iaire, & vous coulle atfez a le te~ 
air en eftat. Et pardieu, Mada- 
me , celuy dont je vous parle mU 
dit qu'il vous tiendra bien en 
grand eftat $ & ne vous efmayez 
jd de robbe , car vous en aurex 
de toutes couleurs aflez : car il 
ne fe faut efmayer que.de trou- 
ver maniere^ que vous direzi 
Monfieur qui les vous aura bail- 
lez. Vrayment , Jeanne , je n'en 
f§ay que faire. Tar mon ame % 
Madame , advifez-vous en , car je 
luy ay promis parler demain au 
matin a luy. Et comment le fc- 
rons nous , ma fille ? Madame , 
laiflez m*en faire 3 j'iray demain 
a la fontaine, 5tje fqay bien qu'il 
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fera au chemin pour parler a moy - y 
mais jeluy diray que vous ne you$< 
y voudrez accorder , pour chole 
que je die, tant aver grand peur 
de deshonneur. Et lots aura el r 
perance > & de-la en plus nous 
parlerons bien : & il m'eft advis 
que ie feray bien la befongne. 
Lors la Chambriere s'en va au- 
matin a la fontaine , & rencon- 
tre le galand qui l'attend paffe a 
trois heures , & le fait attendre 
tout a efcient : car s'il n'achap- 
toit bienles amours , il ne les pri- 
feroit riens. II vient a elle & la 
ialue,& elle luy : Quelles nou- 
velles, teanne m'amie , que lait 
voftre Maiftrefie ? Par ma foi, 
dira-elle , elle eft a l'hoftel bien 
.penfive & bien courroucee. Etde 
quoy, fait-U ? Par ma foy , ion 
Mary eft fi mal-homme , quelle 
a trop mal temps. Ha J fai t-u* 
maudit foit le villain chatrin . c^-, 
Amen , fait la Chambriere : car *»* 
nous ne pouvons tous durer en 

• Charm. 1 Jalou* , OfA tient fafemtne enfermeecora- 
me dansuneefpecedeClMrtr* On adit Chttre pour Char. 
tr, j & de Ii S. Dtnj, d, I* Chitt , comme qudques.uns 
ptononcent le nomdece Piieme\ _ 
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noftre maifoh avec luy. Or me 
elites, Jeanne; qu'elle vous a dit. 
Par ma foi , fait-elie Je luy en ay 
parle , mais elle ne s'y accorde- 
roit jamais : car elle a ii grand 
peur de fori deshonneur , que c'eil 
merveilles - y &c a affoire a un fl 
malhomme , qu'ores qu'elle le 
voufift, R ne pourroit-elle , tant 
eft gardee de fon Mary , & de fa 
Mere , & de fes Freres. Je cuide 
que la pauvre femme ne parla 
puis a homme que je demeuray 
avec elle ( fi a-tt quatre ans ) fors 

2u'a vous rautre jour : & nonob- 
:ant il luy fbuvient tousjouys de 
irons 5 , & fqay bien (felon que je 
puis congnoiftre ) que s'elle vou- 
loit aimer , elle ne vous refufe- 
roit pas pour nul autre. Jeanne, 
m'amie , fait le tranffi . je vous 
prie a joindes mains raites ma 
befbngne, & par ma foy vous fe~ 
rez ma maiftrefle a jamais. Par 
mon ferment , &it-elle, je luy en 
ay parle pour Tamour de.vous: 
car par ma foy oncq mais de tel- 
le chofe je ne me meflay. Helas\» 
m'amie * fait-il , confeillez mpy 
que je feray. Par mon ferment-* 



y Google 



DE Maria ge. 8i 
fait-elle * le meilleur fera que par- 
liez a elle :&il eft bien a poind*, 
car fon Mary Ta refufee d'une 
robbe , dont elle eft bien courrou. 
cee. Je conleille que vous foyez 
demain a TEglife a la faluer , & 
luy dites hardiment voftre fait , 
& luy prefentez ce que luy vou- 
drez donner : combien que je f§ay 
bien qu'elle ne prendra riens ^ 
mais elle vous prifera plus , & 
congnoiftra voftre largefte & va- 
leur. Helas ! m'amie , je voufifle 
tres-bien qu'elle prinft ce que je 
luy vueil donner. Par ma foy> 
fait-elle, elle ne le prendroit ja- 
mais j car vous ne viftes oncq 
plus honneftefemmeny plus dou- 
ce : mais je vous diray que pour- 
rez faire apr&s. Vous me baille- 
rez ce que luy voudrez donner , 
& je feray tant qu'elle le pren- 
dra , au molns j*en feray mon pou- 
voir 5 mais je ne vous en aflure 
riens. Vrayment , Jeanne, vous 
dites tres-bien. Jeanne s'en va 
riant a fa Dame. De quoy riez 
vous, Jeanne ? fait-e}le. Par mon 
#me, Madame , il y en a qui ne 

D 5: 
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font pas bien-aifes *. Comment > 
fait-elle, II parlera demain a vous: 
&lors luy conte la befbnene. Gou- 
vernez-vous, fait-elle , bien fage- 
ment r &: luy faites bien l'eftran- 
*"- ge 5 toutesfois ne Teftrangez mie 
trop y tenezJe entre deux en bon- 
ne efperance. Or va la Dame d 
TEglife , & le Galland y eft , paC 
fe a trois heures , en bonne de- 
votion , Dieu le icjait. II fe tient 
en un lieu ou honte feroit s'il ne 
venoit donner de Teau benoiite 
i la Dame , & autres femmes 
d'eftat qui ibnt avec elles ; & el- 
les le meritent bien : mais le pau- 
vre homme leur feroit bien plus 
grand fervice s'il pouvoit , & il 
leur plaifbit. II advife que la Da- 
me demeure feulette en fbnbanc, 
qui fait femblant dire fes heu- 
res 5 mais f£ devotion eft bien 
youee d autre Saiftt : elle fe tient 
doucement comme un Image ^ & 
Dieu fcjait s y elle eft tiffee a Tad- 
vantage , & fi elle y aura employe 
fes cinq fens de nature. II s'ap- 
proche d'elle , 8c parlent enfem- 
We > mais elk ne luy veut riens 
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recorder ^ & ne veuc riens pren- 
dre de luy : mais toutesfois elle 
luy reipond tellement , qu'il con- 
gnoift qu'elle l'aime bien , &. qu'eL 
le ne craint que deshonneur y dont 
il eft bien aife. lis fe departent. 
La Dame & la Chambriere font 
leur collation enfemble * , & con- 
cluent de leur befbngne * & dit Ja 
Chambriere : Je f$ay bien , Ma- 
dame, qu'il a grand envie dejpar- 
ler a ^moy maintenant 5 mais je 
luy diray que n'en voulez riens 
faire , dont je fuis bieri marrie y 
tant ay grand piti6 de luy. Et 
luy diray que Monfieur eft allc 
hors,& qu'ilvienne vers le foir, 
& le mettray en la maifbn, & ei* 
voftre cjiambre, ainfi que fi n'en. 
fceuifiez riens : n ferez femblant 
deftre bien marrie. Et le fairer 
bien travaiiler , afin cju'il vous en - 
prife bien fort $ & dites que vous 
erierez a la force, & m'appeUez: 
&c combien que vous n'ayez riens 
pris , il vous en pnfera bien mieux v 
& vous donnera apres plus large- 
ment que & vous aviez pris de lujr 

* Pint leur collation enftmblt. ] Conft'eatcnCcmble.VOycz.* 
k Note ?j. far le Chan, zz, da L Li?, dc R^tUis. 
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devant la main. Mais j'auray vers 
moy ce qu'il yous voudra don-, 
ner, car il me le, doit bailler de~ 
main $ &: luy diray que ne l'avez 
daigne prendre. Puis luy diray , 
puisqu'ainft eft que la? chofe eft 
faite , qu'il le vous donne pour 
avoir une robbe 5 & vous me blafl 
merez fort devant luy dont je 
Tauray pris, & ique je ne le ren^ 
dy. Mais quoy qu'il foit , je met- 
tray la chofe en fqurete : car , 
N pardieu , il y en a de firuffcz, 
qu'ils en ont trompe maintes. Or 
avant , Jeanne , faites en ce que 
voudrez. Lors s*en va Jeanne v & 
trouvera le Galand qui luy de- 
mandequellesnouvellesdeia Da- 
me, Pardieu , fait-elle r je la troiu 
ve toute a recommencer j mais 
•pource que je m^en fuis meflee , 
je voudrois bien qu'fcn fiiffiez- a 
"bout : car j'ay peur qu'elle ne 
jn'en defcouvre a fon Mary ou d 
fes amis. Mais je f$ay bierc que ft 
je peufle tant faire, qu'elle pren- 
yl fift ce que luy voulez donner , 
voftre befbngne fuft faite. Et 

J>ardieu je m'eftayeray encor d 
uy feire prendre 5 car £l e& bk& 
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i: poind 3 car (ob Mary luy a re- 
fine une robbe , dont elle a bien 
envie , & tant que c'eft merveil- 
les. Lors le Galand luy bailie 
vint ou trente efcus. Et Jeanne 
luy die , voicy que i'ay advife. 
Par ma foy vous eftes homme 
de bien $ 8c ne fqay qui m'a trou- 
blee , ear par mpn ferment je ne 
Jfis oncq pour homrae ce.queje 
fais pour vous : -& vous f^avez? 
bien le grand peril oil je me mets y 
car s'il en eftoit une parole , ce 
feroit fait de moy. Pour la grand 
amour que j r ay a vous , je feray 




» ^^ «,„«v * ^ pource que *^**~ 
jSeur n'y eft point ,venez. par no* 
ftre huis de cferriere.fur lanuict^ 
d telle heure bien fecrettement, 
Je vous mettray en fa chambre * 
elle dort bien fort, car eUe n'eit 
qtt'im enfant : & vous couchez. 
avec elle , car autre remede je 
n'y voy, &c a Tadvanture voftre 
befongne fe fera. Car quand on 
eft mid a nud fans voir , e'eft 
grand chofe : car telle fait refl\ 
j>onte le jour , qui ne la. feroit 
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pas telle ? en ce cas. Ha i Jeanne £ 
ma£Ue,jetEremercie,6utle Gar 
land 3 il ne fera jamais que tu 
a'ayes -maille -d mon denier *. 
Quand vient la nuid, le Galand 
vient commc il eft ordpnne, H 
eft par Jeanne v qui a bien tout 
devfle i fa Dame , ihtroduit en 
la ehambre. II fe couche bien fe- 
crettement $ & quand elle , qui 
fait femblant de dormir, fe fent 
embrafler , elle treflaut & dit : 
qu'eft cela > fait -elle, M'amie, 
c'eft moy , dit le mignon. Ha t 
par le facrement Dieu i ainfi n'i- 
ra pas. Elle fe cuide lever & ap- 
pelle Jeanne qui neibnne mot & 
hiy faut au grand befoin* qui eft 
grand pitie. Et quand elle voir 
que Jeanne ne fonne mot : Ha r 
fait-elle , je fuis trahie. Lors ba- 
taillent eriiemble par maintes ma- 
nieres & ellorces : & i la £n.tek 
pauvre femme n'en peut plus , & 
entre en la grofle haleine , & fe 
laifle forcer s qui eft grand pitie. 
Car ce n'eft riens d'une pauvre 

* Que f» *'*J*i mottle k rnon denitr. ] Pro v. Que jc ne 
partage avec toi & peu que j'ai., Aujourd'hui encore, 
mwir matlle a partir enfmble , ft dit de peifouncs qui Otti. . 

tnue cUcs d&prttenuaas *ecipro$u«j, ^ . 
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femme ieule $ & fe ne fuft crain- 
te de deshonneur , elle euft biea 
crie autrement qu'elle n'a : mais 
il vaut mieux garder fbn hon* 
neur. Et puis qu'ainfi eft , ils ac- 
cordent leurs chalumeaux , & 
entreprenherit fby donner du faon 
temps. Ainfift font les befongnes 
du bon-homrae de Mary * ainfl 
eftle bonJiomme bien ajuftollc \ 

* ApifMle. ] Ce mot , qui revient encore dans la fuite, 
doit fc lire afftfalc, de I'ltalien fijtola j 8c fc dit propre- 
trent des Giftllons que i*Oifelcur pipe au fan d'une 
flite , pour Irs faire cntrer dans fes filets. (jtulUmm 
Jiltxii , dans Ton £/«/m rf« /**&« Amur* z 

Homme peurveu , 
H^ti a tant vm 
D'atfiflolez , " 
Bun eft con.u. , 
&*U feft vtnu 
"Prendre aux fitet^ 

Et CoqujUart dans fes jDreiZzjiouvnulx , 4ou$ le &*• 
blithe de Jmpenfis : . 

Sity ffaj-je t un tasd'Aftfolctxn, 
^Jv *«f okj /* /*4/# compter , 
£jn jetteront gonitis p!ufic*rs. , 
Et l*yront partout e/vmatn 

Et encore dans Ton Blafon des Armttfr iuDamtt ; 

— — t Amews telle emboudun 
kngtndre m'ont Affiftolure , 
£/ /<«'# fahemaintu moeites. 

Ihrel , qui dans fes ii»*. GauK a omis Its mots a$ field 
<$L*ffiJh!wc t a'a pas cfltendu ccki d'AffifioUuu < 
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Or a la Dame la robbe que foil 
Mary ne luy aura voulu bailler , 
qui luy coufte & couftera bien 
cher. Or fait que fa Mere luy don- 
aele drap devant fbn Mary , pour 
oiler routes fcrupulles & doutes 
qu'il en pourroit avoir : & aufli 
la Dame a fait croire a fa Mere 
qu'elle Ta achaptee de fe$ petites 
Jbefbngnes qu'elle a vendues , fans 
que fon Mary en {cache riens ^ ou 
a Tadvanture la Mere fqait bien 
la befbngne , ce qui advient fou^ 
vent. Aprfes icelle robbe en faut 
une autre , &c deux ou trois cein- 
tures d'argent > & d'autres chofes. 
Pourquoy le Mary , qui eft advi~ 
fe, caut oc malicieuxfcommej'ay 
dit cy-deflus ) fe doutera , &c aura 
veuquelque chofe qui neluy j)laift 
pas. ou luy aura efte raporte par 
quelque lien amy : car au longal- 
ler faut que tout fdit fqeu... Lors 
il entre en la rage de jalbufie. 
Maintenant fe met en aguet 5 puis 
fera femblant aller dehors , & la 
nnit reviendra fubitementr pour 
cuider furprendre fes gens : .ma& 
il n'eil en fa puiflance de le faire. 
Maintenant fe^ebonte en fa niai^ 
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fdn , & par advanture voit aflez de 
choies , dont il tance & tempefte r 
& elle repllque bien : car elle fe 
fent bien de bonne lignee, & luy 
xemembre bien fouvent fes amis T ?* m 
qui aueunefois luy en parlent. Or jw* /*." 
iont en riotte , oi jamais le bon- vtniT - 
homme n'aura j6ye : il fera fervi 
de menfbnges \ & le fera-on pai- 
Are. Sa chevancefe d/niinuera . 
Ion pauvre corps afleichera '1 n 
voudra carder la marfon que le 
vent ne remporte $ & en laiflera 
fes befbngnes que jamais bien n'au- 
ra.Etainfi demeureraenlaNafle^ 
oft il eft pris , en grands tourmens. 
qu'il prendr pour joyes : car s'il 
n'y eftoit , il ne finiroit jamais 

3u'il n*y fuft dedans $ & ne vou- 
roit pas eftre autrement. Ainfi 
vivra en languiffant tousjours, & 
finiira milerablement la vie, 



y Google 



$0 tEfr Q.UINZE JOYES 





LA SIXIEME JOYE. 
DE MAR I AGE. 

A fixieme Joye de Manage 
eft , c[uand celuy qui eft 
marie a endure toutes les 
peines & travaux cy-de£ 
fiis-j ou aucuns d'iceux, « fpe~ 
tiallement ila femme qui fbit jeu* 
ne & de diverfe maniere , & fon 
Mary eft un bon-homme qui a une 
tres-grande amide avec elle , & 
luyfait tousles plaifirs qu'ilpeut: 
& jaqoit ce quelle foit preude fem. 
me, elle met fbn intention d'eftre 
la maiftrefle &fqavoir des befbn- 
gnes j & fuft-il nay Prefident , elle 
s'en veut entremettre , &faireau- 
cunefois refponces , fi meftier eft. 
Et eft toute condition de femme 
de fa nature telle , que quelcjue 
Mary quelle ait , quelque bien- 
aife qu'elle fbit , & ne luy faille 
xiens . elle met neantmoins toute 
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ton intention demettre fonMary 
en aucun fbnge &c penfee* Et au- 
ctmefois que le Mary & la Fern- 
me font en leur chambre , & onr 
joue & parle enfemble toute une 
nuid , & demy jour deversle ma- 
tin en joye & liefle , & le Mary la 
laiile en la chambre oii elle fe tiife 
& appareille joyeuiement > faifant 
bonne chere , s en va faire appre- 
fter le difner , & penfe de fes be- 
fbngnes par la maifon : & quand il 
eft temps de difner , il apelle la 
Dame. Mais une des fervantes , 
cat un des Enfons luy viendra dire y 
que la Dame ne diihera point. AI- 
fcz luy dire , fait-il y qu'elle vien- 
Ae. Lors s'en va la fervante ou 
TEnfant , & luy dit r Madame y 
Monfieur vous mande que veniez 
difner^ car il ne man^era que ne 
fbyez venue. Va lui dire , fait-eL 
le , encor une fbis , que je ne veux 
point difner. Le bonJhomme ne 
le contente , & y renvoye pour la, 
troilieme. Enfin, voyant quelle 
ne vient y il y va lui-mefme , & 
luy demande : Qu'avez-vous y m'a~ 
mie ? Et elle ne luy dit mot. Le 
pauvre homme s'enquiert de ce 
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quelle a , Sc s'en esbahit fort * 
combienqull luy a veu jouer au- 
trefois unpareiiperfbnnagermais 
pour enquefte qu'il puifle faire ^ 
ll rieri apprendra ja autre chofe }a 
car eii enet elle n'a riens , mais, 
m*p#. elk £ truife ainfi. A l'advanture 
ne viendra-elle point difher,pour 
chofe qu'il puifle faire, Aucune- 
fbis il fait tant qu'elle-y vient \ & 
la meine par deflbus Taiflelle v 
comme une efpoufee * r & s'en 
vont difher j & eft la viande froi- 
de , tant l'a fait attendre. Et en- 
cores fait^elle telle contenance > 
qu'elle ne mangera ^ ne luy auffi ^ 
qui eft fi befte qu'il s'en donne 
mal-aife : & de tant qu'il l'aura 
plus chere ? de tant luy donnera~ 
elle j>lus~ de melancolie pour le 
nourrir en fbucy $ & fait trfes- 
bien* Car une femmen'a que faire 
d'acquerir la grace de celui qui 
1'aime bien , & qui luy fait tous 
les Services qu'il peut : mais elle 
doit hien faire conte d'acquerir 

* Otmme une efpufet. ] Mum prifonnier- dans Con €pitre 
oaKorpoui fa deviance : 

Sur rati deux bras it^mt la main pofe'e',' 
£* mint meni ainfi fu un**f[»nfcti 
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la grace de celuy qui ne dent con- 

te d'elle ? par fcelles cheres fit 

beaux fervices. Et luy femble bien 

^n'elle fait beau felt,, quand elle 

fait fon Mary fouvent plain de 

Ibucy & de penfee. II eft aucune- 

fois que lefire va dehors de Tho-; 

itel a fes befongnes , & ameine 

deuxou trois defes amis avec luy 

€n fa maifon , pource qull aat 

faire d'eux , ou cju'ils ont aflaire 

de luy y on le viennent voir ex- 

•preflement , pour l'amour qu-ils 

oht a luy. Etadvient aucunefois 

*quand il eft dehors , comme die 

^A , il envoye un valet devers fit 

femme , luy prier qu'eUe face 

tres-bien appareiller Fhoftel , pour 

iaire bonne chere a fes amis qull 

ameine , car il leur eft moult te- 

nu & a affaire d'eux: & la priant 

aufli qu'elle face apprefter des 

viandes , tant qu'ils foyentbien- 

aifes *. Le valet arrive devers la 

Dame , il la ialue , &; luy dit : 

Madame , Monfieur s'en vieht icy 

au gifle , & viennent avec luy 

.quatre hommes d'eftat $ &; vous 

* Taut qn'*!s faent hun-tifu. ] Tant qu'ils ayeni tcii« 
tcf 4eur* 41/i/, tant que lien ne leux manque 
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pne que faciez appareiller tout ^ 
tant qu'ils foyent bien-aifes. Par 
ma foy , fera-dle , je ne m'en 
mefleray ja .j je n'ay que faire de 
fcs feftes j-que.tfy eft-il venu luy~ 
roefmes .?. Te ne. lijay , Madame , 
mais il le m'a dit ainii Ce m'eft 
JDIeu ^ ta es un mauvais garcjon f 
«& te mefles de trop de chofes. 
Lors le valet fe taift. La Dame 
entre a fa chambre r <jui n'en fe- 
ra autre chofe. Qui pirs eft , elle 
envoyera tous fes ferviteurs , qui 
qi , qui la , & fes filles ^ s'elle en 
a. Or fes chambrieres Font bien 
apprifes de ce qu'elles doi vent di- 
re au bon-homme quand il fera 
venu. Or vientlepauvre homme. 
II appelle qiielqu'un des fiens : & 
Tune des filles ou chambrieres luy 
refpondent : lors iLdemande file 
tout eftpreft. Parma foy , Mon- 
iieur v fait-elle v Madame eft bien 
malade , & ri'y a perfonne qui 
puifle riens faire. Le bon-homme 
eft bien eourroucc ^& meine fcs 
amis a la falle , ou ailleurs , felon 
l'eftat dontil eft., oil il n'v.aura 
ny feu ny autre chofe preft * de- 
"mandez sll eft bien aife« Car a 
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SPadvanture fes amis qu'ii a amei. 
Inez virent bien quana il envoya 
le valet devant ^ dont Us peuvent 
reeognoiftre que tout ce que le 
fieur commande ri'effc pas Arreft 
-de Parlement. Le pauvre homme 
demande , hudie , appelte &s 
gens : mais il ne rencontrera 4 
ladvanture qu'un malotru valet> 
ou une pauvre vieille , qulne pour-~ 
ront faire gueres de chofes , que 
la Dame aura retenus a efbient^ 
pource qii'elle f^ait qu y ils ne peu- 
vent faire grand chole. Le Mary 
vient a la chambre de fa femme, 
& luy dit , nf amie , que n'avez- 
vous fait ce que je vous avois 
mande .'? Sire , fera-elle , vous; 
cbmmandez tant de chofes d'unes 
& autres, qu'on ne fcjait lefquel- 
les faire. Sain&e Marie * fait-il 
( fe grattant la tefte ) vous m'a- 
vez fait le plus grand defplaifir 
du monde: car voyez-cyles gens 
du mondea quije fills le plus te- 
nu. Et qu'en puis-je mais , fait, 
elle, ne que voulez- vous auffi que 
j'eft face ? Nous avons bien main- 
tenant affaire de vos conviemens? 
par ma foy , il pert bien que vaus 
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; n'eftes gueres iage. Mais au fbrr; 
**^, fakes en a voftre guife. car ilne 
**"' m'en chaut. Je vous demande , 
dGut*il , belle Dame , pourquoy 
vous avez envoys les valets de- 
hors ? Et fqavois-je biei* qu'en 
jeuffiez affeire ? Combien qu'elle 
les ait envoyez malicieufement 9 
&c pour,fairedefpit au bon-hom- 
me, qui veut entendre a adouber 
la mute. 11 laifle eniin les paroles, 
& s'en va amerement fafche : car 
il aymail mieux , a Tadvanture -, 
tels gens peuflent eftre , d'avoir 
perdu cent jefcus. Mais a la Da- 
me ne chaut de tout cela $ ellele 
congnoift bien , il ne la mordra 

J a., car elle Ta veu autrefois. En 
>ref , il court par la maifbn, ral- 
lie tout ee qu'il trouve de fes 

fens., &c fait du mieux qu'il peut. 
)r demande le bon-homme des 
napes , des toaillesouvrees& blan- 
ches : mais on lui rapporte qu'il 
n'en peut avoir. II va devers fa 
femme lui remonftrer la honte 
<jue lui fera y & lui dit queues 
perfbnnages , qui font &s parens 
&c efpeciaux amis , Tont deipan- 
dee , & la prient doucement -qu'eL 

le 
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le les vienne Voir , les feftoyer & 
iaire bonne chere. Et qu'yrois-je 
Jfaire ? fait-eile. Je vous prie aue 
vous y veniez , m'amie , pour ra- 
*nour de moy. Certes , fait-elle > 
je n'iray point ^ ils font trop 
grands maiftres , ils ne priferoyent 
liens pauvres femmes. Lors al'ad~ 
vanture elle ira : mais s'elle y va > 
elle fera telle chere & contenan- 
ce , qu'il vaufiil mieux au pauvre 
homme qu'elle n'y euft point ere t 
car fes amis cosnoillront bien a 
ia maniere que teur venue ne lui 
plaift'pas. Et s'elle n'y vient , &le 
bon-hbmme lui demande des 
toailles & ferviettes : Des toail- 
les ? fait-elle ; il y en a dehors 
de bonnes & belles , .pour plus 
grands Monlieurs qu'ils ne font : 
Sc quand mon Frere & mon Couh 
fin , qui font d'auffi bon lieu 
qu'eux , viennent ceans ^ ils le 
paflent bien a de fembiabltes ; &: 
aufli tout le linge ell a la buee. 
Noii pdurt&ntxjue je ng le dy pas 
pour les toailles , mais auffi bien 
ai-je perdu mes clefs des le ma- 
tin 3 veez la chambriere qui les 
cherche , car je ne f^ay que j'eu 

E 
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ay fait , pource que j ay tant af- 
faire que iene fcay auquel enten- 
dre & en ay la tefte toute gaftee. 
Travment , fait le pauvre badaut 
de Mafi , * je fuis bien trompe , 
'^Trayment je rompray les cof- 
fres. Par ma foy , vous ferez une 
belle chofe , dira-elk : jem'enat. 
lends a vous pour voir ; je vou- 
.drois que les eufliez defpecez. 
Lors il ne fcjait que faire , & fe 
-pafle a ce qu'il trouve , & penie 
*qu'elle die vray. Us vont a la ta- 
ble Or faut-ii avoir vin frais , 
•car celuy qui eft en defpence n'eft 
pas aflez hon ; mais on ne peut 
trouver le g'iblet , pource que la 
Dame ne le veut pas :^& n y a. 
formaee ne autre chofe , mais 
convient 'a l'advanture en aller 
<iuerir chez les voiiins. Le page 
du bon-homme eft avec les pa- 
ces § de &s amis , en lettable, 
qui leur conte comme la Dame 
fliit de la malade., tant eft cour- 
roucee de.leurs maiftres qui iont 

■• Jcfuh Uen m»pi. ] Tnfi ,m<^i. VOy. la Note * 
mcmc les Valeu d'^cucic. 
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leans. Si approche le temps dial- 
ler coucher $ on ne peut avoir 
linceux frais , pour les clefs qiliz)^. 
font perdu.es, ni oreillets . nifins 
couvrechefs $ li faut q-u'ils cou-' 
chent en linceux communs. Or 
s'en iront les amis au matin , qui 
auront bien recogneu la conte- 
nance de la Dame , & leurs va- 
lets leur content fur le chemin 
ce qu'ils en ont appris avec le pa- 
ge du bon-homme : fi s'en rau*. 
dent en chevauchant. * Et tou- **«*« 
tesfois ils £ne font t>as bien con- 
tens , &^ dient qu'ils n'y entre- 
iront mais en piece : § & vaufift 
tnieux au pauvre homme avoiraC 
fez perdu du fier^, que les avoir 
menez. Quand vient au matin ? 
il veut parler a fa femme , & lut 
dira : vrayment , m'amie , je m'ef. 
merveille bien devoftremaniere $ 
je ne me fcaurois comment gou~ 
verner avec vous. Ave Maria , 



* Si t r tn raadent en ctjevauchant. ] Et plus bas ,Jj* 
XV '> Ettife raudent & etbattnt. Rauder , aparemment • 
dc rufta*e , c'eft dire f+ ratelee , com me on parle* 

§ £>gi!j n'y etifreront mais en piece. ] Que -jamais , pOU« 
lien du monie , ils ne mettroni le piea chez lut , ni 
petitii jrrou. ?ii>.tigmtl a Vdmrge , dvis Rabelais ife nen 
f*is «i piece marrj % 

Ei 
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fait-elle , y a-il tant afiaire a 
moy ? Helas i je >ne fine jour &: 
xiuit de nourrir pores , pouffins , 
cannes. 3 je file , travaille & fais 
tout le mieux que je puis , tant 
gue j'en mourray avant mes 
jours : &c encor ne puis-je avoir 
une heure de patience , & vous 
ne travaillez finon a deipendre &: 
a gafter tout , avec gens dont je 
n'ay que faire. Que mire i dira le 
Mary ^ ce iont gens qui me peiu 
vent bien aider x>\x nuire. Lors 
fouvient au bon-homme que 
quand un Efcuyer du pays , * 
qui eft un grand Garland , il. ri'y 
a riens efpargne : & toutesfois le 
bon-homme luy a dit qu'il ne 
veut point qu'elle Tattire a fa 
maifon , xar il ri'y a <jue faire. 
Elle-.-lui a refpondu que e'eft il 
qui luy fait venir 3 & lui refpond 
iur le tout. Adonc commence la 
jioife $ & par advanture la bat- 
tra : mais il fera que fol. Si luy 
dit le bonJiomme .: par le falut 
que j'attens avoir , fi je le ren- 

* Que quand (arrive chez lui) un'Efcwerdupays &c] 
11 y a we lcmblc ici omifljpn destrois mots que j'aiien— 
ifcrmcz daos une parcnthclc. 
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aontre jamais ceans , ny que par-* 

liez a lui jamais , je vous feray la 

plus courroucee que vous fuffiez 

oncq_ Par ma foi . iait-elle , ilne 

m'en ehaudroit s'il etoit pendii : 

mais ainfi eft $ car qui ne peche , 

fi encourt blalme. Si je fulle fenia 

me qui me gouvenaft mauvaile- 

ment , je ne m'efmerveillaile pas , 

Scfufle mieux de vous que je ne 

iiiis. Or font ennoife. Et a Tad- 

vanture par malice de lui ou d'eL 

le , ils feront* une piece fans cou- 

cher enfemble •$ & c'eft ce qu'elle 

demande a l'advantute r car l'E£ 

cuyer dont le Mary fe doute , 

viendra la nuit par Thuys de der- 

riere , ou montera par une fene£ 

tre , p6ur coucher avec elle. A- 

pres convient que la chofe fe rap- 

paife , & que le bon-homme la 

reflatte : car femme veut tous- 

jours eftre flattee $ ne il n'eft H 

grand menfbnge , tant foit-il e£ 

trange , qu'elle necroit tantoft , 

mais qu'il foit a- fa lauange. Or 

paifencie temps ainfi , julqu'a ce 

que parad vanture le bon-homme 

trouve fa Dame parlant al'EC 

cuyer deffiifdit en fa maifon , ou : 

E3 
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£ l'Eglife y ou a une fefte ou il a 
efte 3 dont il entre en plus graru 
de jaloufie que devant. II fe de£ 
truit , & entre en grand penfee r 
il efpie , il enquiert ± dont if 
fait que fol : car noble coeur 
dliomme ne doit point enquerir- 
du fait des femmes. Car file bon- 
Jiomme fcjait une fois la faute de 
la Dame , il fera tel que jamais, 
par nul medecin ne guarira. Etr 
puisqu'il enquiert &c cherche fa 
honte '& il la trouve , c'fcflraifor* 
qu'il endure le mal qu'il a cher- 
che & quis $ & en ce cas je let 
tiens pour perdu : car tousjours 
il lui courra flis , & elle piirs en 
fera. Et fera en grand danger de 
fes biens & de ion corps 3 vieil- 
lefle le furprendra , il afTotira & 
s'abeffcira du tout p&r le droit du 
jeu. Ainfi eft en la Natfe enclos 
en douleur &c triftefle , qu'il prend 
pour joyes , veu qu'il ne le vou-^ 
droit'point autrement 3 &s'ils'en 
repent , il n'eft pas temps. Ainli 
demeurera en tourmens a tous- 
jours, & finira miferablement fes 
jours. 
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£ A SEP TIEM E J OY E: 

DE MARIA GE- 

A {pptieme Joye de Ma- 
nage £eft , # qu'aucunes^ 
fois celui qui eft marie 
trouve une tres-bonne 
femme r fage & tres-bien condi- 
tionnee. Et advient auffi aucune- 
fois qu'il rencontre une femme 
qui eft bonne galoife , qui ne re- cw- 
fuferoit jamais raifbn qui la luy wcr ' 
oifriroit. Mais f^achez , de queL 

3ue condition qu'elle foit , preu- 
e femme ou autre , il y a une 
xeigle en Mariage , que chacune. 
croir & tient : c'eft que fon Ma- 
jpy eft le plus mefchant & le moins 

Jmiflant au regard de la matiere 
ecrette . r que tous les autres dit 
mqnde. Et advient fbuvent que 
^le jeune horns , qui eft verd & 
recoquilld , ie marie a une bon- 

E4 
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ne jeune fille &c preude femme ; 
qui prennent des plaifances en- 
iemble , tant & tout ce qu'ils en 
peuvent avoir , par un ou deux 
ans , ou plus , tant qu'ils refroi- 
diflent leur jeunefle : mais la fem- 
me ne ie gafte pas fi-toft que fait 
rhomme , de quelque eftat qu'il 
jfoit v {>ource qu'elle neprend pas 
les peines , les foucis , les tra~ 
vaux doht rhomme (e charge $ 
& s'il ne faifoit ores riens linon 
pfcijfri- fblacier & jouer , li feroit l'hom- 
'"' me pluftoft gafte quant a ce. Bien 
eft vray gue la femme , tant 
qu'elle porte enfans , & qu'elle 
eft groffe , eft bien empefchee y 
& a l'enfantemenc a douleur &c 
peine : mais ce n'eft riens a con., 
ter envers un foucy qu'un horn- 
me raifonnable prend . y de pen- 
fees profondes pour aucune 
grand' chofe qu'il a affaire. Ec 
quant eft de la peine de la gro£ 
Jfefle ou de l'enfantement , je ne 
m'en elhierveille neant plus *que 
***- d'une geline , ou d'une oye qui 
jMQf dehors un gros ceuf comme 

* Scant fhf. ] Non plu*. 
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Ie-poing , par un pertuis ou aiu 
paravant vous n'eufliez pas boute 
un petit doigt. Et fi eft~ce aufli 
grand > ch'ofi a nature de faire> 
Eun <:omme Tautre ;.& fi verrez^ 
une geline fe tenir plus grafle en* 
ponnant chacun jour , que ne fe- 
ra un coq $ ear le coq eft fi be£ 
te v qu 3 il ne.fait le 101^5 de Ix 
jpurnee que luy querir vitaille &C 
la luy bailler au bee , & la geli^ 
ne ne s'efmaye que d'en manger, 
fc'caquetter , &c foy tenir bien- 
aife. Ainfi le font les/bons preu- 
d'hommes mariez , qui en fonc 
bien a loer. Apres advient fans 
faillir , apres que Thomme eft 
bien eicure & eftri6 , * qui tous- 
jours a peine y travail & foucy,. . 
& penfe ailleurs v qu'ilne s'appli- 
que . plus a . tel esbat , ou biea 
peu , pour complaire a fa fern- 
me 5 & aufli ne le pourroit-il pas 
feire comme'ii foulloit , &. fe la£ 
ehe du tout en celuy cas : & la 
fcmme ne le fait pas , pais eft 
aufli puiflante qu'elle fuft one 
quanta ce. Et pour ce que la li- 

* ££*re<£*eftrie. ] Efihe , peut-etre par une meta- 
llic cm^iuntee des bites 4oat on tiic le lait 

Ef 
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vree § fe diminue chacun jour ^ 
les puifances , les delits , les, 
beaux femblans qu'ils fe faifoyent 
enfemble en la jeunefle & pui£ 
lances du mary , tournent en. 
noifes & ribttes. Et auffi , comme 
petit a petit livree fe diminue v 
lis commencent a rechigner. Et 
quand la liVree ne fuifit pas a la, 
Dame , pofe qu'elle foit bonne 
preude femme r & qu'elle n'ait 
aucune volonte de mal-faire , f£ 
ne laifle pas de croire que fbn 
mary eft de moindre pouvoir qug~ 
mil autre - y & a meilleure raifbn 
de le croire , pource quelle n'eC 
layaonc que luy. II ne luy fufKtr 
pas 5 * & par raifbn un homme 
doit fuifire a une femme , ou Na- 
ture auroit mal proportionne les 
chofes : & auffi je croy que fi un* 
homme ne fuffifoit a une femme ^ 
que Dieu & l'Eglife auroyent 
ordonne & ordonneroyent que 
chacune en euffc deux , ou tant 
qu'il luy fuffiroit. Et aucunefoia. 



$> La Lhrde. ] Le picotin , dont U mcfote eft la pox* 
lion ordinaire du Cheval. 

* 11 ne lui fnffit pas ; #* par raifin. ] Ii n« llU fuffi(ilOAC 

fat. Si cA-cc que garraifon. 
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aucunes fe mettent a l'advanture 
d*eflayer , fi les autres font d'auf- 
ii petit pouvoir comme leurs ma- 
ris. Et tors celle qui s'en met a 
l'advanture , le croit mieux que 
devant $ ear d'advanture elle choL 
fit un compagnon dont elle ne -: 
peut finer finon a grand peur & a 
la goulee , * & eft tout aflame & 
fait merveilles ? quand il luy peut 
advenir. Et s'elle avoit tenu fbn 
mary par devant a mefchant &:-; 
de petit pouvoir , elle le tient en- 
cor mieux de prefent ^ car les. > 
plaifances prefentes font tous- 
jours miettx en fbuvenance que 
ceUes qui font pafiees : fi-le croit 
plus fermement que devant, car 
rexperience eft la maiftrefle. Ad- - 
vient aufli que celuy qui fe ma- 
rie , trouve femme bonne gallon 
fe \ & entend bien raifbn , qui Ian 
Iiiy dit 5 laquelle croit auffi bien ^ 
de fbn mary comme Tautre que - 
yay dit : car a l'advanture elle e£ 
&ye d'autres , dont le calibre eft : 
Baallement plus grand que celuy Jg** 

* A UgouUe. ] A la derobee, comme an Cheval af£- 
me^baufitc une pule* At- feiiiilcs , en pafirat pres d'Oa 
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du bon-homme , qui ne s'en don-i 
ne pas grand peine , car il fqait 
bien quil la trouvera tousjours 
pres de luy. Et f^achez ( que les 
hommes font le contraire de ce 
que dit eft 5 car quelques fern- 
mes qu'ils ayent , ils croyent ge- 
nerallement qu'elles font les meiL 
leures , & les- plus fages de toutes 
autres. Aucunefois la reigle faut , 
mais c'eft en attains ribaux , de- 
lefperez , fans raifbn , qui n'ont 
point d'entendement. Et It voit- 
©n volontiers que plufieurs ma- 
riez louent leurs femmes & ra- 
comptent les biens qui font en 
elles 3 & ne leur eft point advis 
quil en fbit de pareilles , ou ils 
peuflent trOuver tant de biens , ii 
bonnes denrees , ne deitbon ap~ 
petit. Si voiVon fouvent que 
quand un^ femme eft vefYe , el- 
le ie remarie a un autre fcien- 
toft 5 aucunefois n'attend-elle pay 
le mois , pour eiiayer ii l'autre 
fera auffi chetif & de petit pou-, 
voir comme celuy qui eft tres- 
pafte : & ft advient qu'elle ne 
xuv tient ni foy ni loyaute. SI 
advient fouvent que- la femme 
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qui fe gouverne ainfi , gafte tout^ 
& met tout a per te par fon mau- 
vais gouvernement $ & bailie fol- 
lement les biens que le pauvre 
mary acquert i grands travaux , 
felon l'eftat dont il eft r & les 
defpend a moult de manieres , 
rant i^fbn ami , en vieilles maque- 
relies^ qu'a fon Confefleur ? qui fe-i 
ra un Cordelier ou Jacobin, qui 
aura une grofte penflon pour Tab- 
foudre chacun an : car telles gens 
ont tousjours le pouvoir du Pape. - 
Et le bon-homme Mary fe con- 
tient le plus fagement qu'il peut , 
fans faire grands defpens 5 & a 
contfe ce qu'il peut avoir de reve- 
xiu , ou de fa marchandife, felon 
l'eftat dont il eft , & fa defeeuce : 
& trouve, tout conte & rabattu , 
que la chofe ne va pas bien, 8e 
eft en grand foucy. Lors quand 
il eft en retrain, il en parie a fa-*»4 
femme , qu'il aime mieutf que fby~ 
mefme, &c luy dit : Vrayment, 
m'amie , je ne fjay que c'eft , mais 
je ne fcay que nos biens devien- 
hentr, foit or ou argent v fbit bled y 
foit vin ou autres chofes : & quant 
anioy, }'ay tpusjours J'ceil a gar* 
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der & bien gouverner noftre fait^ 
tant que je n'en ole pas avoir line 
bonne robbe. Vrayment , mon- 
amy , je m'en esbahy comme vous 
feites : je ne fqxy aufli que ce 
peut eftre v car je cuide me.me- 
ner & gouverner le plus douce- 
ment que je £uis. Si ne f$ait le 
bon-homme ou il tient , & en vienc 
a pauvrete , &c ne fqait que pen- 
ffer 5 fors feullement qull dit 8c. 
conclud a luy-meme , qu'il eft 
airifi mal-heureux , & que c'eft 
fortune qui luy court fixs , & qui 
regnexontre luy. Ne il ne croi- 
roit jamais chole qui luy en- fiift 
dite contre fa femme $ & auffi il 
ne trouvera qui riens luy en die Y 
©u advanture {era : car celuy au- 
jpoit bien peu affaire qui luy en 
parleroit , veu qu'apres il feroit 
fc plus grand ennemy qu'il pour- 
roit avoir. Et advient qu'il ana/ 
bon amy , qui ,voyant tout le pe- 
tit gouvernement qui y eft ,.ne le : 
pourra~ tenir de luy aire , ou par? 
advanture luy dira le fait comme: 
il eft -, dont il fera bien eftonne*: 
Si s*en va le pauvre homme , SC 
fait man vaife chere j, dont la feaw 
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me congnoift bien qu'il y a quel- 
que chofe,& s'en doute, a Fad- 
vanture , de celuy qui luy a dit ' 
pource qu'il luy avoit fort blaf- 
mee autrefois. Mais , fi,Dieu^<*» 
plaill, elle en chevira bien. Et le JX? 
bon-homme ne luy en dit encore 
riens, & fe penfe qull l'eflayera y 
& luy dira , m'amie , il me faut 
aller a douze lieues d'icy. Et: 

?[uoy faire , mon amy ? dira-elle. 
1 me convient aller , fcra-il , pour 
telles chofes & telles. J'aymafle 
mieux, mon amy , qu'y envoyafl 
fiez un valet. jyray,fait le Ma- 
ry, car ]y aurois dommage $mais 
' m e reviendray dans deux ou trois, 
" ours. Lors fe part, & fait fern- 
*>lant aller hors 5 & s'embufche* 
ra, & fe met en lieu que, s'il va. 
riens en fa maifbn , u le f^aura* 
bien. Et la Dame , qui" aura fen- 
ti ce qu'on luy en a dit, mande 
a fon Amy qu il ne vienne pour 
nulle chofe que fbit , car elle s'eifc 
doute bien. Aihfi fe gouverne la 
Dame £ fagement , que, Dieu 
mercy, fbn-Mary ny trouvera ji: 
faute. Quand lepauvre fat a biem 
oxeille & efcoute , il fort &feit 
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femblant d'arriver en fa maifbn , 
& fait bonne chere.: car il croic 
que le tout n'eft que menfonge; 
Et auffi n'eft pas a croire que la 
femnie qui tant luy fait bonne 
chere , le baife & Taccolle li dou- 
cement, l'appelle fon Amy,peuft 
jamais faire. telle chofe 5 & auili 
voit-il biea qu'il n'en eft Hens* 
Enfmu .p U | S quand il eft a fbn Secret, il 
dit a fa femme privement : IVTa- 
mie , Ton m'a dit certaines paro- 
les r qui ne me plaifent. Par ^eu , 
mon amy , je ne fcav que c'eft, 
mais il y a ja grand piece que 
vous fai tes mauvaife chere . 5 Vay 
eu grand peur que vous n'euiilez 
aucun grand dommage , ou que 
de nos amis fuflent morts , ou 
pris des Anglois*. Ce tfeft pas 
cela , fait Jl y mais e'eft pirs que 
vous ne dites. Ave MARiA,fait- 
elle , &c qu'elle chofe peut-ce e£ 
tre 1 s'il vous plaift vous me Is 
direz. Certes un mien amy m'a 
xapportc . qu'un tel fe maintient 

* Pris des Anglois. "] l/Auteur ecrivoit done du terns 
^ue les Anglois , tnaitres d'une bonne panic de la France, 
ftiifoientla guerre avec avantage dans k Royaisme. Ce 
Chapiue paioit -avoii, cte ^ompofe pout le phis urd ea 
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avec vous ; & aflez d'autres cho- 
fes. Lors U Dame ie feigne par F4I , m 
grand admiration, & le prend aA«^ 
Ws-rire. Mon amy , feit-eJle-^""'* , * # 
n'en- faites plus mauvaife chere 2 
par ma foy je voudrois dire aufli 
bien quitte de tous pechez , com- 
me : de ceftuy. Lors elle met la 
main fur la tefte v & dit ainli : 
Mon amy v je n'en jureray pas de 
cefuy tant feullement T mais je 
dontie au diable tout quant que 
ij y en, a fpus mes deux mains, fi 
oncques bouche d'homme tou- 
cha aria mienne fi ce n'eft la 
voftre ou a vos Coufins } &c au 
moins par voftre commaridernent* 
Fi , fi , fait^elle, & eft-ee cela ? 
Mon amy v j ? ay grand joye dont 
vous le m'avezr dit , car je me 
dovitois que ce ne fiift autre cho- 
fe 5 & je fcjay bien dont ces paro- 
les font venues. Mais pleuft a 
Dieu que vous f^eulfiez pourquoy 
il le^vous a dit. Par ma Foy , 
vous en feriez bien esbahi , pour- 
ce cju'il {$ fait tant voftre amy: 
mais au fort je fuis bien aife done 
il a^refveille le chat qui dormoit. 
Et qu*y a-il ? dit le bon-homme* 
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Ne vous en chaille ja, dira-elle;, 
vous le f^aurez tout a temps une 
autre Ms. Vrayment , fait-il , je le 
vueil fcavoir. Pardieu , mon amy, 
jeftoye bien courroucee dont le 
faifiez venir ceans, & laiflbye a 
le vous dire , pource que je voyois 
que l'aymiez tant. Dites-le moy, 
fait-il , je vous prie. Certes il 
n'eft meftier quele fcachiez. Di- 
tes-le moy, car je le vueil fca- 
voir. Lors elle le baife & l'accol- 
le tres - doucement , &c luy dit : . 
Ha ha ,.. mon tres - doux amy , . 
&. me veullent_ils faire mal de 
vous.*, les faux traiitres? Or me 
dites> done qiie c ? eft , m'amie. 
Par mon ame , mon entier amy , 
que j'aime fur toutes les eholes 
qui font en terre , le traiitre qui 
vous-a dit les paroles, & en qui 
vous vous connez tant , m'a prie 
plus de deuxans tous entiers pour 
vous trahir : mais je Ten ay bien> 
refufe, & y ay mis grand peine, 
enmaintes manieres : & quand 
vous cuidezt qu'il vint ceans pour 
rumour: de vous , il. n'y venoit 

* fain mal devDiu. -\ Mettre mal avec vous . icndie 

»«-W*ftl de.vous. 
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que p6ur trahifon 5 voire il ne 
s*fcn vouloit cefler , jufqu a x& 
qu'il n'a guere que je luy ay jurd 
que je le vous dfrofs. Mais je 
n'endurofs le vous dire * , car il, 
ne m'en chaloit , pource que je. 
fuis bien feure de ntoy , & ne vou~ 
loye point mettre de noife entre 
vous & luy 5 & je euidois tous- 
jours qu'il s*en teuft. Helas ! ce 
n'eft pas fa faute , qu'il ne vous, 
a fait honte.. Sain&e Marie, fait- 
il , bien traiftre eft-il : car je ne: 
Hie doutafle de luy. Pardieu v 
Mbnfieur , s'il entre jamais, en 
voilre maifbn, que je f^ache que 
parliez jamais a luy'.,. je ne tien- 
dray jamais mefhage avec vous : 
car par ma foy.de moy n'avez- 
vous garde ^ fi:L>ieu }>laift, je nV 
eommenceray |>as maintenant. Je- 
prie a Dieu a join&es mains % 
qu'a rheure qu'il men prendra 
envie , que le feu defcende di* 
Ciel & m'arde toute vifve. He- 
las ! mon tres-doux amy , fait- 
elle , en Taccollant moult , fe- 
jrois-je pas faufle & mauvaife 

%Jc u'enduroh it vom din. ] Je rtpugnois} vous le dire* 
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traiftrefle , n je vous faifoye tra^ 
hifon ny mauvaifte , qui eftes ft 
bel , &bon, fi doux , fi gracieux , 
& voulez tout ce que je vueil ? Ja 
a, Dieu ne plaife que j'aye vefqu 
iufqu'a tant pour eftre paillarde i 
jE'C'.auili v mon amy , je vueil que 
vous deflendez, & faites deifen- 
dre voftre hoftel T a celay dont 
le traiftre nVa accufSe - y combien 
qu'au diable fbit Tame demoy, 
s'il oncques jour de ma vie m'en 
parla : mais de par Dieu je ne 
vueil pas qu'il vienne plus en lieu 
ou je love. Lors fe prend a pleu- 
rer , & le bon-homme l'appaife , 
& luy promet & jurfr tout quant 

Su'elle luy a dj t, finon qii'il ne 
effendra pas fa maifbn au jeune 
compagnon qui n'en peut mez $ 
j&re qu'il n'en croira rien , ne 
n'en efcoutera homme du mon- 
de. Toutesfois ne fera jamais 
qu'il n'en ait un remords fur le 
cceur un peu nratte. En conclu- 
sion , fbnr amy r qurfa^ avoit ce 
dit par tres-grand bien , fera d'o* 
refnayant fbn plus grand enne-^ 
my, Mais eft abefte le bon~honw 
me r 5c paift l'herbe , ,& eft traa- 
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r£gure en une beite, fens enchan- 
cement. Or a-il du mefhage > & 
eft en la Nafle bien enclos. Or 
fera mieux la Dame a la guife^ 
qu'elle ne iift oncq mais. Et n'en 
parle jamais nulau-bon-homme, 
car il n'en croira jamais riens : 
& celuy 7 qu'on luy a dit qui luy 
faifoit viUenie 1 fera le meilleur 
amy que jamais il puifle avoir. 
Vieillefle le furprendra , & £ 
l'advanture cherra en pauvrete > 
de laquelle jamais ne fe releve~ 
ra. Voyez-cy la plaifance qu'il a 
troupe en. la Naiie de Manage ! 
Chacun s'en mocque de luy 3 run 
dit que c'eft un grand domma- 
ge , pource qu'il eft bon-homme •> 
rautre dit que ce ne peut chal- 
loir , & que ce n'eft que la reigle 
du jeu. Les gens notables len 
deboutent , &: en laiflent fa com- 
pagnie. Ainli vit en peine & en 
douleur , qu'il prencl & repute 
pour joyes • efquelles il demeu- 
rera tousjours , & iinira mifera- 
Jblement fes jours. 
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LA HUITIEME JOYE 
DE MAR! AGE-. 

A huitieme Joye de Ma*, 
riage ii eft\ quand ce* 
luy qui eft marie a tant 
fait qu'il eft en la Naile, 
ou il s'eft iblacie , & y a pris tous 
plaiiirs par trois ou quatre ans ^ 
plus ou moins $ & commence a 
refroidir fa jeimefle . & veut en- 
tendre a fes autres beionghes. Car 
Ton nepourroit pas to&sjours joueir 
aux barres , & ne pourroit-l'en 

Eas bien courre & corner enfem- 
le *. Et a f advanture y a eu de 
mefchai*cetez & malheurtefc deC 
fufclites , dont il eft fort debatu, 
tant qu'il n'a garde de s^enfuir ; 

• * Carre & corner trftrtib'.e. ] Comreic (OT.er , Ou farter 
du cor , font deux chofes cu'un PoiHllon ne fauroirfairte 
aiafois. Par un autre Proverbede iT.emc fignifiraron, 
les Lonains difent qu'on ncpeut <nc tout enlemble de 
garde (? de drouei. 
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car II eft bien domte , il eft bien 
attache. Et audi a Tadvanture fa 
femme a deux , trois ou quatre 
petits Enfans , plus ou moins ^ 
encores eft grofle : mais elle eft 
plus malade de cefte groflefle , 
quelle n'avoit efte de toutes les 
autres , dont le bon-homs eft en 
♦grand foucy , & en grand dou- 
ieur de luy querir ce qui luy plaift. 
Or approche le temps de fenfan- 
tement , ou elle eft tant malade 
que c'eft merveilles , & tant , que 
les femmes ont grand peur quel- 
le ri'en puifte efchapper : mais le 
bon-homs la voue aux Sain&s & 
Saindes : & aufli elle le voue a 
Noftre-Dame du Puy en Auver- 
gne , ou Noftre-Dame de Roche- 
madour * , & en plufieurs autres 
lieux. Or advient , Dieu mercy > 
* qu'il a oui les j>rieres du bon- 
liomme ., £c fe dellvre la femme 

* No/freDamede Rochemadour.'] Commut)6met\t Roqutma- 
donr, Pelerinagc celebre a 4 lieues de dcGondon enQuerci. 
L'Eglifcdu Lieu fut mince pendant la Guerre civile dc 
1562 comtrenous l'aprenons de Vhlift. Eel de Se^e,T. 
2 « P a g- 77*- L c Pelerinage de Roquemadour etoit par- 
*iruUeremcnt fameux par les petits fifRets qu'en rapor- 
toient les Pderins. ftnefte , Ltv. 1. Cli. y.'jene donnenit 
pas un cftiflct dcRoqutmadour , ni un o<redtnt de Monfny 
Ion Altmefchal dc Ko^uelawe > de tous bos WflMfgrapbtf. 



y Google 



110 LES QuiNZE Jo YES 

d'un enfant,& fiift ores le Dauphin 

de Viennois; elle accouche longue- 

ment. Les Commeres vfennent y 

.& fe font les levailles grafcdes & 

belles , tomme defliis eil St. La 

Dame eil bien gouvernee & bien 

ayfe , & le refforce. Si advient que 

trois ou quatre de fes Commeres 

s'esbaftent en la maifoii de Tune 

*«Aw-<i'elles , pour galler &c parler de 

* r ' leurs chofes ^ & fera a Fadvantu- 

re s'il n'y a ancun fktras , dont 

je me tais ^ elles defpendent & 

confondent plus de biens a celle 

. gallerie f que le bon-homme ne 

* ''* deuft defpendre pour tout fon 

mefhage. Le temps nouvel s'ap- 

proche , & les vertus s'efineuvent 

far les influences des Elemens 8c 
lanetes. Si convient aller aux 
champs jouer. Lors eritreprend 
aller en pelerinage $ &; quelques 
befoiignes que les marys ayfcnt a 
faire , il ne leur en chaut. Lors 
la Dame dont nous parlons dit y 
vrayment , ma Commere , je ne 
f(jay comme je puifle a,voir con- 
ge demon mary. Comment vous 
le pourrez avoir ? dit Tautre ; de 
ceia je ne me fbucle point, rar- 

dieu > 
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irKeu ^ Commere , fait l'autre % 
jious irons routes , Sc ferons bon- 
ne chere ^ &c y viendra ma Corn- 
mere telle , oc mon Coufin tel , 
qui a Tadvanture ne luy eft riens : 
mais c'eft la maniere de le dire. 
Et ontentrepris ce voyage, pour- 
£e qu'ils ne peuvent pas bien fai- 
re a leurs guifes en leurs maifbns. 
Or eft entrepris le voyage, & fe 
departent d'enfemble. La Dame 
dont nous parlons vient a fa mai- 
fbn, & fait mauvaife chere, & le 
bon-homme vient auffi de la vil- 
le ou d'ailleurs de Cqs befbngnes , 
& luy demande quelle a. Sire, 
fait-.elle , je fuis courrouc^e , car 
l'Enfant eft trop malade : ( lequel 
en effect eft tout fain) il eft, fait- 
elle , & chaud que c'eft merveil- 
les ^ & m'a die la Nourrice qu'ii 
y a deux jours qu'il ne prift la 
mammelle : mais elle ne Tofe di- 
re. Le bon-homme eft bien do- 
lent , §c le vient regarder & voir, 
St luy en viennent les larmes aux 
yeux de pitie. La nui& vient , & 
quand ils font en leur prive, la 
Dame fbufpire & commence a 
dire ; Vrayment , mon amy , 

F 
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^vous m'avez bien oubliee. Com* 
ment , m'amie ? Ne vous fbu- 
vient-il , fera-elle , comme je fus 
tant malade de noilre Enfant^ 
6c que je me voue a Noftre-Da- 
me du Puy en Auvergne, & de 
Rochemadour y&c vous n'en fai- 
Mm tes conte ■} Avoy , m'amie , ne 
l^avez-vous pas bien comment 
j'ay rant affaire , que je ne fqay 
auquel obeir ? Mais le temps; 
n'ert pas pafle. Par mon Dieu , 
»dira-elle v je ne • feray jamais aL 
fe jufqu'a ce que je me fbis ac- 
quittee 5 & par ma foy j'ay crean- 
ce que l'Enfant eft malade da. 
peche que j'en ay fait. M'amie 9 
fait le bon-homme de Mary^ 
Jpieu f^ait bien la bonne volon- 
<te que nous a vons. Ha ha , fait-, 
elle , n'en parlez plus : car certes 
I'yray y s'll plaifl a Dieu. Ma 
Mere , ma Commere telle, & ma 
Coufine telle, &mon Coufin tel 
y viendront •: j'aymerois mieux 
mie fouiFreter * d'ailleurs. Et quoy 
qu'elle die , s'il y a fouffrette , le 
bon-homme 1'aura , & non pas 

* Mt fwtfnter. 3 Me priyei da ncceiHurc.. 
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elle. Le bon - homrae penfe a ce 
voyage , car a l'advanture n'a-il 
pas bien ce qu'il luy faut , & eft 
en grand foucy. Or approche 
Quasimodo , qu'ii faut partir 
& aller ouir les oyfeaux, & con- 
vient qu'il face finance de che- 
"vaux felon fbn eftat *, & que la 
Dame ait robbe a chevauchen 
Et a Tadvanture ira un tel Gal- 
land en la compagnie , qui luy 
fera fervice & plaifir volontiers 
fur les cheniins , du bien de luy 
& de fa courtoifie. Pourra eftre 
auffi que le bon-Jiomme ira avec 
elle 3 mais s'il y va, il luy vau- 
iift mieux qu'il demeuraft a ThoC 
tel , & deuft ores porter pierres 
a fbn col tous les jours. Car peut* 
eftre n'a-il point de valet ,& con* 
vient qu'il luy face plufieurs fer- 
vices fur les cheniins $ & s'il avoit 
vingt valets , il ne fe fieroit pas 
en eux : & auifi ne feroit-elle pas 
contente.s'il n'avoit peine &mefl 
chef a defmefure. Maintenant 
elle dit qu'elle a un eftrier trop 
long, Tautre trop court j main- 

* £>u*il face finance dc chtvdux. ] Qu'ii achete des ch«- 
V«ux. 

F t 
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tenant luy taut fon mantel $ main-' 
tenant le laifle 5 puis dit que le 
cheval trotte trop dur , & en eft 
malade •, maintenant elle des- 
cend, puis la faut monter pour 
pafler un pont ou un mauvais 
chemin ^ maintenant elle ne peut 
inanger , £c convient que le pau- 
vre horns , qui eft plus crotte 
qu'un chien, trotte parmy la> viL 
le a luy querir ce qu'elle deman- 
de. Ce nonobftant elle ne pren- 
dra patience. Encor les autres 
fcmmes de la compagnie dient 
ainfi au bon-homme : vrayement, 
mon Compere , vous n'eftes pas 
bon-homme a mener femmes par 
pays : car vous ne fcjavez riens 
de" les gouverner. Le bon-hom- 
me les efcoute , &: pafle temps : 
car aufli eft-il accouftume a noi- 
fes & a travail, comme goutieres 
a pluye. Or arrivent au Puy en 
Auvergne a quelque peine $ or 
font le pelerinage y&c Dieu f(jait ? 
le bon-homme eft bien deboutte 
&c foulle en la prefle , pour faire 
pafler fa femme , fa ceinture &c 
fes patenoftres , pour faire tou- 
cher aux Reliques & au faint 
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Image * de Noftre-Dame : & Dieu 
f^ait s'il eft bien empeftre , &c 
s'll a de bonnes coudees & bons 
repons §. Or y a de riches Da- 
mes , Demoifelles ou Bourgeoi- 
fes qui font de leur compagnie y 
qui achaptenc patenoftres de coo* 
ral, de gez, ou autres d , ambre > 
anneaux y ou. autres joyaux. Or 
faut-il que fa femme en ait aufli 
bien< comme les autres : & a Tad- 
vanture que le bon-homme n'a 
pas tror> d'argent ,- mais neant- 
moins il faut qu'il en pourvoye. 
Or s'en vienne a telle peine que le 
bon-homme avoit eu a Taller , il 
Taura au revenir. Et pourra eflre 
que Tun de fes chevaux fera re- 
cru , ou demeiirera par aucun ac- 
cident de morfonture , ou d'en- 
cloueure x ou bien d'autre chpfe. 
Or convient au bon-homme en 

* An fiunt Image. 1 Je n'ai jamais lu Image aumaf- 
ctiHn , qa'ici , 6c p. 82. 

§ Bonnes coadees & bont, repons. ] Ce qa'On appelle 
GMiies on Ganders , & Repons , Ce font certaines Prie- 
res & chants d'Egifc , dont pailent la Note 4. fur le 
Ch. 27. du I. Liv. de Rabelais , & la Note 25. fut le Ch. 11. 
du Liv. II. Ici , par allufion , ces cntihs , 8t ces re- 
fms doivent s'enteridre des «»»/>/ de etude qje refoit & 
que rend 1 un pauvre maii heurte de toutes parts par 
une foule de Galans , qu voadioient fc faue voye vers 
lendxoit 04 il ticntia femme. 

F3 
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achapter un autre , & paradvan^ 
tiire n'a-il pas dequoy •, &: en ce 
cas il conviendra qu'il trotte a 
pied , & qu'il fbit tousjours quant 
& quant. Et encor luy demande- 
elle fouvent des prunelles des 
bullions , des cerifes ou des poi- 
res , & tousjours luy donne pei- 
ne : & avant laifleroit-elle choir 
ion foet ou fa verge , ou autre 
chofe , afin qii'il les luy ramafle. 
Or fe rendent en fa maifbn , ou- 
le bon-homme a befoin de repos y 
mais encor n J eft-il pas temps: car 
la Dame , qui eft lafle , ne fera 
liens de quinze jours , iinon aller 
chez fes Commeres & Coufine* 
caqueter des montagnes qu'elle 
a veues , & des belles choies , & 
de tout ce qui luy eft advenu. 
Et par fpecial elle fe plaint da 
bon-homme , difant qull ne luy 
a fait nul fervice du monde , &c 
quelle en eft toute morfondue 
& gaftee. Le bon-homme trouve 
a rhoftel tout le mefriage bofTu v 
& met grand peine de mettre a 
poind ce qui n'eft pas bien $ &c 
briefvement il a toute la peine t 
& s'il y a aucun bien , elle dira> 
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que c y eft par elle & par fon gou- 
vernement $ & ft la chofe ne va 
bien , elle tancera , & dira que 
c'eft par luy. D'orefhavant elle 
voudra voyager & eftre tousjours- 
par chemins , puis qu'elle y % 
commencd. Le Sieur fe gaftera , 
& vieillira &c fera goutteux $ le 
mefnage croiftra , & la defbence. 
EUe dira d'orefhavant qu'elle eft 
eaflee d'Enfens & des voyages, 
& tousjours tancera $ elle devien=- 
dra route maiftrefle. La eft le 
bon-homme en la Nafle bien en- 
clos, endouleurs ficgemilfemens , 
qu'il prend & repute pour joyes } 
efquelles il fera & demeutera 
tousjours , & y finira mifetable*. 
*nent enlanguuGtat &* jours. 
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LA NEUFIESME JOYE 
DE MARIAGE. 

A neufiefme Joye de Ma- 
nage eft quand lejonne 
homme s'eft mis en la 
Nafle & prifbn de mefh&. 
ge j & apres les delits qui s'y font 
nouveUement trouvez , la femme 
fera A l'advanture diverfe & mai- 
vJ£ le ( car il n'en eft gueres d'autres ) 
& a tousjours tendu a avoir au- 
thorite & feigneurie a la maifbn, 
autant que ion mary ? ou phis y 
s'elle a peu. Mais d 1 advanture 
eft-il homme fage & malicieux , 
& ne luy aura pas voulu fouffrir : 
mais y a refifte par maintes ma- 
nieres , & y a eu plufieurs argu- 
ment STitpliques entre eux , par 
maintes fois ; & aucunesfois y a 
eu batailles. Mais quoy qu'il fbit 1 
nonobftant toutes guerres qui 
ont dur£ entre eux dix ou vingt 
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annees , ou plus , il demeure en 
ia pofleffion vi&orieux $ & pou- 
yez penfer ii en tant de temps il 
a eu aflez a fbuifrir •> car peut-e£ - 
tre qu'il a eu une. grand' partie 
des adveriitez &C tribulations def. 
fufclites, & qui font contenue^ 
cy-apres. Mais neantmoins il eft 
demeure vi&orieux y & n'a point 
efte envileny de fait ne de fon 
honneur , mais moult a eu a fbuf- 
frir , qui y penferoit bien. Celuy 
preud'homme a de beaux Enfans. 
& de belles Filles , qu'ir a fage- 
ment & richement mariees. Si 
advient que pour les grandes pei- 
nes &: travaux , & les malles 
nui&s & froidures. qu'il a euz 
pour acquerir chevance & vivre 
en honneur . comme un chacun- 
doit faire , oc pour accidens , oa 
par vieilleUe v le. bon-homme chef 
en langueur de maladie de gou- 
te , ou autre chofe -, telleriient 
qu'il ne fe peiit plus lever quand 
il eft affis •, ny partir du lieu , ef- 
tant perclus d'une jairrfee ou d'un 
bras ^ ouluy font venus plufieurs 
accidens que Ton voit advenir i 
plufieurs. Lors eft I3, guerre ft. 

F 5 
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nee r & eft tournee la chance 
mallement : car la Dame . qufeit 
aflez en beau poind &c plus jeu- 
ne que le Mary , peut-eftre , ne 
fera plus Hens ifnon a fa tefte. Le 
bon homme eft attrapp^ , qui 
avoit fort entretenu la guerre par 
maintes manieres. Les Enfans r 
que le bon-homme avoit tenus de 
court , feront mal inftruits d'b- 
refhavant : car 6. le preud'hom- 
me les veut blafmer , la Dame 
fera contre luy 5 dont il a grand 
dueil en fbn coeur. Et encores eft- 
en danger de tous fes ferviteurs x 
pour le fervice<ju'il luy fautr, qui 
eft bien grand : & combien qu'il 
a auffi bon fens qu'il eut one- 
ques , £ luy fbnt~ils accroire 
qu'il eft aflbtty , pource qu r il ne 

r**ir. peut hober du lieu. Eta Tad van- 
ture fbn ills affhe voudra pren- 
dre le gouvernement de foy r par 
la fbuitenance de fa Mere , com- 
me celuy a qui fa mort tarde $ 

W'- dont il eft aflez de tieuls. Er 
quand le preudTiqmme fe voit 
ainfi gouvern^ , que fa Femme v 
fes Enfans . & fes ferviteurs ne 
font conte de luy % m rien& de ce 
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ti'il commande : & ne voudront' 
i'advanture qu'il face fori Te£ 
tament , poufce qu'ils ont fenty 
qu'il veut donncr aucunfi chofe & 
TEglife , ou pource qu'il ne veut 
laiiier a fa Femme ce qu'elle de- 
mande. Et le laiflant qitelque- 
fois demy jour en fa chambre 
fans aller vers luy : & cependant 
endure faim , fbir & froid. Er 
pourqe luy , qui a efte homme 
d'eftat , fage > oc encor a tres-borr 
fens y entre en grand defblation 
de penfees ^ & ait a fby-mefmes 
qu'il y pourvoira. Mande fa Fem- 
me & fes Enfans : laquelle Fam- 
ine , a l'advanture , la/Tee de 
coucher avec luy, pour fbn aife ^. 
d'autant que le bon-homme ne 
peut plus riens faire , & fe plaint 
& fe deult. Helas \ tous les plai- 
firs qu'il fiffc oncq a fa femme-' 
font oubliez : mais a elle fbuvienr 
bien des riottes qu'il luy a me- 
ftees , &dit a fes voifines , qu'il 
luy a efte fi mal-homme , & luy 
a mene fi malle vie > que s'elle. 
n^euft efte femme de grande pa- 
tience y elle n'euft fcjeu tenir meC 
aage. avec luy. Ec qui j^irs elt , 

F 6 
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elle le die bien fbuvenc au bon- 
homme par reproche , &c luy die 
qu'elle eft certaine que peche luy 
nuit. * Et a l'advanture , e'eft une 
vieille feiche , aigre , arguant v § 
qui fe venge ainfi de luy , de ce 
qu'elle n'avoit peu eftre maiftre£ 
jfe de luy le temps pafle , pource 

3ue le bon-homme eftoit lage &c 
e vertu. Si poiivez penfer ie le 
bon-homme eft bfen aife d'eftre 
ainli apiftole. Et qiund la Dame 
& fes Enfans font* devant luy > 
comme dit eft :, M'amie , fait-il , 
yous eftes la chofe du monde que 
je dois le mieux aimer , & vous 
moy : f^achez que je ne fuis pas 
bien content de moult de chofes 
qui me font faites. Vous fcjavez* 
que je fiiis, Sieur de la maifon , &c 
ieray tant que p vivray ; mais 
Ton ne m'en fait pas femblant r 
car fi j'eftoie^un pavivre homme 
cherchant ion pafn pour l'hoiv 
neur de Dieu , Ton ne me devroit 
pas faire ce que Ton me fait^ 
Vous fgavez , m'amie , que je 

* «%* pjebe Uj nuit. ] Qup e'eft pour fes pechea. 
qu'il fouffrc. 

5 Artist 2 Giondcufc&j qui tiouvc i rcdirc acDUfa 
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vous ay aimee & cher tenue.",.& 
ay mis grand peine pour fbufie- 
nir noftre fait : & vos Enfans & 
les miens fe portent mal envers 
moy. Et que voulez-vous que 
Ton vous face i dira la belle Da~ 
me 5 Ton vqus fait tout le mieux. 
que Ton peut : ,vous ne f^avez 
que vous demandez. Mais , qui 
mieux vous fait & pirs vous a * y 
& oncques>vous ne fuftes autre i 
ie fcay bien a quoy m'en tenir^ 
Ha ha ,1 belle Dame , laiflez en 
eiler ces paroles , car ie ii'en ay 
plus que faire. Lors le oon-hom- 
me park a fbn Fils aifhe. Ehtens 
d moy , mon Fils-r j'ay regarde 
ton. gouvernement , qui ne me 
plaiit risns. Tu e& mon Fils ai£ 
ne , & feras mon. principal' heri- 
tier , ft tu te gouvemes bien^ 
Mais je regarde que tu te donnes 
authorite de prendre gouverne- 
jnent iur mes biens. Inc te mets 
point fiavant : penfe de mefer^ 
vir & m'obei'r comme tu dois, Je' 
t'ay eite bon pere r car jc ne t'ay. 

* Qui muux vous fait & pirs vous a." ] ' Oigne^jtiUin >' 
it vous poinds , dit un autie Pxovcibe aflcz fcmbUbU 
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pay empire mon heritage $ mafe 
ray bien accru & amende , &c t'ay 
amafle des biens aflez. Car , fi tu 
fais le contraire , je te jure par 
16a fby que te feray defplaifir , &i 
flue tu ne joufras de chofe que 
JDieu nt'ait donnee j & y prens 

frde. Et que voulez^vous , fait 
Dame , qu'il vous face ? Uoit 
ne pourroit * , ou f<jauroit com- 
ment vous fervir. On auroit tro£ 
affaire , qui tousjours voudroit 
eftre avec vous ; "& iffuft meftier 
que vous & moy fuffions en Pa- 
fadis 5 & ne feroit mefbuen grand 
dommage. Vous ne f<javez ce que: 
demandez : n*efte$-vous pas bien- 
aife ? Or .belle Dame . fait le 
Pere v tajfez vous en , & ne le 
lbuftenez pas contre moy ^ car 
e'eft tousjours voffcre maniere.. 
Lors fe departent v & parlent la 
Merq & le Fils enfemble , & 
dient qu'il eft aflbtti : & pource 
qu'il a menace le Fils , ils dienr 
qu'il fera en voye d'empirer fonr> 
heritage , qui n'y pourvoirra - y 8c 
concluent enfemble qu'homme dviv 

* Von ne pourroit ou fcaurtit. ] Encore aujOUtd'hui > ' 
jem pcux 8c je nc / aurois font tout-ua. 
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monde ne lay parlera plus. Le 
Fils veut entrer au gouvernement 
plus cjue devant , car la Mere le 
louftient. lis s'ayment , * & dient 
a chacun que le preud'homs eft; 
tourne en enfance j &\ travaille 
le Fils a le faire mettre eft cura- 
telle , luy font accroire qu'il a 
perdu le fens & la memoire ^ 
combien qu'il eft aufli fage qu'it 
fiift oncq. Et s r il v&ftt aucun A 
Fhoftel pour parler a luy , leqtfel 
avoit accouftumi de tenir mai- 
fbn & faire borme chere aux 
gens qui le veaoyent voir , &de- 
mandent le bon homme a la Da* 
xne 5 elle leur refbondra : Par ma 
foy , mes amis , ii eft en la Char— 
tre Noftre Seigneur. Et comment 
luy eft-il advenu ? Par ma foy , 
fera-elle , il eft comme un inno^- 
cent ,; &? du tout tounre en en- 
fance , pie<ja Dieu fbit loue de 
routes mes afflictions r car je fuis 
bien chargee de grand mefhage ; 
& n'ay qui s'en mefle que moy. 
Vrayment * fait-il y Dame , c'eft 
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grand dommage , & fi m'en e£ 
merveille bien : car il n'y a en- 
cor riens que je le vis encor aufli 
fage qu'il avoit point efte. Ain- 
!fi eft , fait-elle, de la volenti de 
Dieu. Ainfi eft gouverne le bon~ 
homme , qui a vefcu. honorable- 
nient j & n gouverneroit bien ion 
- mefnage * qui luy voufift obei'r. 
Jmm Or pouvez penfer ii le bon-honcu 
j^w. me ufe fa viei en grand languid 
fbn , qui ne peut partir d'un lieu v 
&ne peut aller dire les caufes 
des torts qu'on luy fait. Ainfi vit 
en languiilant , & ufe fa vie. Ja- 
mais a fbn cceur il n'aura jo^e i. 
& eft de merveilles qu'il nentre 
en defefpoir y ce qu'il feroit , s'il 
n'eftoit fage horns. Si luy con- 
vient tout prendre en. patience v 
car autre remede n'y peut-il meu 
tre yne homme he parlera a luy> 
finon par conge. Et quant a moy y 
je croy que e'eft cy une des gran-* 
des douleurs qui foit fur terre > 
Ainfi fait le pauvre- miferable fa 
penitence^, & pleure fes peche^ 
en la Nafle qu'il avoit tant defi- 
ree , & avoit pris fi grand peine 
s*rHr*. ay entrer a dont ii n'iffira* jamais,, 
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S'il n'y eiloit , il ne finiroit jamais 
jufqu'a ce qu'il y fuft entre. Ain- 
fi fera en gemiliemens tousjours ^ 
& finira miferablement fes jours.. 
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LA DIXIEME JOYE 
DE MARIA GE. 

A dixieme Joye de Ma- 
nage fi eft, quand celuy 
■ r -— r qui eft marie s'eft mis de- 
dans Iz Nafle,pource 'qii'il a veu 
les autres poiflbns qui s'esba- 
noyoydnt dedans , ce luy fern- 
hloit j& a tant travaille, qull 
a trouve Tentrde pour ^eftre a fes 
plaifirs & delits 5 comme dit eft. 
Et peut-on dire que Ton le fair 
entrer en la Nafle de Manage, 
comme l^Oyfel&ur fait venirles 
oyfeaux de riviere dedans la Four- 
me * v 8c leur domie a manger dii 

* Oyf**u* de riviere dedans U four me. ] Les Hlets a pren- 
dre de& Canards & autres Oifeaux de riviere , dot vent 
etre tendus dans des endroits ou il y -ait aflez d'eau , 
pour que puiflcnt y nager ces femelles ptivees , attachees 
parun pied , qui doiventattirer dans le piece les mites 
fsuvages de leurefpece: &ce font ces enaroitsaquati- 
ques qui font apellez formes > & ici ,«c Liv. 3. Chap. 25. 
« 16. du Traite des Rubs innocent cs. Du Latin form* , que 
les Ecrivains du X I. Sie'cle ont employ^ dan's la fignifU 
cation dc ces foflcs , & autre* eadroks , ou il s'eft fait 
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grain $ & les oyfeaux qui ne font 
que voller de riviere en riviere 
pour trouver viandfc qui leur 
plaife.cuident qu'ils foyent bien-^ 
aifes. Helas ! ils ne le font pas : 
car ils font tenus de court ? atta- 
ches par un pied chafque jour Sc 
fbir , apportez a Thoftel en uri fac 
011 en un panier Tun fur Tautre , 
a grand douleur, contre leur na- 
ture. Moult fuflent aifes les pau- 
vres oyfeaux prifbnniers , s'ils fuC 
ient enliberte , comme les autres 
qui peuvent aller de rivier^ en ri- 
viere , & tafter d'autre viande. 
Mais quand ils voyent les* autre* 
pafturer dedans la fourme , com- 
me dit eft, ils & mettent avec 
eux a grands vollees & fi grand 
hafte • que Tun n*attend pas l'au- 
tre : finon aucuns oyfeaux rufez % 

fui ont veu & oui parler.de la 
ourme , & Font bien retenu , & 
ne ^l'ont pas mis a nonchalloir $ 
mafs s v en tirent arriere comme 

4es amas d'eaux eronpies , comme font ies greves & les 
prairies inon dees. Forms di&4 q*kvis fojfe aqyu t§ntU 
nentes, aquarum rtceptaeuU , J*oXU* > dit &* €**&'* ** 
qui , foit dit en paflant , il faut je penfe avoir rccour* 
pour ftvoir cela , aucnn de nos vieox Di&ionaitcsn'ayaat 
le mot firme en la figiiificaiion dont UVagic. 
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du feu. Carles pauvres oyfeaux 
qui font dedans, onr perdu leur 
liberte , que jamais ne recouvri- 
ront, mais demeureront en fer~ 
vage a tousjours 3 & qui pirs eft ># 
on leur abbrege leurs jours* Mais 
nonobftant, celuy qui eft marie v 
dont nous parlons , a advife de 
iby mettre le moins mal qu'il a. 
peu 3 ou a Tadvanture le fait fans 
gueresadvifer.Etquo^quece foit r 
ll euide avoir delices , joyes & 
esbatemens Id ou il s'eft mis 5 
mais il trouve tout le contraire. 
JEt advient aucunefbis par aucu- 
nes chofes que Ton dit , que ce 
ne font qu'envoutemens r cara- 
themens * oy. matefices , que fa 

* Envoutimens , cvatbemem. } Sortes de malefices , qui 
fe font avcc des Images fattes a la reflemblaace de la 
perfonne a qui on veut du mal. Voyez D» Cang* aux mots 
VULtivoli & vultuarios. Le grand Mexeray , Paiis 
M46. Tom. I. pag. 71^. parlant d'Enznerrand de Mart" 
£ny ; It count auffi un bruit qu'H avoit dejjetn de fare wourir 
u Roi ^ qui fa temme s'aidoit d*unmmme Faviot , (frd'une 
vieilie boiteuCe , refutez^gfands Sorcun a faire des Images dt 
tire a la refiemblance du Roi & des 'Princes , pour Us en* 
vouter , c*ijt-k dtre , Us devouer aux PtUfMnees delabu. Me- 
x£ r *y » de qui , (bit dit en piffant > Menage a pris cette 
irymologie , n*a pas pris garde que la manierc dont il 
deer it qu'on s'y pxenoit pout envoater , fait voir que ce 
vieux mot vient du. Latin vulm.i & de. meme vmtojer , 
qui a la meme fignificatien <\ix*envouur. La Chronique de S . 
Brieux , Tom. 2. pag. S70. de I'Hift- de Bretagn* de D. Lo~ 
bineoH ; Dux BurgondU , <£r major pars Nacionis Briurmia » 



y Google 



©e Ma ri age: *4f 
Temme ne Taymeroit jamais 5 & 
luy eft ad vis , ce dk-elle a fa Me- 
re ou a fa Coufine. qui la blad 
me , quand elle eft aupres fon 
Mary i que la chair luy eipoint 
comme aiguilles , ne jamais nfi 
feroit amour ou plaifir d fon Ma- 
ry : & dit encor qu'il ne peuc 
nens faire , finon quand iL.plaift 
d ceux qui ont le fort , combien 
qu'il en ot grand volonte. Voyez~ 
cy grand tourment , ce me fern- 
ble ^ comme qui auroit grand 
foif,& auroit la bouche touchant / 
a l'eau , & ne pourroit boire, Et 
advient fouvent que telles fem- 
mes , qui font en tel eftat , ont 
un Amy , que quand ils font en- 
femble il n'eft pas envoulte , mais 
s'aide bien de les membres , a l'ai. 
de qu'ils y mettent. Aufli ad- 
vient-il fouvent que le Mary , par 
le mauvais eouvernement de fa 
Femme '& de fon Amy, s'en ap- 

vo'uijftt ipfis fufpiciatei txtorqutre , Mr if/i nttifeartnt nomiim 
A'iq<ornm emulorxm qui ipfos , mediatite petunia fr arte di<t- 
fo'icst , mdttxew/t «i vultuan^um Decern prelibitom. A Fc* 

f«d de Carathenuns , je derive ce mot du Latin <ara , 
*ou chere , qui autrefois a Ggnifie pareillement le vifage, 
& d'ou , felon Dorel , vicne Ca,u'dcs , comme on apel- 
ioit autrefois cestaincs Souieres o/ii avoient le Wfajp 
^ 4cfig'itc. 
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percdt , dont il entre en la rx± 
ge ae jaloufie : fi commence a la 
oattre; Et aucunefois advient que 
^>our les malles noifes qui luv 
>meine, &auffi qu'il la bat, qu'et 
le s'en va & plante ion Mary 4 
raverdir : mais nonobftant tout , 
il en eft aucuns Marys qui enra- 
j^ent, & cherchent & quierent 
par- toot , *&; voudroyent avoir 
dorm6 tout leur meuble, & qu'ils 
Teuflent trouvee. Et quand elle 
Veil un peu esbatue , & voit la 
yolonte de fon Mary , elle a au- 
-cuns amys qui traittent avec la 
Mere , qu'elle die qu'elle a tous- 
jours efte avec elle , & que la paiu 
yre Fille s'en eftoit aliee pource 
.qu'il la vouloit afibller. J'ayme- 
roye mieux, fait la Mere au Ma- 
ry, que lamebaillaffiefc du tout, 
<jue la battre ainfi 5 car je fcay 
bien que ma Fille ne vous fiit 
.oncq faute ~. & luy en fait grand 
ferment. Or regardez , fait-elle^ 
s'elle fuft de mauvais gouverne- 
-ment , la pauvre fille eftoit per- 
Ndue par voftre faute. Et f^achez 
qu'il eft advenu a aucuns qu'on 
leur faifbit boire de mauvais 
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pu pour autres chofes pires. H 
advient aucunefois, que rhomme 
«ou la femme demandent efkre fe- 
parez : le Mary aucunefois accu- 
ie fa Femme 5 la Femme accufe 
le Mary. lis fe font mis en la 
Naffe , & en voufiifent eitre de- 
hors : mais il ri'eft pas temps de 
s'en repentir. lis plaident fort : & 
quelquefois; advient , pource qu'ils 
ifaileguent pas caufes fiiififantes 
; Jour Reparation , ou ne preuvent 
; >as leur intention * fuffifamment 9 
'. e Juge dit par jugemeftt, qu'ils 
tiendront leur Mariage , & les 
adnjoneile en outre. Done , du 
Hen ou ils eftoyent, ils ont ce lo~ 
pin d'a vantage $ car ils n'eftoyent 
pas aflez liez : &; en outre fe font 
fait mocquer d'eux. Aucunesfois 
advient qu'ils alleguent caufes 
fuffifantes Tun contre 1'autre $ 
pourquoy le Juge les fepare, & 
leur defrent agrofles peines qu'ils 
fe <tiennent chaftement en conti- 
nence. Mais voyez-cy qu'il ad- 

* Ut*r it.tentioi. ] Lea faits furlefquels roule leproc£s 
menu. Voytz la Note 4 ftulcCh 37* dii'I II. Liv. d£ 
Rabelais. 
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vient a Tun & a l'autre i tous 
deux par advanture fe maintien- 
nent rollemeht , & font leurs vo- 
lontez la ou leur plaiit. Aucune- 
fois une telle fcmme s'en va de 
chambre en chambre, ou en une 
tonne ville 7 & fait tout fon plai- 
fir. lis fe cuident eftre mis hors de 
la Nafle ,&eftre efchappez $ mais 
ils font mieux pris que devant. 
Or ejft Thomme , de quelque e£ 
tat qu'il foit , gafte & affolle en 
ce monde , &c la femme aufli : ils 
ne peuvent fe marier la vie du- 
rant Tun de l'autre : S'ils ont 
grands pofleffions & font de 
grand lieu , leur nom eft per- 
du , & mourront fans heri tiers. 
L'homme eft moult a honte de 
fa femme , qui eft aiFollee vul- 
gairement : car a Tadvansure 
quelque Galland la tient en fa 
maiibn devant luy honteufemenr. 
Et me femble que c'eft unties 
grands tourmens qu'homme peut 
avoir. Ainfi ufe fa vie en la Nafl 
fcen douleurs & en tourmens, 
oii il vivra languiflant tousjours , 
finira miferablement fes jours. 

LA 
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L'UN-Z1EME JOYE 
DEMARIAGt 

'Unzieme Joye de Ma. 
riage. fi ^ft , quahd un 
gentil Gailand , jonne & 
joly , s'en va par pays 
gayement , & eft en fa franch'i- 
le , & peut aller & venir de lieu 
en lieu a fbn plaiiir fans nul em- 

{>efchement ^ & va au long de 
'an en plufieurs lieux , & par eC- 
pecialou ilfcait Dames , Detnoy- 
ielles , Bourgeoifes , ou autres t 
felon l'eftat dont il eft ; & pour- 
ce qu'il eftjonne, verd, gracieux 
& amoureux , & eft encor fimple 
& bien bejaune , il ne s'efmaye 
de nulle chofe , fors trouver fes 
delits & plaifances. A Tadvantu- 
re il a pere & mere , ou Tun ou 
Tautre , a qui il eft toute leur 
joye & n'ont enfant que luy r & 
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pource le montent-ils & fappa- 
reillent bien : ouaTadvanturell 
eft Seigneur de Terre nouvelle-. 
ment , & va gaillardement par 
pays en bonnes compagriies &c en 
tons lieux y&c s'il trouve aucune 
Dame , Demoyfelle ,, Bourgeoi- 
sie ou autre qui euft affaire de 
luy , il s'y employerdit volontiers. 
Et vient fouvent a un hoftel oit 
il y a une belle Demoyfelle qui 
eft a l'advanture de plus haut li- 
gnage qifil rfeft ,ou de moindre . 
ou eft Bourgeoife ou d'autre ef- 
tat : mais quoy que ce foit , elle 
eft belle & honnefte , & de fi 
tres-belle maniere que c'eft mer^, 
veilles. Et pource qii'elle eft ft 
belle & bien renommee , elle a 
efte plusprifee & de plus priee% 
& y font venus plus de uiplians; 

Su'il ne va de pelerins a Noftre- 
)ame de Lorette §. Et par ad-, 
vanture y en a tant, qu'il yena. 
£u un qui tant luy a onert de rai- 

* De plus £rie'e. 2 Price de plus de gens. 

§ A Nojfre- Vame de Ltmte. ] Per forme avant Blondus 
»6rtcn 14^3. n'a parte' des Pelerinagcs dcN. D.deLo- 
ictte, dh M. dt UMotwcye, Tom. I. pag. 108. da Mcna- 
gianadc 1715. D'ou il inferc que lc Livrc d<S XV>jFqjc*' 
«& tout aa plus de ftnnee ifjo. 
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fon , quelle ne luy a peu refufer : 
car femme raifonnable , &c de 
bonne complexion fanguine , eft 
tranche &c debonnaire , &; ne 
pourroit jamais refufer une flip- 
plication , H celuy eft tel qui la 
prefente , qu^Il Face pouiiiiitte 
luffifante &c convenable $ com- 
bien que toutes les autres <ie tou- 
tes complexions entendent bien 
raifon , s'il y a qui leur donnc 
bien a entendre la matiere. Or 
retournons i la jonne Demoyfel- 
le , laquelle par importunite & 
impreffion^ d'un pauvre compa- 
gnon . qui par piufieurs fois luy 
a dit fcs complaintes , luy a oc- 
trove ce qu'il demandoit 3 & i. 
Tadvanture elle eft Fille de la 
maiibn , Niepce ou Parente , & 
eft tellement advenu qu'elle eft 
grofle : a laquelle chofe n'y a re^ 
mede linon le celer , & reparer 
le cas au mieux que Ton peut. Et 
aufli la Dame , qui l'a fqeu v qui 
eft afiez fage & aiitant qu'autre 
du pays , y mettra , fi plaift a 
Dieu, bonne provision y&c le pau- 
vre compagnon qui a ce fait , en 
eft banny& n'y vient plus. Etfift 

G z 
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volon tiers la Dame tant , quH 
la prift a femme 5 mais a Tad van- 
ture eft-ce ^ un pauvre compa- 
gnon, a qui on ne la voudroit 
bailler : 011 bien fera le Galand 
marie. Et Dieu en puniit aucu- 
nefois les mariez par femblafyle 
peine $ car ils trahiflent leurs 
femmes , qui eft folie , car ils ne 
i^avent pas tout quant que Ton 
fait : car femme qui fe lent en- 
villenie , * ne vaut riens s'elle ne 
met peine en avoir retour. § II 
faut prendre la chofe comme elle 
eft advenue a la pauvre fille qui . 
ell groife , & n'a gueres de 
temps > & elle-mefme n'en fcjait, 
car elle n'eft qu'un enfant qui ne 
f<jait que e'eit : mais la Dame v 
qui fc;ait afiez de chofe ^ Ta bien 
congnu } car la pauvre fille vomit 
au matin 8c de.vient pafle. Or 
s'advife la Dame , qui f^ait tout 
le VieilTeftament& le Nouvel 5V 
& appelle la Fille feerettemenc 
Viens-<ja , fait-elle , certes je t'ay 



* Envillenie. ] Qui fait one Ton mari lui afait mfi Jelitet. 
§ Retour. ] Avoir Ton tour , fa ievanche. 
yiotitle Vitil Ttfiamett £rc } Ex predion ftrovfrbiadc » 
qui mat que la grande experience d une petfonne. 
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autrefois die qae tu es perdue & 
deshonoree devoir fait ce que tu 
as fait : mais ce qui eft fait eft 
fait * je congnois bien que tu es 
grofle , di nroy la verite. Par 
ma foy Y fait la jeune £Ue ,- qui 
n'eft qu'un pauvre tendron , qui 
ne fait encor que vitaillier * cen- 
tre quince & quatorze ans , Ma- 
dame , je n'en fcjais riens, II me 
femble , dit la Dame , que quancfe 
vient au matin , je te voy vomir 
& faire telle contenance & telle. 
Vrayment T fait la Fille , il eft 
vray , Madame , que le cceur me 
fait mal. Ha ha T fait la Dame , 
tu es grofle , fans faute : ne fbn- 
ne mot , & n'en fais femblant du 
monde 5 & garde bien que tu fa- 
ces ce que je fce commanderay. 
Volontiers , Madame , fait Ten- 
fhncjon. N'as-tu pas veu ( dira la 
Dame ) tel Efcuyer qui vient bier* 
ibuvent ceans ? Ouy vrayment r 
Madame. Or advife bien , car ii 
viendra demain $ & gardes que 
tu luy faces bonne chere & bon- 
ne maniere. Et quand tu verras< 

+"VitAilUr. ] Commencer a vivrc 

G-3 



y Google 



I JO LES QUTNZE JOYES 

que moy & les autres Gentile 
horns parlerons enfemble les uns, 
les autres , jette tousjours 1'oeiL 
fur luy doucement de bonne ma- 
Biere , & fay ainfi, Et s'il veut 
parler a toy , efcbute Je volon- 
tiers , & doucement luy refpons 
& courtoifement :..& s'il te prie 
d'amour , gardes que tu Tefcou- 
tes bien & Ten mercie $ mais dis- 
luy que tu ne f<jais que c'eft , &. 
encores ne le veux-tu pas fcjavoir : 
car femme eft mallement orgueiL. 
leufe , quoy que mil die , qui ne 
yeut efeouter parler les gens qui 
luy veulent faiire plailir. Et s'il 
te veut donner or ou argent v 
n'en prens point $ mais s'il te 
donne annel , ceihture ou autre 
chofe , refufe-le doucement y 
mais a la fin prens-le pour Ta- 
mour de luy , fans y j>enfer mal 
ne villenie : &c quand il prendra 
conge, demande luy quand on 
le reverra , & fi ce fera bien~toft._ 
Volontiers , fait la Fille a la Da- 
me. Or s'en vient le gentil Gal- 
land , qui fera mis en la Natfe •, 
car la Dame le veiit marier s'elle 
peut a la Demoyfelle , car il cit 
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tres-bfen herite , & eft iimple & 
beiaune : li en fera Martin de 
Cambray , car il en fera ceinct 
fur le baudrav. * Et s'en vient voir 
les Demoyfelles , car il eitoit 
tropaife ^'ilatres-bonnechere § r 
car toutes ont tendus leurs en- 
gins a le prendre. lis vont difner r 
& fait bonne chere. Apr6s dii- 
ner la Dame prend un Cheva- 
lier , un Efcuyer , &.fe fled , & 
les autres auffi fe leent pour par- 
ler & sailer enfemble } & le Gal- 
land £e tierit pres de la Fillette 
& parlent enfemble : & quoy que 
foit , il s'avance & la prend ^ar 
la main , & luy'dit : Pleuft a 
Dieu , Mademoyfelle , que vous 
fceufliez les pentees de moft cceur : 
yos penfees ! fait-elle ; & com- 

* Ceinlf fur le bmiw. 3 Btudrq , pour rimer iXambrq, 
tc par corruption poor brodier ou bfeudur ; c'eft le cut , 
•infi apelle aparemroent par onomatopdc. RtbtUit ,4*nt 
fen 'Efitre a U frtrnim VteiUt '. 

yitiUe it <fu (juand le brodiet tnmfttu , 
llftiS wig brmtt di tltinh m tnmfttu. 

De quelqu'an qui aunt fait un mauvais marched , on d?r 

tju'il en eft cent fur le <V nmmt Martin de Ctmbrty. Sat 
quoi voyra les Notes Sj. & 8+ fur le «tmt*» Pnl'g-iu 
IiV. Liv. de RabeUii. „ . 

£J/ * trisbtmt chert. T'Os lot &it ties j^n vtfage. 
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ment les pourrois^je icjayoir v fi 
vous ne roe les difiez ? Peniez- 
vous , fait elle , chofe que ne nie 
xlevez bien dire ? Par ma foy , 
feit-il ,.nenny % je ne penfe chole 
que- je ne vouluflifle que vous 
ftjeufliez $ mais je voudroye bien 
que vous le fceuffiez fans <jue je 
le vous die. Vrayment , fait-elle 
en riant , vous me dices une cho- 
le. qui ne le pourroit faire. S'il 
vous plaifoit y fait-il , mais que 
vous n'y euffiez defplaifir , je le 
vous dirois. Monfieur , fait-elle . 
vous eftes libre de dire ce qu'il 
vous plaira $ aufll m'afleuray-je 
tant de voltre honneftete , que 
vous ne direz que bien. Made- 
moyfelle , je fuis un paiivre Gen- 
tilhomme , qui fiqais fort biea 
que ne ftiis digne de deflervir que 
je loye voftre amy par amours 5 
car vous eftes belle y gente , gra- 
cieufe y & pleihe de tous les biens 
qui fiirent oncq mis par nature 
en DemoyfeUe : mais s'il vous 
plaift me faire tant d'honneur 
qu'il fufc ainfi , je m'ble bien van- 
ter que de bonne volonte . de di- 
ligence & de. tous les. fervi'ces 
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qu'homme pourroiE faire y je vous 
ferviroye , & ne vous laiileroye 
pour nulle chofe qui en deuft ad~ 
venir , & garderoye voftre hon- 
neur plus que le mien. Grand- 
mercy , fait-elle , Moniieur ^ 
mais pour Dieu ne me parlez de 
telle chofe , car je ne f^ay que 
c'eft , ny le vueil fcjavoir : car ce 
n'eft pas ce que Madame m'en- 
fongne tous les jours. Par ma. 
foy , fait-il , Mademoyfelk , Ma- 
dame dont vous parlez eft une- 
tres-bonne Dame $ mdis-elle n'en 
f^aura ja riens , s'il vous plaifoit t 
car je m'y gouvernerois tout a*, 
yoftre plalfir. Et beau Seigneur v 
pom l'autre jour parler de vousr 
marier. Comment dites-vous tel~ 
les paroles ?~Par ma foy 7 Made— 
moyfelle , je ne me manroye ja- 
mais , tant qu'il vousplairoit que. 
je fufle voftre ferviteur. . Ce n& 
leroit pas , fait-elle , voftre pro- 
fit ny le mien $ & vos amis ne la: 
confeilleroyent pas. :. &: auffi\ 
voudriez-vous bien que je fiiffe: 
deshonoree r Par ma foy v fait, 
il y Mademoyfelle , j'aymeroye 
raieux cftre mort. Pour Dieu.. 



y Google 



r?4 *-es Quinze Jo YES 
fait-elle , taffez vous j car fi Ma- 
dame s'6n appercevoit , je ferois 

fafbee : * ( & a Fadvanture la 
)ame luy a fait figne qu'elle fe 
taile, pource qu'elle a peur qu'el- 
le ne joue pas bien fbn perfbnna- 
ge. ) tors il lui bailie par deilbus 
la main un annelet ou autre cho- 
ice , & luy dit v je vous prie, Ma- 
demoyfelle , de garder cecy pour 
l'amour de moy. Gertes , fait- 
elle , je ne le prendray point. 
Helas* » fait-il r Mademoyfelle , ie- 
vous en prife. II luy met en la 
main , & elle luy dit , je le gar- 
deray done pour ramour de vous > 
fans y penfer a« nul mal . mais en 
tout honneur.. Xors la Dame die 
aux Gentilhommes y dont il y a 
paradvanture des parens a laDe- 
moyfelle : il convient , fait-elle , 
que nous allions demaih en. pele- 
irihage a NoftreJDame de tel lieu.. 
Vrayment , Madame , forit-ils v 
e'eft tres-bien dit. Us vont fbup-. 
per • & tousjours mettent le Gal- 
ena proche de la Demoyfelle y 
qui tousjours fait biea fon. per- 

* Jtfrmi £A#ec. ] Jcfoei* perdue. Elic^med&ifage* 
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fbnnage , tant & tell&ment qu'il 
eft tout allume & embrafe d'a- 
mour : car jonne horns en tet 
cas ne fcjait qu'il fait. Or vient 
rendemain qii'ils montent a che- 
val : &c n'ya cheval qui porte 
dernere , ce difent-ils tons , que 
celuy du Galland , dont il feit a 

frand joye 5 car Ton luy bailie la 
)emoyfelle derriere luy : elle 
rembralTe a cheval pour fby te- 
nir , & Dieu f^ait s'il eft aife $ car 
f^achez qu'il voudroit avoir don- 
ne a prefent un bon lopin de fa 
Terre , &c qu'il la tint a fon plaL 
fir. II s'approche fort d'entrer en 
la Nafle. Si font leur voyage eir 
bonne devotion , Dieu le fqait.. 
lis retournent difher a Thoftel ^ 
car le voyage n'a ete fait que- 
jxour envelopper ce pigeon : tous- 
jours eft le Galland pres la Fille. . 
Qiiand vient apres difner \ la Da- 
me s'en va a la chambre , & de- 
mande a la Fille : Avant , fait-eL 
le , dits moy comment tu as be- 
ibnge ? Par mon ame , fait-elle y „ 
Madame r *fl ne m'H fine d jour- 

* llwm 9 Afinfii6Hrntt &c. ] De toot le joot U nV 
ce&S de me pticr* 
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nee de prier 5 & luy conte tout. 
Or avant , fait-elle , responds luy 
bum fakement , & luy di que Tom 
parle de te marier , mais que tu 
ne veux point 1'eftre encores : & 
s'il s'offre a te prendre v mercie 
le , & luy di que tu* m'en parted 
ras , & qu'il eft Thomme du moo. 
de que tu aimerois le mieux. Puis 
s'en vont au jardin fe jouans J>ar 
ks violliers &c treilles , & le Gal- 
land die a la Fille : Pour Dieu , 
ma belle , ayez pitie de moy. He- 
las i fait-elle y jf vous prie , n'en 
parlez plus , ou je laifleray vo£ 
tre compagnie. Voudriez-vous , 
fait-elle , que je perdiile mon 
honneur ? TN'avez-vous pas oui 
dire que l'on parle de me marier * 
Par mon ame v fait-il r je ne you- 
droye riens Maimer $ mais il 
m'eft advis que. je fiiis auffi bier* 
& la value de vous faire plaifir &c 
fervice ,.. comme eft celuy done 
j-ay ouiparler; Enenda , fait elle . r 
je fqay bien que voire , & vou~ 
droye qu'il vous reflemblaih 
Grand mercy % Mademoyfelle^ 
je voy bien que de voftre cour^ 
ioiSt vous me £rii£zr-i>lu& que je 
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jse fuis digne 5 mais s'il v.ous plai- 
foit me mire eeft honneur y )e 
m'en tiendroye pour bien honorc, 
Je vous remercie : T Monfieur r il 
taudroit parler a Madame & a 
mes amis. Si je f<javoye qu^il leur 

{>leuft y entendre , je leur en par* 
eroye. .Pour Dieu , faitlafinet- 
te , ne dittes- pas que m'en avez 

{>arle , ny qu'sja ayez tenu parol* 
es , car je leroye raorte. Non fe~ 
ray , dit-il 5 & il s!en va tantoft 
a. la Dame , & luy en.parle bien 
humblement : car il a grand peur 
qu'elle ne luy refute. Briejfae- 
ment % tant que la chofe eft ce- 
lee , ils les cancent , ou autre- 
ment le font tout jpar eux y & 
pafient tout outre fins, eri paries 
a nul hpmme. Le pauvre homme 
eft en la Nafle ? & s'eft marie 
fans en parler n'a Pere n'a, Me~ 
re , qui'.' en font fi dolens qu$ 
c'eft merveilles 1 car ils fcjavent: 
bier* que ce n'eftoit pas mariage 
pour luy , & ant. our- dire cles 
Bouvelles aflez de qui c'eft , $£ 
en font entre la mort & la vie. 
lis, font les.nopcea * fans bans &r. 

* &w kam& fimtfceUti. J San&fwmalucz* Ccftjiaa 
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fans fMles v d l'advanture , car 
il luy tarde bien qui! la tienne : 
& auffi les amis de la Fille font 
en crainte qu'il n'y ait empefche- 
ment. La nuit vient : & i^achez 
que la Dame a bien iriilruit & 
cnfeignd la Fille , qu'elle luy 
donne de grandes eftorces , 6c 
qu'elle guinche § en maintes ma- 
nieres , ainfi qu'une pucelle doit 
iaire $ & luy a bien appris la Da- 
me , que quand elle fentira fauf- 
fer la piece y elle jette un cry 
dlialeine fbufpif eux ,' ainfi que 
d'une perfbnne qui fe met tout 
mid en eaue firoide juf^ues aux 
mamelles v & ne Ta pas accouC- 
tume. Ainfi le fait , & joue tres- 
fcien fon pjerfbnnage : car il n'eft 
liens fifcjachant^ eomme eft fem^. 
me en ce quelle veut feife tou~ 
chant la matiere fecrette. Les 
chofes font bien jufqu^ lUutre- 

allufion de fans a banes ; com me dans RaleUis, Li v. Ill; 
Ch . z6 celle-ci de Prere/em a Ptnurgt, qui le confulcoi t fur - 
ibn maiidge : Des buy aufoir fatten crier Us bancs efr It challieti 
$ Et fSellef»ntche. ]12t qu'elle gmuhit . On a dit guen* 
che'r , gucnekierb gumchir en cette fignification : & cous ces - 
shots , & in eme gtuehir , femblem venit de am* few , 9*4* ~ 
tolr ; flc de meme gumgutis & gaingmt , dans, h fignifiea*- 
tion , foit de vin * </*«* *ra&* , commc oa park > (bi*- 
^do-.habU ^qiii va de trams* 
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Aflife : mais veez-cy qu'il en ad- 
vient. Le Pere & la Mere font 
rant courroucez que c'eft mer- 
veilles 5 mais nonobftant , pitie 
& amour qu'ils ont a leur enfant,, 
leur fait recueillir le Galand &c 
fa Femme. Mais yeez-cy plus 
grand mal qui advient $ car la. 
nouvelle mariee aura enfant k 
deux , trois ou quatre mois , &. 
ne fe peut celer. Lors toutes les; 
joyes du temps pafte retournent 
en triftefle. S'il eft tel qu'il la 
mette dehors r ce fera honte , & 
tel le f^aura qui n'en f^auroit 
fiens 5 & ne fe pourra plus ma- 
rier : & f<jachez qu'elle ne s'e£ 

Eargnera pas. Et s'il la tient , el- 
* ne Taymera jamais , ne luy 
elle , & s'aidera de tout ce qu'eU 
le pourra. D 'autre part , il lay 
retraira fouvent fbn fait , a l'ad- 
vanture la battra y ne jamais bom 
meihage ne tiendront enfemble. 
Mais nonobftant il eft en la Nail 
& , dont il n'efchappera point % . 
mais y fera en languiflant tous- 
jours % Scjlnira miierablementfesn 
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LA DO UZ IE ME JOY1 

DE MARIAGE- 

A douzteme Joye de Ma- 
nage eft x quand le jonne- 
homme eft tant alle & ve- 
nu qu'il a trouve r&itree de la 
Nafle , &■ eft entrd dedans, & a? 
trouve femme telle qu'il la de- 
mandoit. Et d l'advanture il lay 
fuft bien meftier d'en avoir trou- 
ve une autre : mais il ne le vou- 
droit pour riens , car il luy fem- 
ble qu'il eft mieux aftene * que 
nul autre , & qu'il fuft bien-heu- 
re quand il pleuft a Dieu qu'il 
la trouva , car a fon advis il n'eft 
smile pareille a elle j &c l'efcoute 
parler , 6c & gloriiie en fbn faie 
& a fa preud'hommie , combier* 
qu'd Tadvanture elle ne fcaitr 
qu'elle ravache §; Et peut eftre: 

* Mieux *]Jene. ] *Af(igne \ partag£» 
$ rRavaehe. J Ravafle. Lcs Picaids pieBoncent de\l* 
filter 
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tel le bon-homme r cju-'fl a tout 
diibofe en fby de faire tout ce 
gu elle 9 dit , oc fe gouverner par 
ton confeil i &c quand aucun 3, 
afiaire avec luy, il dit r j'enpar- 
leray a ma femme , ou a la Da- 
me de noftre maifon $ & s'elle 
yeut , il fe fera , &: s'elle ne veut > 
il n'en fera riens : car le bon~ 
homme eft ft bien domte. , qu'il 
eft debonnaire comme boeuf a la 
charrue; Or efh-il a poind , s'il 
e& Gentilhomme , & le Prince 
face Armee , fi la Dame veut ^ il 
ira. Or pourra-il dire , m'amie , 
il convient que j'aille a TArmee. 
Et elle refpond , voua irez , & 
quoy faire ? finon defpendre & 
vous faire tuer $ & puis vos en- 
fans & moy ferons bien ordotmez. 
Briefvement r s'il ne luy plaift , il 
n'ira point $ &c fe deffende qui 
pourra , & garde fon honneur 
qui voudra. Et auffi , quand eUe 
le veut , eHe en delivre bien la 
maifon : car elle Tenvoyra la oii 
il luy plaira. S'elle tence , il ne 
fcftine mot ^ car quelque tort 
cju'elle ait , il luy femble quelle 
ait droit , & qu'elle eft fage. II 
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jfera de beaux faits d'brefhavant^ 
puis qu'il eft au gouvernemenr 
de fa femme : * car la plus- fagc: 
femrae du monde , au regard cur 
fens , en a auta&t comme j 'ay d'or 
en r<£il 9 ou comme un finge a de 
queue.§ ; carle fens luy faut avant : 
quelle foit a moitie de ce qu'el- 
le veut dire ou faire. Et s'il eft. 
ainfi, encoravec ce le bon-hom- 
me a aftez a endurer $ & fuppor~ 
te fort fon fait ^s'elle eft preude- 
femme : & s'elle:eft autre v ce qui 
advient fouvent , vous pouvez 
penfer s'il a aflez a fouifrir $ &c 
s'elle luy en bailie de belles , de 
vertes & de meures. Main tenant 
eUe Tenvoye dormir , quand il 
▼eut veiller. S'elle veut anemic 
chofe fecrette faire , eile le fait 
M*m lever, a minuid /& luy remem- 



* Car la plus fagi femme diirmnde ,~nu regax^ duftns r en a 
futant comme fay d'orenfai' , ou comme un finge a decjutue. 
Car le fens luy faut avant tu*elle foit a moitii de ce. ] Cell , 
atmon avis , comme on doit lire les cinq dernieres lignes 
dela pag. 148. mat imprimees dans mon Excmpliire. 

f; Comme un Singe a de queue. ] On dit de meme pro- 
verbiateroent d'une perfonne qui manque de quel que 
autre chofe, <ju*Utn eft pounu comme un Singe de quew: ; ce 
qui doit s'entendre des Singes pxopremem dits , plusgros 
que les autres , & qui , dit-on , ri*ont cffirlrivementpas 
dequeue , comme les Gutnont. Gucndn , Ctrtopithean mU 
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Bre une befbngne qu-il a a faire r 
ou l'envoye en un voyage ou elle 
eft vouee a grand hafte , j>ource 
qu'elle dit qu'il luy eft pris mal 
d ; un cofte , & faut qu'il y aiUe ? 
face pluye ou face greife. Et s'il 
advient que le GallandfonAmy v 
qui fijait les entrees de la maifbn, 
vueille parler a elle , & ne peut 
attendre $ il s'en vient de nui& 
& entre enla maffbn, & fe hou,- 
te au celier , ou en Teftable y pour 
trouver maniere de parler d la 
Dame:ou eft fi defelpere, qu'il< 
entre en fa chambre mefmes , ou 
le bon-homme eft couche. Car 
un ribaut y en fa chaleur defefpe- 
xe , fait tout, ce que fon coeur luy 
ordonne pour accomplir fa vo- 
lonte : & pource voit-on fouvent 
que plufleurs , par leur gouver- 
nement, font veuz ou trouvez, 
dont leurs Dames font diffamees : 
qui font G franches , que quand 
elles voyent les peihes que leurs 
Amis prennent pour elles, jamais 
elles ne les refuferoyent , en deufl 
fent-elles mourir $ mais s'allume 
le feu de la folle amour plus vio~ 
lentement. Et aucunefois quand 
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le Galand fe boute en la maifon ; 
comme j'ay dit v le chien le fent 
& abbaye 3 mais elle luy fait croi- 
re que ce font les rats , &c qu'el- 
le luy voit bien fouvent. faire ain- 
fi : & li le bon-homme avoit ores 
veu tout a clair la faute , fi n'en 
croiroit-il riens , mais penferoit 
qu'elle fit autre chofe pour fbn 
profit. Briefvement ^ il eft hien 
enveloppe en la Nafie. Elle luy, 
fait porter les enfans jouer , elle 
le fait bercer , & luy fait tenir 
la fufee quand elle taille le fa- 
medy *. Mais il n'a pas aflez af- 
faire 5 il luy fburd une nouvelle 
peine : car il vient Guerre ou 
TPaix ^T^ pour laquelle chacun fe 
retrait es Villes & Chaiteaux. 
Mais Je bon-Komme ne peut par- 
tir ni laifTer fa femme , &c eft i 
Tadvanture pris & amene prifon- 
nier vaillamment , & eft battu & 
envilleny , paye une grofle ran- 
£on : ou. a-il du mefhage § fa 

* ^uand tile taille le (amedy. ] Q^jand lc famrdi die 
devide te 61 qu'cllc define a de h toile de n.&uge , & 
ccs failles ficfervicttes dont ptrle la Vl.jfye. On -voitdans 
Btrel, an mot T entitle , qu'-aquefoiriafVc s'caiveirflc (c 
ptononfoit t*eiUe. 

^ Guerrt on P*iav] Lifez, Guerre mu pays. 

$_MefiiAgt. I Patantiphxafe, pone demtnagemtnfe 
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part , & pour efchever gull ne*™* 
foit pas pris , il fe retrait en un^' 
Chafteau. Mais il va & vient dc 
jauid en fa maifbn , parmy les 
boues a taftons, par hayes & par 
buiflbns, tant qu'il eft tout rom- 
pu & defpece 5 il vient voir fbn 
mefnage , & ia Dame luy crie & 
tance , & luy met fus tout le mal 
& le mefchief , auffi bien comme 
s'il deuft faire la Paix entre les 
deux Roys , & dit quelle ne <le- 
nieurera pas leans. Or convient 
au bonJiomme charroyer fa Fern- 
me & fes Enfans au Chafteau ou 
d la Ville : & Dieu f$ait s'il a la 
peine de monter & remonter la 
l)ame & fes Enfans , de troufler 
& de baguer* & de logerquand 
ils font en la Forterefle $ il n'eft 
homme qui bien le peuft dire. 
Mais vous pouvez penfer quelle 
peine il a , &: comment il eft mal- 
gre & tourmente de noyfe : car 
elle ne fe fcait revencher du mal 
qu'elle a finon fur luy , qui eft 
adure au vent & d la pluye. Or £**«•«• 
convient qu'il trotte maintenant 

§ Tjrauflt. (? Ugm* ] Trtwflei & empaquctex le 
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tde jour , mamtenant de nuid, & 
j>ied ou a cheval , felon Feitac 
dont il eft, puis $& puis Id , pour 
querir de la vitaille y & pour fes 
^autres befongnes. Briefvement le 
pauvre corps de luyn'aura jamais 
repos , fors tribulation & peine : 
car il n'eft fait pour autre cho- 
fe. Et s*il advient que pour un 
grand eniiuy de noife que fa fem~ 
me luy fait , il luy mefeheut 
cant , qu'il fe voufiit regriifcr * 
& rebeller de refpondre ou au- 
trement , fa peine fera redou^ 
blee , car il fera confiis & vainca 
d laparfin, &fera plus fiibjet que 
devant : car il n'eft pas main- 
tenant temps d'y commencer §. 
Vous devez f^avoir G les Enfans 
mal enfeignez , le bon-homme ne 
leur oferoit toucher , & convienc 

au'ils ayent tout ce qu'ils deman- 
ent 5 & quant qu'ils font eft 
bien fait , & euflent-ils trait un 
ceil a leur Pere , en jettant leurs 
pierres quand ils jouent enfem- 

* Regriffcr, ] Sc plain die a «fon tout , & reprefeoter 
aofll (es griefs 

§ Voua devex fc.tvoir fi les enfans mal tnfrignex - % le bm hem- 
mi &c 3 Vous devez favoir fi'mal enfeignez font les en- 
fans , que ie bon hommc &c 
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Me. Puis quand la Guerre eft 
paffde , il faut charroyer tout le 
charriage a Fhoftel , &: eft la pei- 
ne a recommencer. Or ehet le 
bon-homme en vieilleife,& fera 
nioins prife que devant 3 & fera 
reboutte commeun vieil Faucon- 
nier , qui ne vaut plus riens d nul 
-meftier. La Dame marie fes Filles 
.a fa guife ,& aucunefois les marie 
mefchamment 3 & elles ne lews 
jtylaris neprifent riens lebon-honui 
nrie,qui devient gouteux pour les 
maux qu'il a fbufferts. La pleura 
le bon-homme fes pechez en la 
Nafle , ou il eft enclos * dont il 
n'yftra jamais , mais y demeure-^ fin** 
ra en douleur & en gemiffemens? 1 '' 1, 
-& n'ofera faire dire une Mefle 
pour fbn ame, car il aime mieux 
fa Femme que fon fauvement 3 & 
ne fait Teftament , finon # qiril 
jnet fbn ame entre les mains de 
fa Femme. Ainii ufe fa vie en laiv 
gueur & triftefie , ou il fera tous- 
j ours ,8c firiira miferablement fes 
jours, __ 
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LA TRAIZIEME JOYE 

DE MAR I AGE... 

A traizieme Joye de Ma- 
nage fi eft , quand celuy 
qui eft marie &: a demeure 
avec fa femme cinq ou fix , 
ou huit ans , plus ou moins , & a 
efte li bien-heure , ce luy femble, 
qu*il-a trouve une tres- bonne 
preudefemme & fage , & fi a vet 
cu avec elle en grands delits & 
plaifances. Et a 1'advanture eft 
tientilhomme , & veut acquerir 
honneur & vaillance , & veut aL 
ler dehors , & le dit a fa femme y 
laquelle le baife & Taccolle , & 
luydit par maintes fois pleurant 
& fbufpirant : Helas ! mon amy, 
me voullez-vous laifler, & vous 
departir de moy, laiiler vos En- 
fans, & ne fqavons fi vous yer- 
rons jamais ? Et met peine jour 
& nui& de le recenir , qu'il n'y 

aille 
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ftiUe point. M'amie , fai&'-il, i| 
convient que j'y faille pour mon 
honneur, & faut que j obeifle au 
Roy 3 autrernent je perdroye le 
Fief que je tiens de luy : mais f 
Ji Dieu plaift , je vous reverray 
bien-toft. A I'advanture il va o\u 
tremer en quelque Armee, pour 
acquerre honneur & Chevalle- 
rie : car il y en a aucunefois qui 
©nt le cocur fi bon <& fi noble % 
qu'il n'eft amour de Femme ny 
cTEnfans qui les retlnt , que tous- 
jours ne iutent chofes honorable^ 
"*>i prend conge de & Femme £ 
erand regret , laquelle fair touc 
le dcueil que Ton pourroit dire* 
mais II eft iiomme qui aime hon- 
neur, 8c n'eft riens qui le detint t 
comme dit eft. II en y a la plus 
grande parrie , qui , pour deiten- 
dre la Terre & eux-mefmes, ne 
ie peuvent partir de leurs Fen»- 
Ines pour aller d dix ou vingc 
lieues , iinon par contrainte en 
les poignant de Taiguillon $ let 
quels lans faute font grand hon~ 
te a eux & a toute Noblafle .& 
font lafches, & devroyent eftre 
ptivez de toutes bonnes compa* 

JHL 
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enies & de tout le nom &: privi- 
lege des Nobles : car a dire vray , 
lln'eft homme qui entende la' 
matiere , qui peuft fouftenir que 
telles gens foyent nobles .fuppo- 
fe que leur Pere l'ayt efte Or 
retburnons a cet homme noble 
dont nous parlons. Ilsen-va &c 
recommande fa Femme &fes hn- 
fans, qu'il ayme plus quechofe 
<iul foit.apres fon honneur, afes 
ipeciaux amis. Or advient qu ll 
©We la Mer, eft pris des, enne- 
mis ; ou par fortune , ou autre. 
ment,il demeure trois ouquatre 
*ns , ou plus , qu'il ne peut ve- 
air. La Dame eit en grand dou- 
leur. TJn temps advient qu elle a 
ouy dire qu'il eft mort, dont el- 
le fait fi grand dueil , que ceit 
merveilles. Mais elle ne peut pas 
tousiours pleurer , & s appaiie , 
Dieu mercy 5 tant quelle fe re- 
mane avec un autre , ou elle a 
«pris fon plaifir , & a tantoft ou- 
|>lie fon Mary qu'elle fouloit tant 
aymer : &: l'amour de fes En- 
fans eft oubliee , les beUes che- 
ies , les balfers , les accollemens , 
Us Jbeaux femblans qu'elle fouU 
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loit faire a fon Mary , font tous 
paflez & oubliez ; & qui la ver- 
roit faire avec ceftuy dernier 
Mary , il -diroit qu'elle Tayme 
plus qu'elle neiift one Tautre, 
qui eft prifonnier , ou en autre 
neceflite , pour fa vaillance. Ses 
Enfans , que le bon-homme ay* . 
xnoit , font deboutez , & leur de£ . 
pend - on le leur a grand ban- > 
bon. Ainfi jouent & gallent en*, 
iemble , & fe donnent du bon 
tenips. Mais il advient, ainfi que 
Fortune le veut r que le bon Gen- 
til-homme foil Mary s'en-vierit, 
qui eft moult en vieilly & gafte$ 
car il n'a pas efte a fon aife > deux, 
ou trois , ou quatre ans qu'il a 
efte prifonnier : &c quand il ap* 
proche de fon pavs,il enquiert 
de fa Femme & de fes Enfans, 
car il a grand peur^ qu'ils ,ne 
fbyent morts , ou qu'ils n'ayenc 
autre grande neceflite. Et pen- 
fez bien quantes fois le bon-hom- 
me y aura fonge au milieu de$ 
angoifles dq fa prifbn ? & s'en eft 
donne maintes mal-aifes , oil fa 
Femme fedtannok du bon temps: 
& peat-eftre qu'a telle heure que 

Hz 
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le bon-homme penfoit a elle, St 
prioit Dieu qu'il la coniervaft, 
que celuy qu'elle a dernierement 
pris la tenoit entre *fes bras , & 
n'avoit garde de peril. Lorsiloit 
dire qu'elle eft mariee. Or jugez 
qii'elle Aachee * il a, d'ouyr teL 
les nouvelles. Je croy que ladou* 
leur <lu Roy Pryam de Troye la 
grande , quand II ou'it la more 
crHe&or le preux , ny la douleur 
de Jacob pour la mort de fort 
Fils Joseph. x ne furent pareilles 
a celte douleur. Or arrive ati 
pays , & !f<jait la diofe certaine- 
jnent. S'ii eft homme d*honneur % 
jamais ne la prendra : Tautre qui 
ravoit prifc , qui s*en eft donnd 
du bon temps, la lalflera. Ainfi 
die eft perdue a fon honneur , & 
par avanture afFolera du tout §. 
Le bon preud*homme en aura une 
douleur perpetuelle , que jamais 
il n'oubliera. Ses Enfans feront 
aucunement ahontis, par la fau- 
te de leur Mere* L'un ny Tautre 



* Aachie: ] D&reflfe Adthie\ femtniti > tft an fi&ftan* 
tifformidc l'intetjeaion ah I 

§ dffollera'du mi. JFeraUfolk jufetfau bout, acheveca 
4cirfeidicdciC£iKattoiu 
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tie fe pourront plus marier,la 
vie durant run de l'autre. Et eft 
autrefois advenu, que pour Tat- v**u 
tffement de fa Femme * r le Ma- mm - 
ry \ qui eft de noble courage & 
haut, fe combat en camp ; &au* 
cimetbis, felon ce que la fortune 
le veut , il eft vaincu , celuy qui 
a tort v a vi&oire. Et advient au* 
cunefois par orgueU & bobantde 
la Femme, le Mary prend riotte 
d un auffi puiflant & plus que luy , 
pour le banc de leurs Femmes ,^c 
pour la Paix f , & fe debattenr 
& combattent : car Tune veur 
aller devant. Et s'en engendrent 
entf 'eux peine* perpdtuelles , & 
en font atttemblees d'amis ,& qufe.- 
rent grands eftatsd leurs femmes* 
pour furmonter Tun Tautre , oft- 
lis defpendent foHement leur che- 
vance : dont il advient aucunes- 
jfois qu'ils en vendent leurs Ter- 

* ?9itr l'attiferoent it U femme.^ A fa peifiiafion de fa 
lemme, qai ama attife le feu dela diffenuon emrefo&r 
mari 8c quelquc autre. 

§EtpmrU Paix. ] A qui des deuxbaiferala premiered ' 
J>aix dans l'Eglife. Ce fat entre 1' AmbaiTideur de France 
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premiere, fat en uam&neinftaiitpreTcnteea cesdeuxMJ. 
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xes r 8c en cheent en pauvretd, 
Et pource , ceux a qui les chofcs 
defliifHites adviennent , ont trou- 
ve paft en la Nafle de Manage ^ 
ou lis eitoyent cuidez entrerpour 
fe trouver aifes : mais ils ont trou- 
ve le contraire , quoy qu'il ne 
leur fbit advis. Ainfi ufent leur 
vie en douleur , ou ils finiront 
miferablemenc leurs jours* 
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XA QUATORZIEME JOYE 
DE MARIAGE. 

A quatorzieme Joye de 
Manage fl eft , quand le 

jonne homme a mis tanc 

de peine a trouver l'enrree de la 
Nafe, & il y eft entre ,& a trou- 
ve une belle Femme , jeune , dou- 
ce, gracieufe , franche , jeune v 
debonnaire 3 &,ont efte enfemble 
en grands delits & plaifances 
deux ou trois ans,plus ou moms, 
qui n'auront fait chofe qui ait 
defplu l'iin a l'autre , mais fe font 
fairs tous les plaifirs qu'homme 
pourroir dire & penfer , fans avoir 
eu noife necontens enfemble, fi- m 
non eux baifer comme deux co- £ '■*"' 
lombeaux : car ils font deux en 
une chofe , & Nature y oeuvre 
sant § par la douceur de la for- 

* Jim. ] Commejmm fe trouvedija a la Hgnewe'cedeti- 
s ,Tans doute qu'itfaw Hre a celle a jawm » « eft^i-dwt j*. 
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3je , que firun avoit mal ^'au- 
tre s'en fentiroit Et ce advient 
auand ils font en la jonneile d'a* 
olefcence. Mais advient que la 
Dame va a trefpaflement •, dont 
le jonne homme eft en telle doir- 
leur , qu'il n'eft homme qui le 

feuft penfer. Or eft changee 
br<tune : car il n'eft pas railbn 
que gens qui font en prifbn vi- 
vent d leurs plaiiirs , car ce ne fe- 
xoit prifon fi aihfi n'eftoit. Le 
jonne homme entre en grand 
defconfort •, maihtenant fe plaint 
de Dieu , maintenant de la Mort, 
maintenant de Fortune qui trop 
luy courut fiis , comme de luy 
vouloir ofter fajoye : & me fem-r 
ble que foit auffi grand douleur, 
comme nulle qui fbit dite deflus^ 
Ainfi vit un temps en* mifere & 
defblation de penfee r & fe tient 
toutfeul fiiyant compagnies,,pen*. 
lant tousjours a la grand, perte 
qu'il a feite •,.& a tousjours en 
vifion la face de fa Femme qu'il 
a tant aymce.. Mais il a'eft dou* 

tee da Roman de U Rofe , ou Genius , le Dieu de Li Nature , 
eft reprefente comme ay ant une forge , Gail UavaUle&JSS 
itlacte* la propagation du genre Tmmain. 
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leu* qui ne fe pafle. Si a aucuns? 
en? la ville & au Pays, qui advi- 
fent qu'il eft bon-homme, &hon-- 
nefte , & a dequoy -> Us travail- 
lent a le marier , &c le marient 
aune autre qui aura toutes con- 
ditions contraires a la premiere : * 
&aautresfois efte marieej&n'eft 
pasde ces belles jonnes r mais eft 
entre deux aages ^ &c eft femme*- 
qui f^ait moult de chofes , car 
.elle a apprfs avec fbn premier 
Mary, comme elle ft doit gou— 
verner avec le fecond. Elle con- 
fidere & advife fes conditions fa- 
kement , & eft un grand temps* 
lans monftrer fa malice. Mais* 
ouand elle voit qu'il eft homme. 
ftranc & debonnaire y &£. qu'elle: 
congnoift fa condition , elle defl- 
pioye & defcouvre le venin qui* 
eftoir en la boete. Si prend au-- 
thorite de voutoir gou verner ^ 8c. 
luy fait fbufFrir plulieurs peines?- 
& tourmens.. Car il n f eft riens* 
plus ierf hy de plus grand ferva— 
ge , que de jonne homme fimple &C> 
debonnaire qui eft en fubje&ionri 
de femme veufve , & en fbn gou~ 
ycrxjenient & mewemen^uan4 
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elle eftmalle & diverfe. II eft ad- 
vis a bailler par fimilitude , que 
fi celle qui eft en ce poind: eft a 
comparer a un mauVais garne- 
, ment , cruel & fans pitie y pour 
punir aucuns malfaicteurs : celuy 
qui chet en ce poind n'a riens a 
feire que prier Dieu , qu'il luy 
donne bonne patience a endurer 
& fbuiFrir tout y comme un vieil 
Gurs emmufele , qui n'ia nulled 
dents r lie d'une chaine de fer % 
& eft chevauehe * & chafle d una 
grofle barre de bois , & tout le 
retour qu'il en peut avoir , eft de 
crier : mais quand il crie , il £ 
deux ou trofs coups davantage*. 
Aihfi eft a comparer le bon-honw 
roe fimple . qui eft marie a une 
veufve mafie & diverfe. Et ad- 
vient fbuvent , pource qu'il eft 
tres^jonne envers elle de fa natu- 
Mtchi- re , elle devient jaloufe : car la 
""* friandie 8c lefcherfe de la jonne 
chair du jonne homme , r& faite 

floutte & jaloufe $ car elle vou~ 
roit tousjours Favour entre fe& 
bras > & tousjours eftre pres de 

* Cbtvauthi, . . 4 unt grofie barre de bois. ] Rembatie*^ 
y o$e*la N«e 7. Qu le Cfe aJ, du V s * Li*, de At^/Wiv 
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Iiiy. Elle reffemble le poifTon qui 
eft en une eau j &c par la force 
de la grand' chaleur d'Elte qui a 
dure longuement , Teau perd fon 
tours & devient tournee ; pour- 
quoy , le poiflbn qui eft dedans r 
eft defirant de trouver eau nou- 
velle : il la fuit , Jk. monte tant 
qu'il la trouve. Ainfi fait la fern- 
me qui eft aagee , quand elte 
troave le jonne homme & jonne 
chair qui la renouvelle. Et fcja- 
chez -qu'il n'y a chofe qui defplai- 
le tant a jonne homme , que 
vieille femme , ny qui plus luy 
nuife a la lante. Et aufli comme~ 
un. homme qui boit du vin fufte y% 
tant comme il le boit &c a foif ?> 
il s'eh pafle aflez $ mais quand i£ 
a beu , il a un tres-mauyais des- 
boire\, pour caufe du fuft dont- 
il fe lent , & n'ea boira plus slE 
en peut finer d'autre : ainii eft-il 
d'un jeune homme qui a vieille* 
femme , car certes il ne rayme— 
1a ja , & encore moins la jonne* 
femme aimera le yieil homme.*: 
Et y en a aucuns qui par avarice" 
ie marientavieilles femmesrmais 
elks font bienu belies > quelque 
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fervice gulls- * lfeur facent $ cdr 
ils ne tiendrontja parole qu'ik 
leur ayent promis. Mais encor je. 
tiens a plus belles vieils hommes 
qui cuident faire les jolys , & fe 
marient a jeunes fcmmes. Quand 
je voy faire telles chofes , je m'ea 
jy v confiderant la fin qui en ad^ 
viendra. Carlcac^ezquefirhom^ 
me vieil prend jpnne tenime , ce 
fcra grand avanture s'elle s'at- 
tend a. luy de fes befbngnes : 8c 
penfez comme elle. v qui eitjon- 
ne & tendre & de douce haleine^ 
peut enducer un vieil homme y 

3ui touflera , crachera &.fe plairw 
ra toute la nuid v pettera v . ell 
ternuera y &: point de nouvelles. 
de cracherau Baffin : c'eft demer~ 
veilles qu'elle ne fe. def&it.. II x 
Thakine aigre , pour le foye qui 
eft tourn^ , oii, autres accidenss 
ouf adviennent aux vieilles,gens.. 
Auffi tout ce que Tun fera , fera. 
contraire a Tautre. Or confide^ 
iez if c'eft bien fait , de mettre 
deux chofes contraires enfemble * 
Ceft a comparer a ce que Toa 
met en un fac un Chat & ua 
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Chien enfemble 5 Us auront tousu . 
jours guerre jufqu'ala fin. Dons 
advient aucunefois % que l'homme 
&;la femme fe pourvoyent mal 
de ce qui leur faut , & defpen-. 
dent follement leurs biens$ tank 
que Ton voit aucuns apauvrete. Et 
advient auffi que teltesvieiUes gens, 
deviennent jaloux., & glouts ^ 
pius qde nuls autres : & tousjours* 
empirera la befbngne $ car s'ii 
eftoit ores jonne , la befbngne iroic< 
pirs. Et quand les GaUanas voyentu 
une belle ieune femme mariee 
a un vieir homme. y ou d un fo*. 
tin , 8c qu'elle eft jolie & gaye j. 
iis y mettent leur agiaer:: cair 
iis penfent bien qu'elle. devroit 
mieux y; entendre iju'une au** 
tre y qui a mary jeune & habile. 
5t quand il advient qu'iine vieil-. 
it prend un jeune homme , le. 

1'onne homme ne le fait que pour 
Avarice $ dont advient que ja- 
mais ne Tairhera , mais la battra 
fbuvent >.8c defpendent ce qu'ils, 
ont en mauvais ufages, & aucu*. 
uesfois viennent en pauvrete. Et 
l^achex que ccwrinuation * 4s 
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vieille femme abrege la vie cTun 

jeune homme : pource dit Hypo. 

eras , Vttulam mn noyi ^ enr morior ? 

Et volqntiers telles Vieilles ma- 

riees a jeunes horns font fi jalou- 

fes & & glouttes , qu'elles font 

routes enragees 5 & quelque part 

que le Mary aille ,ioit a TEglife 

on ailleurs y il leur femble qu'il 

n'y va que pour mal fatfe : 6c 

Zheu f^ait en quel tribouil 6c 

sourment il eft r 8c les aflauts 

qu'il a. Ne jamais une Jonne fern- 

me ne fefbit ii jaloufe pour les*„ 

eaufes dites $ $c auffi elle s*en fera 

bien guarir quand elife voudra.CeC 

lay qui eft en ce poind: , dont je 

parle , eft R tenu * , qu'il n'ole 

parler a une femme r< & faut qu'il: 

ierve la Vieille : parquoy il s'en-. 

vieillira plus en un an , qu'il n'euft 

fait en dix avec une jonne. La. 

Vieille TalTeichera tout : Sc enC 

cor vivra en noifes v en douleurs,, 

& en tourmens , ou il demeure— 

ra touspurs v 8c finira miferable- 

xnent &s jpurs. 
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LA QUINZIEME JOYE 

DE MARIAGL 

A quihzieme Joye de Ma- 
nage , que je repute la 
plus grande &plus extrefl 
me fans mort , fi eft quand 
aucun r par fa grand malheure- 
tc } a tant tournoye & l'fcnviron 
de la Nafle , qu'il y a trouve une 
femme qui joue r * galle ? &: 
prend les plaifances du monae d foSa ^ 
fa volonte. Ainft fkit par long 
temps r tant que fbn Mary s'ea 
appercoit : il vient lors eix tour- 
men sec debats appartenans a tei 
cas. Mais fqachez , quant eft de 
fes esbats, la Femme ne ceflera 
point , pour noife qui luy en foic 
iaite , & deuft-elle eftre tuee ^ 
mais en fera tout a fa jolie voloi*- 
te y pour ce qu'elle y a commeiv 



y Google 



I&4 LES Qpitt^JE JOYEST 

ce. Si advient que le Mary , de 
cas d'advanture ?> ou qu'il steit 
mis en aguet >fc tenement qu'il a. 
veu entrer le.compagnon en & 
maifon , qui luy ayde a faire fes 
befongnes quand it n'y eft pas y 
dont fl enrage d'ire &d'angoiiIe, 
qui lujr ferre le cceur : fi rem va 
forcene haftivement . &c entre en . 
iachambre ou ils font , & lea 
Uouve enfemble 7 ou fort prest 
Tun cte rautre. 1 Si cuide tuer le. 
pauvre adjanturier , . lequel e£ 
tout juge , &c 6. furpris girtl n'*. 
pouvoir de riens dire ni le def- 
fendre. Et; ainfi. qu'il le veut for- 
xir ,1a, .Dame ,.pourpit& du pau^ 
vre homme Vv & pour fbh >deyoir* 
( car elle le doit garden de faire: 
meurtres ) vient embrafler fba: 
Mary. Ha , ha ! pourDieu, mon. 
amy y luy dit-elfe r gardez. vous< 
de faire mauvais coup ! Et fur ce. 
le Galand y qui a un. peu de de^ 
lay , defploye fes jambes 8c s'eh-, 
va,^ & Tautre apres y qui n'a pas* 
loiiir de tuer fa Femme. , Et ain- > 
fi le. pauvre compagnon luy e£U 
chappe , qui va bien toft , & n'effc 
fas de jnerveilles j c^iil.tfcfl; 
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Jbomme fi diligent d'aller Pour 
ueceflite au'il ait , comrae ribaut 
echappe des mains de ceux qui 
Pont voulu fiirprendre. Lors, le 
Mary , qui ne iqait qu'il eft de- 
tenu , retourne haftivement en 
fa, chambre , en efperance de 
crouver fa Femme , aftn de la viL 
lener * ou tuer , qui feroit tres- 
Hial fait a luy : cac il n'eft pas 
acertend qu'ils ayent rien fait de 
mal , pource qu'il arriva entre- 
deux. Or fauwl fcavoir , <^ue la 
pauvre Femme defconfeillee eft, 
devenue. Elle s'en eft fuye chez, 
fa Mere , Soeur ou Coufine ^mais 
plus bel eft qu'elle foft chez fa 
-Mere \ qu'ailleurs. La pauvce. 
Femme conte d fa Mere fa def- 
convenue j mais elle luy dit que 
le Galand eftoit entre d'advantu- 
re leans* ? & qu'oncq' mais n'y 
avoit efte que celle rois $*& que 
d'advantuxe fbn Mary 1'avoit 
trouvd parlant a elle , fans autre 
mal faire. Etfa Mere lay deman~ 
de , que diable avoit-il affaire 
avec toy h Pardieu , il eft biei* 

* vilhmr 1 0utrjgpr. Plus bas, p. 1I7 .tmdtkmr a lam6- 



y Google 



i86'lss Ouinze Toyes 
vray qu'il nvavoit pane deux our 
trois rois de cela \ mais je Terr 
avoye bien refufe 5 &c il ne fai- 
fbit qu'entrer, & m r en parloit ^ 
& je luv dffois qu'il s'en allafL 
Lors elle jure grands fermens 
quelle aymeroit mieux qu'il fuft 
pendu j ou a l'advanture elle luy 
confefle toute la matiere : car la 
Mere lui dit ( qui f<jait aflez de 
la viejlle dance ) certes , fait-el- 
le , je me doubte qu'il n*y ait au- 
tre chofe , & ne te croiray ja- 
mais qu'il fuft & hardy d'entrer 
en ta chambre , s'il n r euft gran- 
de accointanee a toy. Dy le moy 
iardyment , faft-elle , afin qua 
"*y pufffe mettre remede. La Fil- 
e baifle le vifage y & rougit. Ha 
ha i dit la Mere Je congnois bien 

Sue c'eft 5 df moy . di comment: 
en eft ? Pa* ma toy , ma pau~ 
vre Mere , le mefchant homme 
m'a priee plus de deux ans , & 
m'eitoye fi bien deflfendue , ju£- 
qu'a une fois que mon Mary e£- 
toit alle dehors , qu'il entra ne 
fcjay comment d noftre mailbn v 
fi avois-je bien ferme la porte , &c 
me for£a 5 & par mon ame je me 
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defiendy plus de demie nui& , 
qu'il me mift a la grofle haleine ; 
& vous fqavea que ce n'eft riens 

?ue d'une pauvre femme feule^ 
la ha .» de par le Diable , je le 
f^avois bien. Or avant , fait-elle , 
gouverne toy bien fagement , &c 
que le gar^on ne vfenne plus 
ceans ne environ. Helas 1 ma 
Mere , il luy convfent mander 
qu'il n'y retourne plus : car je 
Itjay bien qu'il eft en grand ma- 
laife , pour doubte qiie mon Ma- 
ry ne m'ait tuee 5 & il eft bien ft 
fol , qu'il viendra fcjavoir fi je fuis 
morte ou vifve. Je fuis esbahie 
que ton Mary ne le tua , & toy 
auffi. Ave Maria ! par mon fer- 
ment , ma Mere , & je n'eufle 
embrafle mon Mary y il eftoit 
mort le pauvre homme. Tu fis 
que fage de Ten garder : car puis 
qu'un pauvre homme a mis fon 
eorps a Tadvanture pour fervir 
une femme , & en prend de mau r 
vaifes nuifts, elle devroit encieux 
jmourir , que le laifler envillenir. 
Helas • ma Mere , vous ne f^avez 
quel homme il eft : car par mon 
ferment , j*ay veu qu'il greiloit , 
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& failbit noir comme en un four£ 

Suele pauvre homme venoit touc 
juedvafin qu'il ne fuft apper-, 
£u , & attendoit en no&re jardia- 
plus de demy nui& que jene pou- 
vois parier a luy } & quand j'y- 
allois, je trouvois le pauvre honu 
me tout eele , mais il n/en faifbit 
conte. Je m'efmerveillois , fai-, 
foit la-Mere , qu-il me portoit & 
grand honneur : car quand je 
voisf a TEglife v il me vient don-, 
ner de L'eau benoiile, & par-touc 
ch il me trouve , il me fait tous 
les iervices qu'il peut. Par ma: 
fby , Madame , il vous ayme bien,. 
Or avant , fait la Mere , il y faut 
mettre remede qui pourra. Vieiw 
«a , fait-elle a 1st Chambriere, v& 
dire a mes Commeres telles 8c 
telles , que je leur prie qu'elles 
fc viennent esbattre avec moy c 
car j'ay un pea affeire avec elles^ 
La Chambriere s'en va , & die? 
aux Commeres ce que la Dame, 
kurmande. EHes s'en viennent ., 
& fe leent pres beau feu v fi c'eft 
en Hyver , fi c'eft en Efte , fur 
le verd jone j & a la premiere 
chofe elles boy vent trfcs-bien dtr 
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jmeilleur , tant que l'autre amen- 
dera. Lors une des Commereg 
dira a la Mere de ia Fille : Ma 
Commere , quelle pauvre chere 
•fait voftre Fille ? Pardieu , ma 
•Commere., il luy eft advenu une 
tres-pauvre advanture, pourquoy 
je vous ay envoyez quefir* Lors 
leur conte la maniere^ & d Tad* 
•vanture ne leur dit pas la chofe 
comme elle a efte y auffi peut e£ 
tre qu'elle leur dira toute la ve- 
■rite 1 pource qu'il y aura aucu- 
4ies (relies qui fe feront trouv^e? 
•en pareil party ■* parquoy fcau- 
jront-elles en donner meilleur 
•confeil , & les autres que telles 
iehofes valient % & qu'ils veulent 
dire : mais elles fe ieront fi bien 
gouvernees en leur fait , & fi fe- 
«rettement , qu'il n'y a point en 
^fclandre ^ Dieu mercy. Lors 
ibnt collation , >& dit chacune 
ion ad vis , & comme il leur en 
«ft pris en cas femblable $ qui eft 
tine beUe allegation , que pofer 
le cas qu'on a veu pratiquer par 

* Ei Us Mirts <fut ttlUsckoftt vtVcntfr qu'its veu'tnt dim 
:.mds. ] £>ue Ustuttts , qui fftventque titles chifts vdent » 6* 
fifiitt vet* <nt dirt : nuts, Voli , ce n.c fcmblc , xommCM 

% *doit lice cct cndioit , gout y txouvee duf cas* 
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experience.^Les unes arguelit }. 
les autres refpondent , autres re- 
plicquent , pour fqavoir s'eUes 
pourront lauver , l'inconvenient 
qui eft advenu. Et apres elles 
font leurs conclusions , & y met- 
tront bonne provifion , fe Dieu 
plaift , &c s'en aflembleront fbu- 
vent ? & fe tiendront bien-aifes ; 
mais le bon-homme , a qui la viL 
lenie a ^te faite , payera l'efcot. 
Et apres ce qu'elles ont conclud 
comment elles procederont > elles 
s'esbattent & raillent enfemble, 
L'une dit a la Fille > je ne you- 
<lroye pas avoir audi malle nuidt^ 

Sue ton Mary aura cette nuid. 
'autre dira , je voudroye bien 
f^avoir qu'il fait maintenant , & 
voir fa maniere. Pardieu , fera 
tine autre , quand vous ouyfles 
parler d\in tel & de moy , cLe ce 
que fcjavez que mon JVIary me 
mift en fus , dont je me defrendis 
bien > Dieu mercy , il fuft plus 
<le trois mois qu'il ne f<jeut ny 
manger ny dormir $ & quand & 
eftoit couche , il fe tournoit fi 
fbuvent , & foufpiroit tousjours : 
& par mon ame je in'en rioy* 
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moy-mefme entre deux draps f 
<& mettois le drap en ma bouche. 
Helas i fait Tautre <, que le pau- 
vre Galand qui s'enfuit eft main- 
tenant plain de douleur ! Helas f 
dit la Mere , le mefchant * ne 
s'eft peu tenir de venir par deux 
fois devant cefte maifbn : mais je 
luy ay mande qu'il n'y vienne 
plus. Et la Chambriere dit , par 
nion ferment , Madame f je Pay 
jnaintenant trouve devant la fon- 
taine y ou il m*a bailie un paftc 
pour vous apportex , &c m'a dit 
qu*il vous envoyera le matin une 
tarte , &c fe recomniande tant a 
^ous , que c'eft merveilles , & a 
la compagnie. Helas i fait une 
d'elles , par mon ferment ^ c'eft 
grand pitie. Vrayment , fait Tau- 
tre , nous maneerons de ce pafte 
pour l'amour de luy > avant que 
nous nous en allions. Et par 
5ain&e Marie , fait Fautre , je 
voudroye qu'il fuft icy mainte-, 
nant. H6 Dieu , fait la Cham- 
briere , qu'il feroit aife .» car il eft 
tout tranfi ? & eft fi pafle , qu'il 
jfemble qu*il fait more Par vo£ 

*X* mefebant. ] L'infortunc. 
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tre foy , ma Commere , renvoyw 
rons-nous querir ? Je le veux bien^ 
fait la Mere : mais qu'il vienne 
par Thuys de derriere. Lors par 
e!ini advanture il y vient , & la fe rau~ 
dent & esbattent y 8c ii en ont & 
grand pitie, qii'elles kiy font pla- 
ce.* Et lors qUqs envoyent querir 
la Chambriere du bon-homme , 
laquelle fqait toute la couvine * , 
& fcjavoit tout le fait , peur le- 
r*ut« quel a l'advanture avoit-elle eu 
*» '•</* une robbe pour fa pie § , & tenir 
***' le^becclos. La Chambriere vient* 
& une des Commeres luy demaru 
de a par ton ferment , quelle che- 
re rait ton Malftre ? Quelle the- 
re ? feit-elle , II ne la taut ja de- 
mander : car par mon ame ? oncq 
puis hier matin que la malle acL 
yanture arrka ^ il ri'a beu $ ny 

* Toutt U ctuvmt. 1 Toute 1a fuite de 4*affaire , tout le 
train quelle a p*is. Le insane wot , qui a MctE fc oronon- 
cc canine , 6*qui , quelqucs pages plus bas » deUgne les 
compagries otdinaircs d'uneferame marie'e , devoit s'ectiic 
€«**>* j^puifqu'U vient de queut r com roe 1* a remarque Bord 
au motWtne , ou il cite ccs deux vexs da C»dkUt dc Mthw^ 
j>ax2an*<der£glife : » 

La vtrrat tu o frit Dames A. grand tvftvine > 
Aubwfi'bitn pared tu mituhcttmmtuiK Hojne n 

fTmrUpc* 1 Pout tcnifch biide&Ungue depjff. 

mangfi,; 
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mange , ny repofe. Par ma foy^ 
il s'eft ce matin mis a table, mais 
il n'y a coulle de viande : car 
quand il avoit mis un morceao. 
en la bouche , il ne le pouvoit 
avaller", & le jettoit la. Et puis 
il fe prenoit a penfer fur la table 
en le melancoliant : & eft aufli 
pafle & deffigupc qii'un hbmme 
mort. Puis prend fon coufteau 
dont il frappe la table : puis fe 
leve , s'en va au jardin , aufli-toft 
revient , & ne peut efter ne faire 
contenance 5 & toute la journee 
&c la nuittee ne jette que fanglots : 
•il n'eft homme qui n en euft pL 
tie. Pitie ? fait Tautre : il en gua~ 
xira blen , fi Dieu plaift. Par 
Dieu , ma Commere , vous< en 
avez bien veu d'autres aufli mala* 
des , qui font bien guaris , Dieu 
mercy. Mais vrayment 9 fait-elle 
A la Chambriere , tu as grand 
faute j tu fqavois bien le fait , & 
*a maiftrefle fe fiok en toy , que 
tu ne t'en donnois de garde. Ha 
ha ! par le Sacrement Dieu , je 
ne cuidaife qu'il deuft jamais ve- 
iiir a icelle heure , car oncq mais 
|e ne iuy avois veu faire le tour 
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?u'il fift : que maudit foit-il cte 
)ieu i Amen , font-elles ? & fi 
cit-il. Ainfi fe raudent , rient 8c 
mocquent du bon-homme. Lors 
^entreprennent laquelle ira pre- 
increment parler au bon-hom- 
sne , qui eft en Jta maifon , com- 
Jne un homme juge a pendre. £t 
premierement viennent une ou 
deux de fes plus fpecialles Com- 
meres qu'il ait , bien joyeufe- 
snent. Et Tune > des l'entree de 
Thoftel , dit , que faites-vous > 
tnon Compere ? Et il ne fonne 
Inot , Si les laiife feoir aupres de 
luy. Et luy dit Fune d'elles x 
■Quelle chere laites^vous t mou 
Compere ? ]e ne fais , fait-il , au- 
tre chere. Qu*efl>ce a dire ? Vray~ 
ment , fait-elie , je vous veux blaC 
iner .: car ma Commere , la Me- 
re de voftre Femme , m'a dit 
quelque chofe , ne fgay quelle* 
follies 5 & par mon ferment , vous 
ai'eftes pas fage de croire relies 
*Mfi nycet^s : car par Tame qui au 
corps me bat , je fuis auffi certai- 
jie comme je fuis de la niort ? 8c 
en jureray fur Je Corps facre die 
Noitre Seigneur, quelle .ne vou$ 
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lift oncq &ute , ny en euft oncq 
de volonte. Et l'autre luy r die y 
par Noftre Dame du Puy , oil 
rnon corps j'ay portc , s'il a pleii 
a Dieu , je la cognois des enian-, 
x& : mais e'eft la toeilleure fille 
qui fbit en tout ce pays. Or eft: 
grand peche dont elle vous fuft 
oncq donnee : or l'avez-vous di£ 
Famee & fans caufe , & ne luy 
pourriez jamais amender. Par 
lnon ferment , mes cheres Dames 
■& amies y je he fqay que Monfteur 
a penfe ne trouve : mais oncq fa. 
lie je ne vis faire a Madame , & 
Pay fervie bien^ & lovaument * 8c 
ce feroit bien grand chofe fi je 
ne Tavois veu. Quoy dea ? fait 
le bon-homme , je le vis devant 
nioy. Par ma foy . fait Tune des 
Commeres , non hftes , quelque 
chofe que difiez : car puis que 
gens font pres Tun de l'autre , il 
n'eft point a penfer qu'jl y ait 
mal pourtanr. Je f$ay bien , dit 
la Chambriere , que le ribaut y a 
bien tendu : mais il n'y a homme 
au monde & qui Madame veuille 
autant de mal , comme elle fait 
* luy ; & ne f^ay comme il le mi# 



y Google 



.Ttytf LES'QuiNZE JOTES 

en la maifon , car , par ma pare 
de Paradis , il n'y a^foit oncq 
mais efte ? & aimeroit mieux Ma- 
dame qu'il firft pendu au gibet ? 
£c qu'elle fuft arle. Je vous ay ja 
fervy loyaument , quelque pau- 
vre que je foye , quatre ans : mais 
je jureray fur les faintes Reliques 
de cette Ville , que Madame s'efb 
auffi bien maintenue preude ferru 
me avec Vous , comme femme fift 
oncq. Helas 1 fait-jelle v & com-' 
me ft pourroit-il faire que je ne 
Teufle f^eu , s'il y euft eu mal ? & 
par mon ame >feft6is au plus 
pres. Pleujft a I)ieu que je ruile 
aufli bien quitte de tous pechez 

3ue je £s oncq , comme elle eft 
e ceftuy-la • combien qu'oncques 
liomme ne toucha a ma bouche , 

Sue celuy que jfeipaufay , dont 
)ieu aft Tame , s*il luy plaift 5 & 
ti'eji crains homme qui vive. La. 
viennent les autres : Commeres y 
les unes avant les autres , & n*y a 
<relle qiii ne die de tres-bonnes 
oraifbns. 1/une luy dit , parle£u 
-crement Dipu , mon Compere y 
]e croy que je fuis une des fenv 
#nes dii jnonae quiplus vous ay*. 
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me , apres voitre femme : mais 
je vous jure ma foy , que fi je fc^a- 
voismal en elle , je le vous dirois^. 
Par ma foy , dira l'autre , le Dia- 
ble ce fait pourles dtipartir d'en- 
femble v pource qu'il^'ne leur peut 
nuire autrement. Helas i fait _rau* 
tre v la pauvre femme ne iine de 
plorer. Par Dieu , dit Tautre , 
elle eft en voye d'en mourir. Ec 
cuidez-vous , dira l'autre , que 
s'elle eftoit telle que vous elites y 
nous la fbuffriffions en noftre 
compagnie * La Mere d'un autre 
cofte vient plorant y & luy court 
°iiis , & fait femblant qu'elle le 
veut prendre aux ongles , & dit : 
Ha j maudite foit Theure qu'elle 
te fuft oncq donnee , mefchant k 
tu.luy as perdu fon honneur. Si 
j-eufle voulu , &c que la befte 
qu'elle eft n-eiiil fait de la farou- 
che , elle euft ete niariee a im 
grand Chevallier , ou elle fuit 
maintenant en grands, honneurs :. 
'mais elle ne vouluft avoir que 
toy $ e'eft bien- raifbn qu'ainfi luy; 
en prenne a la mefchante , il luy 
devoit bien mefchoir. Ha ha i ma 
Commere , fait Tune des autres 

13 
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Commeres , ne vous courroucez 
point Ha r mes cheres amies % 
s'en ma fille euft faute , fl ne m'en 
chalift , car moy-mefme l'eitrarw 
glafle : mais cuidez-vous que je 
iois bien affe de voir ainli mener 
ma fille a honte fans caufe , a ii 
grand tort que jamais il ne luy 
pourroit amender ? Lors com- 
mencent toutes d le blafmer & 
tancer. Et le pauvre homme 
commence a penier , & ne fqait 
que dire 5 mafs en effect il fe gua-* 
rit fort &c s'appaife. La Mere s'en 
va , & fes Commeres Fappaifent 
doucement , & luy dient que ce 
fc'eft pas merveilles fi la Mere fe 
courirouce $ & entreprennent de 
xamener la Fille , & prennent 
conge. Et apres s'en vient un 
Cordelier , ou un Jacobin , qui 
eft fon Confefleur , & de la Fern- 
me , & f^ait tout le fatras , & a, 
penfion chacun an pour abfou- 
dre. Si s'en vient au bon-hom- 
me , & luy dit : Vrayment y j*ay 
e#e bien esbahy de ce que Ton 
m'a dit. Certes je vous vueil 
blafmer : car je vous jure par 
Moniieur Saina Dominique , ou 
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par Monfieur Saind Francois , je 
eognois voftre Femme y a dix ans u 
mais je prens fur le jugement de 
mon ame , qu"elle eft une de* 
preudes ferames de tout le pays „ 
& le fcay bien : car elle eft ma 
Fille de confcflion , & l'ay bien, 
eherchee* ; mais. je vous jure que 
je n'y ay trouve que tout le biea 
qui fe peut trouver en femme , ne 
fon corps ne fuft oncq entache 
de peche. Afnfi eft vaincu , & le 
repent moult le bon-homme d'ea 
avoir parle , car ilcroit qu'il n'en 
fuft oncq riens. Or faut-il ica- 
Yoir le profit que le bon-homme 
aura , d'avoir fait tel effroy : 2 
fcra , d'orefnavant , plus fuject 
qu'il ne fuft oncq , & a l'advan^ 
ture en deviendra pauvre horn, 
me •, car femme qu'il a diffamee 
n'aura plus de honte , pource 
qu'elle fcait bien que chacun je 
fcait ' & ne fera plus conte de 
riens. Et d'advanture fa Mere , 
ks Commeres , les voifines , u 
Chambriere , dont ll y en avoit 

* El fm him ehmhU. ] Cbercb* , de arcin, e'eft propre; 
ment ici wutnet une femme de tous le» eotez , pout ha. 
auachcifon fecict. 
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aucunes qui n'avoient riens fcjeti 
de la befbngne ? feront d'orefna- 
vant de la couvine de la Femme , 
& luy ayderont a faire fes befon- 
gnes , ainfi comme elles luy ont 
ayde a embrider fon Mary , pour- 
ce qu'il eftoit trop fort en bou^ 
che. Et le GalJand fera aufli d'au- 
tre part tan tde fer vices , acconu 
pagnez tousjours de paltez Sctar- 
tes qu'ils mangeront enfemble £ 
& le tout aux defpens du pauvre 
far de Mary , qui en pay era les 
frais , & ii n y en aura riens , ny 
n'en fera jamais adverty , par les 
bons moyens que les Commeres 
y mettront : car il ne croiroit ja- 
mais qu^Ues confentifleftt.telles 
befongnes , & ne fe doutera plus 
de riens. Le fien fe gaftera a fbuf- 
tenir ces fatras. La Chambriere^ 
qui fcjait toute la befbngne & gui 
a bien travaille a faire la paix, 
fera aufli grand Dame comme la 
maiftrefle , aufli luy aydera : car 
il feut faire courtoifie a qui en 
fait. Or eft - il eriyeloppe en la 
Nafle , & fait tout quant qu'il 

{>eut > y mais quelque chere qu'il 
uy face ,'elle ne Taimera jamais.: 
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mais il viendra en vieillefle & 
cherra en pauvrete , par lef droit 
du jeu. Ainfi ufe fa vie en peines "• 
douieurs & gemiflemens , ou il 
eft , &: v fera tousjours 5 & iinir^L. 
miferablement fcs jours. 
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Y finifient les Qu inze 

JOYES DE MARIAGE , 

: que j'appelle J o y e s y , 
pource que ceux qui lbnt ma- 
riez r ne peuvent avoir cognoif- 
fance des chofes defllisdites , & 
les tiennent a grandes felicitez $ 
comme il appert , pource qu'ils 
lie voudroient pour riens qu'ainii 
lie full. Mais quant a moy , je 
tiens telles chofes aux plus gran- 
des malheuretez qui puifient e£ 
tre en terre; Et.fi les JFemmesie 
deullent de ce que j'ay mis & all 
figne lesdites Joyes 5 que je tiens. 
a malheuretez, fur exles comme 
fur les Hommes - y comme j'ay dit 
defliis , ne je n'ay dit , ne je vueil 
dire , que toutes les Joyes , ne 
deux ne trois defliisdites , adyien- 
lient a chacun marie ; mais je 
puis dfre pour certain , qu'il n'elfc 
homme mane, tant loit-il lage v 
caut ou malicieux , quf n'ait une 
des Joyes pour le moins y ou plo- 
fieurs dTcelles* Pourquoy peut- 
on conclure , qu'horame qui 
fans contxainte le met en telle 
femtude * ule bien de volonte^ 
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Non pourtant je ne veux pas di- 
re, qu'on ne face bien de foy ma- 
rier : mais je ne tiens pas telles 
Befteries a joyes & felicitez. Au 
moins fe deuffent-ils garder de 
iby laifler ainfi abeiler : car Tun 
voit ce qui advient aux autres, 
& s'en icjavent tres - bien moc- 
quer & en faire leurs farces - y mais ». 
quand ils font mariez , je les re- 
garde embrider & embeffcer mieux 
que les autres. Si doit cliacun fe 
garder de foy mocquer des au- 
tres : car je n r y- voy nul exempt 
des Joyes deflusdites. Mais cha- 
cun endroit foy croit le contrai- 
re , &c qu'il eft preferve &; bien- 
heure entre les autres : qui mieux : 
le croit , & mieux eft embride„. 
Je ne f$ay que c'eft, frnon la na- 
ture du jeu qui le veut; Et ft" 7 
Ton demande quel remede aucuit* 
y pourroit mettre y je refpons v , 
que ce feroit chofe poflible , com- 
feien que difficile : mais 'neant- 
moins il y a remede , quoyque je 
n'en vueil autre chofe refpondre* 
a prefent. Que ft aucun m'eitt 
Touloft demander de bouche , je * 
lay dirok biea mon advis : mais* 
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orendroit je me tais , pource 
qu'aucune Dame ou Demoyfelle 
hi 'en f<jauroit mauvais gre. Com- 
bien qu'en bonne foy tout eft en 
la louange & honneur des Fern- 
mes , comme j'&y dit ^ & ce que 
j'ay efcrit , qui bien Tentendra, 
ne trouvera point que les Hom- 
ines n'ayent tousjours du pire , 
qui eft honneur pour elles j-& Fay 
efcrit a la requefte de certaines 
Demoyfelles qui m'en ont prie. 
Et IT elles n v en eftoyent conten- 
tes , & elles vouluflent que je priC 
fe peine a efcrire pour elles ■ 8c a. 
^intention d'elles, &c a la rcmlle 
des horomes r ainfi qu'elles le 
pourront entendre ; en bonne fojr 
je m'offre : car j 'ay plus belle ma- 
tiere de le faire , que cette-cy 
n'eft, veu les grands torts, griefs v 
& oppreilions que les Hommes. 
font aux Femmes en pluiieurs. 
lieux , generalement^ par la for- 
ce, & ians raifbn $ parce qu'elle 
font foibles , & leu* nature eft 
fens deifences , & font tousjours; 
preftes a obeyr & fervir , fans le£ 
quelles il nc pourroient ny f$au- 
jroient vivre., 

F . r NL 
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QJJ AT RAINS 

D E 

L'HONNESTE AMOUR; 
Sur le Devoir ~des Mariez. 

Rreste conftamment ton amou* 

reufe flarne , 
An feuL ohjet d'amout de, ton 
Epoufe Femme : 
Dieu approuve du Ciel I'amour ferme .8C 

loyal , 
Et punit Fihconfta,nt , perfide , St desloyaL 

Bien hcureux eftcelfiy t quia grande lignee,. 
Mats plus heureux cntorcqui l'a jfainte $C 

bien nee: 
D'engendrer des Enfans c'eft unJbien.«£ 

hbnneur ; 
Mais (Ten avoir de bons ^c r eft un doufalfe 
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r €eu«Ha8t de bon$ Enfans ,aufquels Diea 
* deft graces, / . 

{ Et plus rare ftveur fait fentk TeiBcacc , 
Qyiaiment la Vertu, & qui inftruifent bien» 
. Aux ai^es v^tueux leur Ugnage Chreftietr 

Difcu berrirceux qui ont fen amour , &. 

fa craiase : 
Dieu benit fes Enfens qui le fervent fans. 

feinte. 
Vous doncques qui voulez de Bleu eftrc 

benis , 
Pour l'aymer & fervir, fey ez enfemble unis* 

EftesvousV Mariez , deftituez du gage 
Qui peut entretenir l'amour du Managed 
Priez Dieu , qui feul peut vous donnec; 

• desEnfans r 
JEt puis les eflever •, & rendre triomphans. ... 

Femmes qui defirez.de faire a Dieu fervice,* 
Afin de pratiquer le deu i de voftre office* 
Soyeza vos Marys fiibje&es , comme a. 
.; Cbrift 
JL'Eglife fe fubmet par humblelft d'e/prit*. 

Gardez de polluer r&Qnneur.ifc vctiatcau^ 
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Gardez de mal parler en tout temps vo& 

tre bouche: 
Gardez vos cseurs de dol , de rapine vos* 

mains * 
Vos pieds de trop courir * vos yeux de 

regards vains* 

Honorable entre tous eft k faint Mariage> 
Utile & gracieux en eft Thonnefte ufage: 
Sx polluons done point par . fbuillure * 

ou mefpris , 
Une Inftitution qui eft de fi grand prir # , 

. Jnftruifez vos Enfens da Seigneur en !a. 
crainte, 

Et pour ce faire, ufez de douceur & con- 
train te ; 

De douceur aux biens nais ',. & de con* 
trainte a ceux > 

Qui font a leur devoir lafches& pareffeur.. 

La Femme vertueufe , ayant Dku pour 

adrefle > 
Supporte doucement la folie & rudefle 
De fon propre Mary ; appaiiant fon coue.^ 

roux >, 
4?ar4es iages. gtogos » admirable! & doW» 
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Marys , aimez. d'un coeur loyat 3 & fans 

feintife , 
Vos -Femmes > comme Chrift a aimc fon 

Eglife ; 
A ce vaif&au; fragile aufli portez honneui* 
Si vous voulez'que Dku vans comhie de . 

bonheur. 

Ne mettez , Mariez 9 ne mertez en arriert * 
I/office journalier de la. iainte Priere : ; 
Ceux font benis du Ciel en tota; ^r^ps-i- . 

faifon , 
QuifbllieitentDieu parfrequentc Oiaiioh 

O que rHommeeff hcureux, qui rencon- 

tre une Femme , 
Simbolifant aux moeurs , & humeurs de 

fon arne l 
Lafcmblance desmcrurs conserve l'amitie^ 
Etloin de& Mariez chafle Tinimitie. 

Pour acquerir des biens , le Mary doit 

fans cefle V- 
Penct& travaiiler d'ime prompte allegreffe: 
LaFenwne doit avoir du jnefnage le Jlbin* > 
Et garden ee qui eft profitable au befoih... 

Quoyque ta^ Femme foit tn- feeauti ar r 
complies, 
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Ne foit Jamais efpris da raal de jalouftet 
Quoy que ton Mary foit accomply en 

beaute, 
Fcmmc , ne fois jaloufe aufli de ton coffe* 

Rien ne fert le travail V rien ne fert l'in- 

duftrie , 
Pour acqucrirdes biens, le fbulas de fame* 
Se Dieu n'eftend d'enhaut , par fa dile&ion* 
5ur l'oeuvre de nos mains ia benedidtioii 

Supportez > patiens , d'un vemieux coiv 

rage , 
Les charges qu'ilconvient porter en Ma» 

riage : 
La croix des Mariez & tourne en unbon? 

heur , ; 
Quand dim cceurpatieat Us. louentle Sei- 
gneur. ■ , 

Toy qui pottes le nomde Mary , & dc 

Pere , 
Ne fois homme chagrin > rigoureur ,. ne 

fev'ere ; 
Ne fois aufli trop dbux : rien mediocrite,. 
Qui foit bien convenable a ton authorite. 

Vous , Chreftiens > qui voulez faire un 
heurcux mefhage. 
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Cbntcmplez fc patron dc l'heureux Ma- 
nage j 

D' Abraham x de Sam, qui d'un mefme vou- 
loir y 

Ont mis en un fcul Dieu leur fiance & 
efpoir. 

Y a-il quelque cftatphis beau & plus hon^ 

ncfte , 
£t auquel plus f amour de Dicu fe mani- 

fefte ,. 
•Que celuy qui en un deux corps lie &• 

conjoint * 
■fcle pollues done point le Mariage faint. 

2£le j St amou* loyal gardez en Manage*. 
Tant d'une patt que d'autre , eft beni ea 

tout aage , 
Du grand Dieu approuvant la chafle 

loyaute , 
Cardee des Amans d'un 8c d'autre co&L 

FIN, 
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PREFACE 

SJJK 

LE BLASON 

DES 

PAULCES AMOURS. 

E Blafon des faulces A~" 
mours ,de Guillaume 
' Ale x i s j meriteroit fort d'etre 
revu &' corrige fur quelque bon JMa- 
liufcrit. Ceft un Dialogue comfofe de 
12 6. Stances 3 chacune de n. Vers* 
qui 3 outre quails ne roulent que fur deu& 
rimes 3 font encore d'une me Jure y & d'un 
arrangement 3 qui£n rendentla verfi- 
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hi PREFACE 
ftcathn tres-djyfficile y ma is en mem 
terns trcs-ayreable , lorfqu'on en peiit, 
furmonter la difficulte. La Fontaine ^ 
qui admiroit Pair aift & vif de la 
JPoefie de ce Moine, voulut, four mar- 
ker I'eftime qu'il en faifoit 3 efayer h 
ane petite Piece en ce genre. C'eft oeUc 
qui commence ? 

Un beau matiri ; 
Trouvant Catin 
Toute feulette-, 
Pris fon tetin 
De blaric fatin I 
Par amourette > kcl 

'11 y a parfaitement rhuffi: mats il fe 
irompe y quand il attribue le Blafbn 
des faukes Amours, e^ le Loyer des 
foiles Amours , k un feul & memi 
Auteur, & qu y il croitque cet Auteur eft 
Cretin.2> Blafon des faulces Amours 
eft conftammcnt de Guillaume Alexis, 
27 os deux BiUiothec aires , Du Verdier 
& La Croix du Maine , le lui donncnt. 
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PREFACE *if 
SNevizan * plus ancien qu'eux > n'he%i* 
tepas , Z. IV. deft Foreft Nuptiale^ 
JV*. 14. h tt'/rrFrereGuillaume Ale- 
xis dans fes grands Blafons des fauL 
* ces Amours -, car il importe peu qu'oti 
mette le Titre aupluriel ou au fngulier^ 
puifque c'eft toujour* le mime fens. Pout 
le Loyer des fblles Amours > il n'efi 
pas ft fur quHl foitde Cretin. Zes lm~ 
primeurs de fes Poefies ne l y y ontpas 
mis 5 & je ne fache que La Croix da 
Maine quil y en reconnoijfe pour Auteur. 
Chevreau , par une imagination affez^ 
plaifante , prenant Patelin pour Au- 
teur de la Pane qui porte ce nom , a 
tru que le Blafon des faulces Amours 
etoit du meme Patelin , farce que dans 
jquelques Editions ce Blafon eft impri- 
me a la fuite de la Pane. 

ZesDivertes Lemons que fai re- 
jueillies , font tin 'es (tune vieille im- 
frejjion gothiqne in 4° '. fans marque de 
terns ^ni de lieu -, (£• d'une Edition fai te 
a Paris m 8°.^ la fuite de la Farce de 
Patelin j cbezjx Veuve Bonfons, rue 
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neuve Notre-Dame,d 1'Enfeigne.cIe 
S. Nicolas ., fan* date : mais on fait 
bien^ue la Veuv* Bonfons vivoiten 
-I 570. & audelk. Celles de I' Edition 
Cothique font , la flupatt , mauvaifez. 
Zes void , telle s que je les ai recueiU 
lies B jJignifieraBonfonS} V ^vieiJle 
£dicion. 
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LE BLASOMi 

D E S 

FAULCES AMOURS. 



LE GENTILHOMME 



commmca. 




N jour paflbye 
Pres la fauflbye,, 
Difant fornettes 5 
La chevauchoye % 
Dont je chantoye 

Divehses Le<jons, 

K 
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*$$* LE BLASON DES 
Ces chanfbnnettes *,: r 
Toutes fleureites 
Sont amourettes , 
Celt de plaifance la mont-joye- 
JgOQ.faid toucher fes mamelettes^ 
JEt apres plufieurs bergerertes^ 
■Spuyent je la recommen<joye. 

Avecquefcmoy, 

Paifible&coy, 

Venoie un Moyne* 
i <^ui£ms efmoy, 
. JD'eftre a part foy 

Mettoit grand peine t 

Par moAt , par plaine ■* 

De longue alaine 
Difbit fes heures § a defroy . 
Tant que je lay dl ., quell' trudajne^ , ; 
Vous direz b'ien Tautre femaine : 
Chantons nous deux par bonne £oy£+ 

Diverges Lemons. 

* B. Ccs v chanfoonettcs.--r.TcIschaiironncttes. *'. 
£ B. Difoit fes heures. - V. Difant fes heures. 
<% B. Chantons nous dc«x par bonne foy. - V+ Chantonft 
-nous deux pai vou^foy- 
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FAULCES AMOURS. %t% 

Car en chantant , 

- En s'esbatant , 

Le temps fe paile $ 

Qui va ru&nt, 

Et devifant , 

Mais il fe lafle : 

Baiard tracafle , 

Dur & me caffe j 

Oiantons nous deux truffant; bour3 
dant. / 

LE M O Y N & 

SPil convenoit "que je chantage > 
J*ay, dit-il : , la voix un peu bafle*j 
£t li n'eft pas bien accordant $< 

Puis jevoy bien j ? 

s Tant au maintien 
Qu'a la parole, 
Qued'autre bien . j 

Diverses Lemons, 

_ * B. pay , dit il , la- voi* on peii caflt* - V. . .. . foulJe 

§ B. Et fih'cft pas btealaccordant. -r.. Ecftc^bicn mat 
accordant. ^ " 

Ki 
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,Ne donnez rien , 

Fors d'Amour folle. 

Venus frivole 

En fon efcole 
Vous a faid grand praticien^ 
Vous chantez, fclecoeurvousvole^ 
Et bien montrez qu'Amour tfffol* 
Ceux qu'elle tient en fon lien, 

Tant de redites 

Tres-illicites 

Vous recitez, 

Que vos merited 

Par chofes dides 

/Manifeftez. 

TV Amours chantez 

Fiufieurs bontez , 
*£t grandes louanges encfcides*; 
Mais vos chanfons& vos redites^ 
Ce font vaines authoritez , 
Que Salomon ri'a pas efcrites* 

J'ayefcoute 

Et bien note 

Voitre Mufique^ 
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iAUCCES AMOUTCS. 33* 

Dontledi&e 

N'a pas eite 

Fort autentique; 

Voftre pratique 

Du tout s'applique 
A haut louer la vanite 
D'Amour , dont le train eft fniqui?; 
Si vous diray pour la replique, 
Refponce a ce -qu'avezr chante. 

S<javoir voudroye 

S'en cefte voye 

Pourrions-nous 

Tant trouver joye t 

QulAmour n'envoye 

Plus de courrotm 

L'amer tousjours* 

Pafle le doux. 
Pourtant G. chanter je vouloye; 
Le chant dirois meilleur de tous r 
Faulces Amours, reculez-vous 
De moy , que jamais ne vous voye; 

Qui did qu'Amours 
Ne iont que flours, 

K 5 
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II fc deqoit. 

Qui tous les jours 

En void les tours, 

Bien Tappercjoit : 

Voire r & Dieu fqait 

Quel mal concjoit 
Qui df Amour vent fuivre les tours*. 
Dont s'aucun dit qu'ainii ne foit ± 
Soufl$nir vueil qu'bn y recjoft , 
Pour un plaiiir , mille doulours^ 

Qui s*en demente , 
Force eft quil fente 
Dueil & fbucy j 
Car c'eft la rente 
Qu'Amour prefente 
Tousjours ainfu 
Danger auffi r 
Sans nul mercy, 

Xes pauvjres chetifs agravante. 
Si cfaut avoir coeur endurcy y > 
Pour endurer * ces griefs maux^cy^ 
jkuffi fbudaih § que le vent vente„ 

Diverses Lemons. 

* B. Pour endurcf . - V. Pour fouflenit. 
J £. Aufli foudain. - V, Aufli ioavem 
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FAUX CE S A M O tJ US, : «$; 

Dueil , jaloufie v 

Puis frenaifie , 
' Puis foufpe<jons y , 

Tous de folic , 

Melancolie, 

Regrets , tenfons r . 
Tleurs & chanfbns* '..- 

Sont les faqons 
D'amoureufe Chevalerie, 
Mieiix vaudroit fervir les Maflbns^ 
Que d'avoir au coeur tels glaflbnsr 
Ceil une tres-mauvaife vk, 

Souvent gefir 
En defplailir , 
Toute la nuid ; 

; Douleur fentir * y 
Pour defiervir 
Scandale & bruid y 
O fol deduid § , 
. Dont fort nuit 

D i v je jls e s~ L e q a n Si ? 

* B. Douleur fentir. — V. Douleur fervir. 
&B. O fbl de'duifo - r. o faux4*liufc 

K4 
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>*4 XE BLASON DES 

La confequence du deiir i 
Bien peu eft favoureux § tori fruicH 
Trop dure le mal qui s'enfuit, 
Pour un tranfitolre plaifir. 

Soulas plein d'ire, 

Qui fijauroit dire v 

Ou bien comprendre * 

Ton dur empire f . 

Dont Ton ibulpire ** - . 

Prefqu'au coeur fendrer 

Tu fais attendre r 
. ChaflerJ&ns prendre y . 
I?n un moment pleurer & rire , 
Menafler de tuer & pendxe . y 
Et puis foudainement fe rendre : 
V oulez-vous plus vilain martyre * 

Dont pour aimer , 
Maint gouft amer 
Convient lentir y 

D I VERSES Le<JON£/ 

% B. Bitfvpcueft favoineiix. - y. Bkn eftpefr ■■ 
* £ Ouljen comprendre. - V . Ne bien* 
% B. Ton dur empire. ~V Ton dueil. 
V B, Dont l'oa fouipiic. - V Dont Tea. 
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Souvent fumer y 
• S'accouilumer 

D'oui'r mentir 5 

Se confentir , 

Sans departir, 
Soy voir griefvement diiFamer 5 . 
Vfvre en mourant comme martyr^ 
Sans f^avoir d'Amours departir ,.. 
Par nul qui les fsache blafmer. . 

Qui ne tietit eonte 

De vivre en honte Vl 

Son cas le juge^ 

Dont rendra conte,, 

Soit Due oih Com.to^ 

Sans mil refuge, . 

Pour-ce conclus-je,,. 

Que Dieu -vray Juge r . 
^iii tout calcule ,4>aye.& co»te^ 
Four xelz excez Eft. le Deluge , 
Lorfqu'en.rArche print fon refuge 
$be y comme Moyfe racompte. .. 

Qui fori- corps livre* 
Aw train jourfiiivre : 
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ii6 LE BLASON DES : 

De volupte , 

En Amour vivre , 

Tousjours enfiiyvre 

Charnalite > 

Ceftvilite r 

Penalite, 
Et beaucoup pis que d'un homme 

yvre ? 
Ceftvivre en beftialfte,. 
Qui n'a quelque felicite r 
JFors de plaifirs mondains enfulvre./ 

Et pource allez ^ 

Si tant vallez , 

Voir au Plaultier^ 

Amour faid terre 

Des mots dorez^. 

Un droict millier ^ 

Celt au premier 

Cinquantenier , 
Qrt'btt void les hommes lionorezr^ 
Qui ne fe f^avent moderer j, 
Aux beiles. les va comparer^ 
Qui de mort £eron£ ddvoxe^ 
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Bon party prend 

Cil qui apprend 

Soy contenir. 

Mais s'aucun font 

Soy indecent 

D'yparvenirj 

Pour parvertir 

Maladyenir, 
Marier & peut juftement. 
Autrement femme maintenir: 
X)e droid ne fe peut fouftenir $, . 
-tXfcriture & Dieu le defends 

Leur compagnie 

N'eft qu'infamie 5 

Soit jour, foitnuidv^ 

D'y vrognerie yv 

De puterie,,, 

Scandale & brui#, . 

Dont , qui les fuyt: 

Et s 5 y deduid^ 

Qull foit noble je le vous nie£> 

Gar, Je. fai& au aiomvcontredid $ 

3Raurfte.quU?ft r conune Ton di&^; 

K6 w 
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ti8 LE BLASON DES ; 

"Villain qui faid la yillenie. 

Et fomme toute Vs 

Je fais grand' doutev 

Que quelque jour 

On ne vous boute* 

Une grand' route 

A mau fejour. 

Dieu de £a tour 

Void moins beau tour,* 
It vous femble quit ne void goute^;; 
Mais j'ay grand'peur qu'a fan retour>; 
Plus dnr ne vous foit aTeftour § r 
"Comrrie d'autant plus il efcbute^ 

Eff-ee droichire v 
Qoe Tliomme endiire. 
Pour fe damner f v 
Vivre ep luxure, 
<irever nature > 
Sans point finer j- 
Puiss'en s'en vanter y , 
D iv ekses Lemons;. 

*■ B\ Void moins beau tour. - r: Void rraint beau t<m? 
$ B. * J lu$dai ne-voas {bit a I'eftour. ^J r . Nenoas^ i 

•JW?; -Pouxfedamnerr-?"; Poarfo$d*iutte*c. 
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Rire & chanter , 
Et dire en- publicq' fon ordure ? 
LE GENTILHOMME. 

Comme je puis , di-je , eftimer , 
Pas ne demandez a aymer * , 
Et de nul plailir n'avez cure. 

Tous Papegaux,. 

Sont^ils egaux , 

Et d'uiv organe ? 

Gx>rge d'oyfeaux , . 

Quand font.nouveaux ^ 

Tousjours deganne§.. 

Quand on eft jeune v 

Force eft qu'on tienne 
lie train des autres jouvenceaux: 
Puis quand vient fur Faage ancienne r , 
Odt bien raifon qu'on fe conpenne r 
JEt qu'on en quitte les batteaux f . 

J>* YE RS E<S L E<JO N S- . 

"♦ B . Pas tie ctemandcz I aymer. - V, Vous ne-demandez qtf%X 
5lmer. 

fvs. Tou jours de gamer- V. Toulon rs d^gane. • % 
<£B. Et qu'on cnqpitte its bateaux. - V % Et que Ton qattt*i~ 
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Apres Tefcler , ' 

Vient le temps cler ^ 
. Apres Automne > , 

Le temps d'Yver 5. 

Et apres Ver \ 

L'Efte qui tonne* 

Nature ordonne 

Forme, tres-bonne , 
Cbmrne Ton fe doit gouvenjer, 
Vieillefle acquiert, baftit, moiflbnnei, 
Jeuneffe dxx bon temps fe donne ^ 
Ne veut que joye demener. 

Qui fai& maifon y 
Bois a foifbn 
Propre y aflemble r 
Qui faid charbon r 
Sauxluy eft bon r 
c Sieftle Tremble. 

Tout croiffc enfemble $ ■...; 
Mais quand bon iemble,. 
%Tosl en depart felon raifonV 
Diverges Le<jon$w. 
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F&ULCES AMOURS. 13* 
Le temps au temps point ne re£ 

femble : 
L'Efte hrulle tout , l'Hyver trembk j, 
Toutes chofes ont leur faiforu 

Bon faid gaudir % 

Prendre plailir ,, 

Et foy deduire $ 

La nuidfc dormir ^ 

Le jour fbrtir , 

Ses fai&z conduire^ 

Mais tant confire 

Miel & cire 
Vous voulez pour anneantir, */ 
Et du tout femmes interdire. 

\ E MO Y NE. 

Non fais vrayement ( diil-il ) beaw 

iire , 
Je ne vous veux point abftenir. §> 

Divelses Lemons. 

* B. Vous »oulcz par aneantit - ^\ Voulez- vous nous aniens 
j* £. Jc nf vous. voix^oitttabftctui. — ^. • . i abcft««- . x o 
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Vous avez teites 

Hautes & droi&es ^ 

SUs en eftant , 

Mais 'Jffmal fai&es 

Befbes vous eftes ^ 

Ce nonobilant ::~ 

Si dy pourtant Y 

Vous, exhortant , 
Que fi vous vivez. deshonneiies,*'' 
Sans raifon , fi tenez a rant, 
Que vous ferez payez contain:^ 
Et jugez ainfi comme beftes^ 

Le lithargique 
Tousjours pratique 
D'-eftre endormy, 
Et qui Tapplique 
D'autre pratique r ^ 
N'e'ft fon amy- 
Er vous aulljr 
Vivez ainfy , 

JEhV£.&.SES Le<J : 0;T*S_ 

f» QgB i fi tous-moridc&oniiefics. ~^<£aef«k 
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Qui dormez en eftat lubrique , 
Comme long temps avez dormy t 
Et celuy jugez ennemy ,, 
Qui contre. voftre.£rreur. replique. 

LE GENTILHOMML 

Quand fans ceiler 

Me va chereher. * T 

De telle hongne y §; 

Allay penfer 

Me revancher 

Sans plus d'eflongne. f 

Qui mot ne fonne 

Quand & perfonne. 
Voit en prefence blafonner ," 
Semblequ'iln'ait pas caufe bonnes 
Ainfi pour Tamener a bonne, 
TeF refponfeluy vois donner. 



** 



D I VERSES LEMONS.. 

• B. Me vacercher - V- Meva cherchciv 
$ B De telle hangnc - V. De tint de bongne.' 
«T B Sans pUisd'eflongne. ^V Sans plus d'jlongnei ^ 

••• B. Tel' refpouce luy vois donncc. - V. TcV xetyonce lui 
vins-doaner. 
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Tant de repliques v 
: Voyes obliques 

.JM'allez querir $ 

Tant de trafique* 

Et fophiftiques. 

Sqavez ferir y 

Que fans guarir ■• 

Faudra perir , 
Si vos raifons font autentiquesi: 
Proprement femble, a vous ouyr ,;, 
Qu'on ne fe doit point resjotiyr ^ 
Et qu'Amours font diaboliqacs^ 

Meffire Tva'm ^ 

jirtHS 9 Gauvain, 

De Romhivd 9 . 

Gens a la main r 

Qui fbir , matin >; 

A pied , cheval> 

Par mont , par val , 
iD'amont v d'aval i 
Ont faid maint tour preux & hau- 

tain , ■' 

N'eurent-ils pas vueil cordial^ 

En Amours courage loyal v . 
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Ferme propos &c bien certain i. 

Contre lefqueulx 
Pas je ne veux 
Mettre en defaut. 
Trifian le preux , 
Meilleur d'cntr'eux $ 

Ne Loqutbaut j 

Et qui raieux yaut y 

Be Gallehait* 
Jjoncelot^ gens chevalereux , 
Qui ne craignoyent ne froid , ne 
c&aut , * i 

En joufte r en bataille , en aiTaut , 
JEt tousjours furent amouireux K, 

Nous aymerons *. 

Et chanterons , i 

En noz jouvences : 

Qyand vieux ferons y 

Nous penferons } 

Des confciences : 

D I VERSES LECJONS, 

♦*: Ei toujours faxcnt araoureux. - V. Et tonjouri 
cftoient. .,. . \ 
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Menues offences , . 1) 

Et negligences v 
Quelque jour i?eeompenferons. 
Force pardons , prou indulgences*. 
L E M O Y N E, 

J'entens bien ( dict-il ) voz defences r 
A la fin nous repentirons. *' 

Tel cuyde avoi* 

Pour fe pourvoir 

Du temps .aflez , 

Qui pour tout voir 

Toll ira voir 

Les trefpaflez. , 

Toft font paifez ; 

Toft ibnt froiifez , 
Grands bobans , §pompes& avoirs y 
Toft font plaifirs mondains paftez y 
Toft font laiftez biens amaflez , 
Quand Dieu veut : ce devez f^avoir. 

Et IT jou vence 
Diverses Lemons; 

^Tt. A la fin nous rfcpemiions - V. En U fin. 
§fl Grands bobans. * V. Grands bombans. 
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Avoit prudence 
De preifonger* 
- La confequence 
De tel offence :> 
Et le danger 5 
Moins offencer :> 
Et s*aniender 
•Par *ce pourroit ~. mais quand je y 
penfe v 

A peine fq f^auroit conter, § 
^Quand elle ne veuc contempler, f 
: Ses perilz qui font en prefence* 

Un jour viendra ^ 
Qu'y penfcra ** 
Toutaloifir. 
Lors apprendra^ ' 
S'il trouvera 
Dueil ou plaiiir. 

JD I VERSES LE'SON'Si 

* B. De pres Conger. - ^. De prcflbnger. 
$ B A peine fe fjaurok coupler <- f. A peine fe fcaurofc cou- 
pler. - 

fl" fl QuauHelle ne veut contender. *-f. Vco qtrflnc VCUfc 
pas contemplcr. 
** B. Q$f penfera. - r, Qu'il penfera. 
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Car i defir 

Tousjours choifir 
Ke pourra pas comme il voudrai 
Aprfcs le verdir & fleurir , 
Sec & vieux faut fe voir mourir 5 * 
Puis on verra que ce fera, 

Le peribnnage Z 

Doncq* eft treflage \ 

-Qui de bonne heure 
u Pour le paflage 
.Son cas afleure^ 

De ce voyage. 

Cefte demeure 

N'eft pas bien feure $ 
Ce tfeft cy qif un pelerinager 
Et qui s'endort & ne labeure* 
Ses negligences apres pleure * 
Et DIeu f^ait quel plteux mefnagei 

Dieu fans ennuye 
Tous maux oublie , 
DivE&sES Lemons. 

* B Sec 8c vicuxfam ic voir raouiix. -»^. JicoimcM fechcC 

ficxnottwi. 
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Bien je Taccorde, f 

S'on remedie 

D'heure a & vie, 

Pas un bon Qrdre-: 

Toute difcorde 

Tourne en concorde^ 
^Quand.fa fureur eft abolie $ 
JSon faicfc gift en mifericorde.* 
Mais diiFerer jufqu'a la corde 
$& grace ,,. fol eft qui s'y fie, 

* Ne de s'attendre 

JV pardon prendre f ' 

.Dont il eft tant^ 
"""Four iriieux pretendre 

Xoy de mefprendre 

Sy cpniiant.: 

Tousjours allant 

.En .empirant., 
Ne pour QirdTme , ne pour Cendr^ 
Quand ri'y a plus de .demourant , 
lis fe font abfoudre en mourant^: 
J[e ne puis cela bien entendre, 

I3*V ERSES Le<JON5« 

•* B. Sonftift gift c|. ~f . Tout fo» tea c'tft. — ^ 
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Ceftafqavoir 
Ce qui eft voir y 
, Au moins de ceux 
Qui ^ -quand pouvoir 
Ont , n'ont voulok 
De vivre mieux j 
Puis quand font vieux ^ 
Sont pareileux 
De quelque bon courage avoir. 
JPourtant teux-la font bien-heureux. 
Qui , quand font forts & vigoureux , 
V 'eux amender font leur devoir. 
LE.GENTILHOMME, 
Tropje connois 
Voz durs tournois,, 
Et voftre luyte y 
Mais pour hauboys t 
Ne telz aboys , 
Je nem'eiirke. 
Voftre pourfliyte 
N'eft pas petite. 
Si voulez doncq' que deformans 
Je fece de Ja xlxatemite % 
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FAULCES AMOURS. 14* 
Papelardant comme un Hermite : 
Rien , rien , ne m'en parlez jamais* 

Un jouvenceau 

Soubs le chapeau 

Qui fonge & traine, 

Ceil dormante eau 

Qui fbn bateau 

Point ne demaine. 

Or fe pourmaine 

Comme un Chanoine : 
Car tant foit-il plaifant & beau ; 
S'il n'ayme , ce n'eit qu'une gaigne 5 * 
Ne quelque traffique qu'il maine , 
Je n'en donne pas un naveau. 

Amour deteite 
La pefant' teite 
Du nonchalant j 
Et admonelte x 
Qu'on ibit honnefte * 
Gentil , galland , 

Diverses Lemons* 

/ J?. S'il n'-ymc, cc tCcA qu'une haigne. - V qu'ra* 

JBJ1C* 
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Sourge & volant 

Comme un allant j 
Ec qu'au befoing toft on s'apprefte* 
Kon pas im jeune homme pefant, 
-Qui ne va tafit d'heures difant. 
Amour tfa cure d'une befte. 

Et s'on endure 

Peine trefdure, 

Ainfi parfois , 

Comme froidure , 

Ou morfondure j 

S'en font les droicts: 

Selon les loix 

Vivent les laiz. 
Nul n'aime fans fouifrir injure? 
'( Au moins ainfi comme jecrois) 
Ou il lay en prend en furcrois * » 
' SH en efchappe d'aventure* 



Diyer«b5 Lemons, 

♦*. Ottil luyenprendcn fiitctois. - V bfcnfurcioi* 
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FAULCES AMOUHS. 243 
L E MOYNE, 

Detellesfolles 

Vaines paroles, 

{DidlePrieur) 

Vos paraboles 

Soiit tresfri voles ; 

Mon bon Seigneur r 

Par grand faveur , * 

Portez faveur 
A Terreur des fols & desfollesj 
A difputer, contre bon-heur . 
Avez apprins , & contre honneur ; 
Je ne f$ay pas en quelz efcoles, 

J'ay fermonne , 
Jay blafonne , 
J'ay la (pour vray) § 
Prou beibngne 5 
Maispeu gaigne t 

Diverses Ll^ONSi 

* B. Par grand faveur - V. Par grand fcrvcur. 
*,*< J**/ Upour vray. -r. fay ji <fc vray. 
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Comrae je croy ; 

Car je vous voy 
D'unduraloy, 
faux , & tres mal examine, 

Quand tousjours vient voilre jf eii| 

voy. 
Contre raifon , Dieu & la Loy % 
y$VL$ eftes un homme obftine* 

Mais nonobftant , 

Puifque jatant 

Avonsalle , 

Tousjours fuivant 

Ce que devant 

Eftprouparle,* 

Le demene 

Qu'ay tant mene 
Pourfuivray., ces Amours blafmants 
Et puis quand m'aurez efcoute > 
Faictes en voftre volonte 9 
Soyez Amant v ou defamant. 

Divers es Lecjons* 

f B. Et pica paik. - T. Et pour patW, 
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Fol qui martyre 

Son corps , & tire 

Durant fa rage , 

Plusdevientpire, 

Moins en foufpire y 

Plus prend courage ,, 

Tant plus enrage, 

Plus a de charge * y 
Et moins il fent fon grief martyre r 
Mais s'il vient puis a eftre fage , 
Lors apper^oit-il fort outrage, 
Si honteux qu'ilne f$ait que dire r 

Maint amoureux 
Cuide eftrepreux, J 
Pour avoir Dame r 
Tant eftjoyeux, 
Qii'il Tayme mieusr 
Que fa propre ame. 



DlVEUEJ LE^ONSr 

irenx* 

I** 



^B Plusade charge. - V. Plus fe debage 

ftf. Cuidc cflrcgtcux. -r.Cuidccftw heureu*. 
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Comrae je croy ; 

Car je vous voy 

D'unduraloy, 
IF au* , & tres mal examine, 
Quand tousjours vient voftre jfeii£ 

voy. 
Contre raifon , DIeu & la Loy % 
ydws eftes un homme obftine* 

Maisnonobftant, 

Puifquejatant 

Avons alle , 

Tousjours fuivant 

Ce que devant 

Eftprouparle,* 

Le demene 

Qu'aytant mene 
Pourfuivray ^ ces Amours blaimant i 
Et puis quand m'aurez efcoute > 
Faictes en voftre volonte $ 
Soyez Amant v ou defamant. 

Divers es Lecjons. 

* B. Et poo paile, - T. Et pour patW, 
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Fol qui mar tyre 

Son corps , & tire 

Durant fa rage , 

Plusdevientpire, 

Moins en fbufpire r 

Plus prend courage ,> 

Tant plus enrage, 

Plus a de charge * y 
Et moins il fent fon grief martyrer 
Mais s'il vient puis a eftre fage , 
Lors apper^oit-il fon, outrage, 
Si honteux qu'il ne f$ait que dire r 

Maint amoureux 
Cuide eftre preux , $ 
Pour avoir Dame r 
Tant eft joyeux, 
Qii'il Tayme mieusr 
Que fa propre ame. 



Dive rs e $ L e qo n-s*. 

ireux. 

t5 



*~B Piusade charge. - V. Plus fe debage 

fr*. Guide ejftrc gtcux. - V . Cuidc cftw heureu*. 
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Mais quand de femme 

Cognoift la game , 
Lors devient melancolieux , 
De douleur goufte maihte dragme^ 
Mille fois fe repute infame $ 
.Car a la fin font les beaux jeux* 

Nonjbrez gravelles % 

Et les Eiloilles 

La fus au Ciel > 

jHerbes & Fleurs - % 

JEt les Abeilles 

Qui font le miel v 

Semence &Sel, .. 

Tout grain d'hoilel y 
Les goutes d'eau , neige Stgrefies ^ 
Plus en Amours y a de iiel y 
Vlus de tourment fort & cruel , 
Plus de douleurs aigres & frelfes*. 

Amour faid guerre 5, 
Amour faid terre 
Souvent guerpir j 
Amour enferre , 
Dont Ton deflerrc 
Maint grief foupir * 
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Amour rapir * 

Faid , & fouipir r 
Engin , & les vertuz enferre 5 
Amour ne f$ait nul bien oiFrir : 
Mais faid trop plus de maux fbuffriiy 
Que ne faid la foudre , on tonnerre- 

Confiderez , 

Quand vous ferez 

Tout fculun jour > 

Et confrontez 

En deux coftez 

Peine & fejour j, 

Puis a l'entour 

Faides maint tour > 
Carculant § tant que vous voudresr: 
Tousjours ferez-vous a retour , 
Que pour unbien que donne Amour,, 
Cent mille maux y trouverez. f 

Diveu.es Lemons. 



* B> Amour raplr. - V. Amour tapir. 

& B. Calculate. - V Carculant. 

% B. CcntJnOic manx jl uoiivcicii. -V vous y pre** 

1*4 
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Couchez trefbr 
D'argent &cd y or y 
Mettezencor 
Chafle de cor , 
Oriens & Oyfeaux , 
Harnois , Chevaux , 
Lesmonts x les vaux y 
Tlus plaifant eft encor' Amours. § 
Mais auffi apres les debaux , f 
Leslarmes yiennent a monceaux^ 
Tefmoing Sicktm le ills Emon. 

Du premier hom 
L'Hiftoire avoir, 
Qui eft bfen ample j 
Du fortSanfofi, 
De Salomon 
Qui fift le Temple. 
Quand il contemple 
Si dur exemple x 



Divekses Lemons.. 

$ B. Plus plaifant eft cncot Amor. - V. plusplaifcnt Vent 
t Amor. 
Jf B Maisauifi apres les debaux. - V. . . > Us gens beaux. 
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FAULCES AMOURS. 143 
Voire & de gens de fi grand nom, 
Qui de grand fray eur * ne fe remple ? 
Je n'ay front , yeux , fourcils § , ne. 

temple- 
Poutant avoir fun telrenom.. 

De Candatdsf, . 

JLt Hercules,** 

La mort te cite 

Les grands excez: 

Qu'a pourpenfez 

Femme maudite./ 

Comme eft depite* 

Eenune efconduite 
Derechef fi fqavoir voulez r , 
Regardez la mort d'lpolite ,, 
Et comme Jofiph en Egypte 
En prifon fut moult defolez.;. 

D 1 v e ks.es L e q o n s;. 



* ff'Qntdie grand fwyeur. —f . Qui de grand cremeuf. * 
§B. Jc n'ay front', yeux , fourcils. - V. Jefl'ay fxont , *£« 
Cfeveau. 
, ^ B*Doutant avoir - r. Doutant d'avoir* 
t r*/U£t HciwUs*-*% Xt.4'flcKttkit * „ 

i5> 
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Apres parlon 

Comment Ammm 

Thamar for qa, 

Sceur KAbfalom 

A-fqavoir-mon 

S'ainfi pafla ? 

Moult Foffcnfa r 

Quand la chaila , 
Lamentant la deflorilbn j- 
Ge qu'^/^/wdiflimula : 
Mais apres un coup luy bailla ,, 
Dont il I'occit en trahifon.. 

Quand la Toifon y 

Commelifon, 

Fuft conqueAee ^ 

Sire Jaffa y 

Par fonblafon*. 

Ravit Medh :• 

O la journee 
A Mai fortunee r 
Qui^de douleur rendit foffoii * 
Car la eruelle forcen^e 
Mift tons £s Enfans a l'efpee; 
Qxand die vfd fa melprifoa. 
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.Taris fuma , 

Puis s'alluma 

D 'Amour foudaine y. 

Ses nerfs arma , 

Tant efcuma , 

Qu'il print Htlene ; 

Dont r Amour vainc ; 

De douleur pleine , 
la Gite de Troye enflamma 
Mieux luy vaufift en male eftreme 
Avoit tremble fievre quartaine ^ 
Que tant aimer ce qu'ilaima*. 



' *» 
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Voy la CaBale 
Fort lamentable^ 
De Ptiamw >■ 
1/eftat muablev, 
Eih pitoyable-, % 
De Pirwius ; 

© I V E R S E & LE?ON R~ 

' * ft Micro luy vaufift ^n male eftwine -P • • • . «* boW^ 
cfireine. 
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Regardez plus y 
De Troitks,. 

Etd*£S^r, Chevalier notable^ 

La mort , & de Deiphobus ; 
Qui pour un Amour plein d'abus* 
# Turent mis en fin miserable* 
Tarqmn l'enfant y 
Fort triomphant 
Pour ia nobleffe y 
Nulredoiitant, 
S'eiForqa tant 
Qu'il print hucrejfe -.v 
Quand l'eut apprefle r 
Toil fuit maiilrefTe 
Vengeance , que Tarqiun le Grand 
Chafla de Rome en telle prefle , 
Quefaveur , armes , ne richefle^ 
Ne luy fcjeurent porter garand^ 

Mondus a Rome 
Ne fqavoit comme 
Avoir Pauline; 
Par fraude enibmme* 
Fiit tant ceil homme T 
Qu'cu eut faifine ;.. 
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Mais difcipline 
De Loy divine , 

Qui pres 8c loing fbn veuil confora*; 

me, 
En fift punicion condigne -\ 
Ainfi comme le determine 
L Auteur , qui hfephm ie nomme. 

De femme fine 

Tout en rui'ne * 

L'eftat viendra^. 

Et qui s'encline 

A fa do&rine, 

Mai luy prendra. . 

Ce Ton * pourra 

Voir , qui voudra 
Lire la mort de Mdufine^, 
UoCQlRonClitemnefira , 
Les Serpens As Cleopatra ; , 
La mort £Vw/Vw»/> tres-digne* , 

Femme diflipe , 
S'elle anticipe 

Dive r s e-& L e q o *>r 5* 
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Voye primeraihe.. 

Jlirode Antipe y 

Frere Philippe ; 

En print eflbine ,\ 

Si fiit Anthoine * 

Meu par la Roine ; 
Quand fijft guerre, a fon participe :- 
Dont Tun mourut de mort vilaine,. 
I/iutre enexil, terre loingtaine,* 
jChetif, comme un pauvre maneipe^ 

Luxureeiliiere, 
Sans don luy faire *, 
Ce dit O'vide. 

G'eft un cliilere > . 

Pillule amere , 

Qui bourfe vuide. . 

C'eft'un faux guide ;. 

Qui ians remide , 
De plus, en plus tire en nuferei. 
j&avid loxs eilant ibubs la bride , T 

DlV ER S E S L E § ON S^ 

* J.L'attttc ca exil *. tcrrc loiagttinc. - *V L'anUf uiS: 
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Perpetra crime d 'homicide , 
Quand il eut commis adulterer 

A tous propos v 

Sans nul repos , 

Sont demandantes :: 

Pour tollir los , 

Pour ronger l'bs > 

Tres-fort ihAantes :: 

Faces plaif^ntes , 

Mains raviflantes r 
RffFantes * ,puis tournant le dos i 
Ainfi qu'es Fables elegantes* 
ffrgiU Harpies volantes 
Defcrit y au tiers Eneidts.. 

Faces font belles , 
Poignant's mamelle& 
Vajent or fin : 
Mais les iequelles 
Sont moult crueller 
A la parfin. 

Divirses Lemons* 

** Kiflantc$.~r. Rifflantt** 
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Or doricq'a fin 

Que le plus fin 
Trop ne fe fie en &s cautelles ;, 
Je dy , fi le chef eft benin ,' 
Qu'a la queue gift le venin. 
De la viennent playes moitelles* 

Voyez quell' vie i 

Comme" eft feirvie- 

De bon guerdon r 

Comme eft fortie 

La departie 

JD'un tres-beau don m 

S'Amour prifion , * 

Faut qu'aviilon § 
Quels grands, maux., quell' forces - 

' nerie , 
Etde fang quelle effufion ,. 
Sont venus a Toccalion . 
De cefte vile puterie*. 

Divers es Lemons,. 

**. S'Amour -priGon* - V. Amours prifeoa. .JJ 

$ #♦ &l)t£iftli&m. -f , P W « Yifc OH* % 
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Ceux que Venu> 

A detenus 

En fon domaihe % ~ ^ 

Quand font venus. 
, Vieux & chenus r 

Tousjours les maine* 

Mort eft prochaine \ 

La peau les traihe *, 
De vieillefle font tous chenus $ 
Quoyqu'ilsn'ayent force oualeine 5$ 
CouAume encore les rameine 
Aux vices qulls ont maintenus,. 

Vieil homme car„ 
Penfant fon cas, 
A eourroux maintr t , 
Quand fbn cabas 
Void mis au bas*, 
Lors fe. complaint ; 

Diverses Lemons. 

+ B. La peau les tralne —.v. La peaultur traiae. 

f B. Quoyqtfifc n'ajrcm force ou aleine. - K« • • • Nc aleine. 
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D ouleur l'a ttraind , 

Rigueur le ceind * , 
Tant que de triftefle il eft las : 
Car tant plus gele y plus eftraintfi 
Parquoy defplailir le contrafnd.,. 
Et perd toute joye & foulas^ 

Sain&e Efcriture, 
Loy de nature , 
Donne a cognoiftre fc 
Que par droifyire 
L'homme a figure 
D'eftre lemaiilre: 
. JMais s*il veut ejftre: 
Mis d ieneftrev 

Pour fervir femme , & il Tendure f 
C'eft raiTon qu'on ie meine paiftre,, 
La tefte dedans un cheveftre , 
Comme une befte a la, verdure.. 

9 

Gy cognoiftrez'JY 
Etentendrez 

Diveues- Le^ona. 

r * £. Rigueur le ceinft. - ^. De'pit le haint. 
J £. Cy cognoiftxez. - ^. U cogsoifa«» 
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D'Amour la guife 5 

Les poinds, les trai&s, 

Et les fecrets 

De la maiftrife. 

Brief y qui les priie % 

II fe defprife v 
Pour les grands maux multiplfez 
Qui viennent de telle entreprife: 
Et qui vit de femme en fervice , 
Brief >on lu y deuft fendre les pieds * * 

Dont plufieur font , . , 
Quand femmes ont,« 
Mai s'en cheyiflent ^ 
Et grand mal font v 
Quand fe forfont 
Et s'abeftiflent. 
Tant les cheriflent $L* 
Et obeiflent f , 
Que de liberte le defont: 

D 1 verses Lemons; 

♦ B.Bttcfon luy deuft fendrelcs pieds -V. Btief on luydoit. 
%B. Tant Us cheriffcm. - V. Quand les cb&iflCttt- 
% B. Eiobejiffcnt.-.^.Ttttobciflciit. 
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Tous leurs bons plaifirs accomplfC 
fent j- 

Ja ne les defHlront , qulls puifient*. 
Et vofla ce qui tout confond. 

4^_ Femrne defire,. 
Et tousjours tire 
D'eilre maiftrefTe 5 
Tout veut conduire '£ 
Tout faire &c dire , 
Jamais ne cefle : 

Et Dieu f^ait qu'eil-ee 

Quand elle adrefle 
A bien pqttiquer &: efli/e i 
Homme qui gouverner fe laiHe ; 

Aihfi qu'iin. chien qu'on meine eft 

lefle, 
Sans nullement Te contredire. 

Car quant el' fent 
Qu'on fe confent 
D'eftre afljervi, \ 

Si beau s'y prend , 
Qu'elle entreprend 

Tout Vaudivi : 
Lors le bemi 
Gift endormi *, 
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Qui ne void , ni oyt , ni entend \ 
II eft du tout aneanti § , 
Pource qu'il s'eft aflUbjetti : 
Mais encor en eA-il content. 

£r faidlefaid, 

Et le deflaid 3 

Moult prend de peine i 

Ce qui luy plaift , 

Faut qu'il foit faid 

Ribon-ribaine. 

Soit bourre ou laine > 

Gand ou mitaine , 
De toutes chofes s'entremet. 
S'il luy prend volonte foudaine 
Contre amour , d'amour ou de haine ; 
la faut ou'ir, puifqu'il s'y met f. 

Diverses Lejons, 



* B. Qui ne void , ni oyt , ni entend. - V. Qui ne void > 
fte oyt , ne entend. 

% B. II eft du tomaneanii. - r. Carileftdntoutabefti. 

f B. La faut ouir, puis gu/il $'y met. - K La faut ouir .foil 
toit , foit dtoift. 
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Au refidu , 

L'homme eft perdu 

Quand il eft la j 

Son revenu * 

Eft delpendu 

Puis <ja, puis la 5 

Et fans cela , 

Tout ce qu'il a, 
D^entendement & de vertu; 
S'efvanouift de<ja, dela: 
Ceft faid v deluy § 5 comme voila 
De tout poind II eft abbatttu 

Ceft bien vefcu , 
Voir ce coquu 
Preft de quitter 
Lance BcEfcu, 
Comme vaincu f 

Dive uses Lemons; 

•B. Son revenu -v r Son rcvcnn 

' *ftdefpendu x v A Gros & menu.* 

Puis 9a, puis Hi \ VS'enva parte; 

Et fans cela. J ^ Puts fans cela. 

$ *. Ceftfaift de loy: foimne ?oila. - V* . . fonme vd|. 
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Sans plus fonger* 

Pour abreger , 
II n*y a camus ne befcu % 
S'el veiit fes engins aflbrter * 
Qu'el' ne face cornes porter: 
Tous les feitie & poix d'efcu §J 

Homme pourveu ^ 

Qui a tant veu 

D'affiitolex, 

Bien eft cornu 

S'll s'eft venu f 

Prendre aux filetz; 

Tels eiloient nez 

Bien fortunez , 
Que quand ils ont tout defpenda**^ 
Sont a au bas des quatre pieds , 
Que tous leurs biens , rentes & fiefs^ 
Ne valent brayes d*un pendu t. 

Dive uses Lemons, 

* f . Iln'y a camus ne befcu. - V. N'y a ne camus , ne bcfcq. 
$ B Tous les feftie a poix d*efcu. - V. . a poil de cu. 

k f B. S'il eft venu. - V. Quand c'eft venu 

* '£. Que quand ils ont tout defpendu,*- P'.Qui quand jr Oflt« 
t B. Me valent bcayes d'on pendu. - F. Ne vaut pas. 
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Dieu plus offenfe 

Moins il y penfe ; 

N'en donne un clou $ 

De reverence $ 

Et confcience f 

N*a peu ne prou. 

Le Chien au trou 
t)e fe fauver faid diligence : 
Mais le fol court ne luy chaut oil $ 
De nuid pafle , & ne f^ait par oii, 
Sans douter mort ne peftilence, 

Tous les convis 
En font fervis $ 
Tousle contentment t i 
Tous fes amis 
Sont ennemis , 
1 S'ils Ten reprennent. 

S'aucuns folz viennent 

Diverses L E $ o n s« 



$ B. NVn donne un cteu. - V. N> ctonne. 

if B. En confcience. -V Dc confcience. 

t & Tout le contemiient. * V. Tous I'en contcimenf. 
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Qui le fouftiennent^ 
lis fonp honorez & cheris. 
Ne luy chaut .que fes biens devierui 
nent, 

Mais que fes bonsplaiiirs adviennent i 
A fes fortunes Sc perils 

Plus continue , 

Et plus s'englue j 

Parle voler * 

Ht>mme£emue } 

En befte mue / v . b f • _ 

Au long aller. 

Pour abreger f } 

A bref parler, 
S*une fois vous trouvez en mue § ; 
CTeft aflavoir en leur clapier, 
Fuffiez-vous cent fois efprevier J, 
XI vous feront devenir grue. 

S'un coquardeau , 
Dive&ses Lemons. 

♦ B. Pafr le vdcr: - V Par fon volcr. 

$B. S'unetois vous trouvez en mue. - V. . . vous tiennattf 

f . B . Fuffica. vous ftntcetic cfprcvia- p. . . elW »ter. 

M 
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Qui foit nou veau , 
Tombe ea leurs main's > 
C'eft un oyfeau 
Prins au gluyau f , , 
,.: . J^e plus ne moins : ' 
Car taht M piara&z 
Font par deurs mains ' 
Xuy tomber deffus lc mufeau, 
Cm'avantqu'il parte deleurs poingtz, 
II fera plume de touspoindz : 
Et puis , adieu mon amy beaua 

Quide haut vol. 
"Vient au bas vol , 
Par trop voter j 
Qui lelieol 
Semetaucol 
Pour aecoier j 
Quipargaler 
Etfrlgaler 

D i verses LiqoN.s: 
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Vient galeux , n'eft-il pas bien fol ? 
Qui tant veut pour fcmme foler , 
Que femme le faidt affoler, 
Jouant de luy au capifol * ? 

Puis quatid c'efb faid^ 

Tout fe desfaid * 

En cas piteux 5 

L'un contrefaift, 

Et Tautre infaid §, 

Dont eft honteux : 

L'un eftgouteux, 

L'autre boyteux 5 
La peine felon le mesfaiA. 
Et lors cesfols, ces grands vanteux > 
Sont tous confus & marmkeux , 
Quand ils confiderent leur faidfc. 

Grand mal commet 

Qui fe demet - , r " 

De fa franchife , 

Divers e s Lemons. 

* B. Jouant dc luy au chapifol. - V. Et jouc de luy au capi- 
fol. ' * 

$ B. Et l'autre infaift. - r. L'autie eft infaift, 

M2 



y Google 



ifi8 L£ BLASGM DE5 

Quand fe foubfinet % 

JEt raifon met 

Soubs la chemife : 

Force eft qu'il vile , 

Et fe conduife 
Commela fureur le permet. 
JVuffy ces fols f en mainte guife , 
<^ui d' Amour portent la devife, 
Tivent fans.reigle & fans plommet. 

Gents forcenez, . 

Defordonnez 

Oultremefure, 

Coeurs defreiglez ; 

Yeux aveuglez 

D'humeur obfcure : 

-Car de nature 

Dame Luxure 
Vous trouble, fi bien l'entendez. 
Auffi quand on faid en painture 

Divek-ses LE90N*. 

♦ » Qoiindfefoubmet.-^.QMndfffjbmet. 
TI *. Aufly ces foil. ~ ^ A «w- 
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Du Dieu d' Amours la pourtraic- 
ture , 

E 4oibt avoir les yeux. bandez, 

Soit-il amant 
Frais & plaifant , 
Et diligent 5 
Soit plus luyfanr 
Qu'un diamant > 
Joli & gent 5 
Soit plus prudent 
Que Burident y 

Parlant auffi beau que Romantr 
S'il n'a de Von & de l'argentf , 
Et ne cognoift fon entregent , 
Qnluy di& , & Dieitvous command*. 

II faut ceinturesy, 
II faut brodures * , 
Et mirlLfiques^ 
II faut fourreures , 

B I V. E.JBL>S ES-Ll^ON^r 

,.> 
*2.l\ faut fcrodutes. - K lifawttougusc*, 

M3 
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II faut ferrures r 
Bagues & niques j 
• Joyaux , afEques 5 
Telz cronifiques, 
Rabas, chaperons & bordures * r 
Et Dieu f^ait par quelles pratiques 
Bien fcjavent mener leurs trafiques v 
Et comment bien trouvent leurs 
heures i 

Comftie raiflne , 
Qui conglutine 
Ce qu'elle attrape § * 
Femme eft encline : 
Tousjours elle hape f 
Ce qu'elle agrape ** * 
Et fufle un tifon de cuyfine t > 
Tout luy eft bon , argent & chape ^ 

Dive uses LsgoN-s. 

♦ JB. Rebras , chaperons & bordures - V. . . & bourduie*. 
% B . Ce qu'elle attrape. - V. Ce. qa'elle arrape. 
q B. Toujour elle hape. - K Tousjours attrape. 
** £.Ce qu'elle agrappe. - V .Qt quelle happe. 
•f B. Eifult-cc uotilbndccuifinc. - V. E- tali un. 
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Jamais n/efchaps : 
Et quant il n'y a plus que la nape , 
Incontinent TAmour decline. 

Quandla pucelle 

Se rend nouvelle r 

A Tartiiice y 

Sans grand' cautellQ: 

Se maintient-elle v 

Et fans grand vice. 

Mais le novice § , 

Apres T Office > 
Quand el' void que la chofe eft telle y 
I,uy aprendra tanc.de. ma,liqe, 
De fore, $c d'autre malefiqe; 
Que e'eft unq chofe cruelle^ 

Dont il advient 
Aflez fbuvent 
Qu'on eft furprins : 
L'un fol'devient, 

Diverges Lemons. 

$Bi Mais lanovicc. - V, xfais it novice. 

M4 
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I/autre tout vend 
A quelque pris: 
L'un y a pris. y 
Comm' mal apris , 

Venin , dont mourir luy coiavfent t 
I/autre eft battu , tue , defpris. 
Bref j les plus fages y font pris. 
Moult eft fola qui n'en fouvient^ 

Par ce moyen y 

Mainr anciei* 

Perdit honneur : 

Par tel maihtien r 

Maint Chreftien> 

A des-Iionneur. 

Car quand Ie coeur 

Sent la vigueur § , 
SH n'ayme, tout n'ira pas bien: 
Mais tel ris puisfe tourneen pleurJV 
Le fruid fei&mal, fifaid la fleur*. 

D i verses Le^o^s. 

f B. Sentla vigueur. - V. Sent fa. 

IT B. Mais tel lis puis fe tournc en pteur. - y. Mais les ris- 
fuis lournent. 

• B. Le fruitt faift mai , £ fcia la flcur. -~y. Le fcui&. eft: 
«al,fifat... 
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Sommealafm, tout n*en vaut rien. 

Plus fentiront 

Qu'aymez feront $ 

Pour leur beaute > 

Plus jureront 

Qu'el' garderont 

Fidlelite : 

Mais c'eft Trai&e 

Sans grand feurte , 
Car autant a tous en dironfe. 
Audi feroit-ce: nouveaute , 
Si elles gardoyent loyaute f^ 
Qui leurs corps, abandonnez onr f* 

Et qui pis vaut y 
S'aucun briftaut 
Vient en leur game * ^ 
Tantoft il faut: 

Dl V E KS E-S/ L £XO N St. 

**• Qn^imezfetont - V. Qu'ayro&s fetont. . 
fKB. Si <He£garJoyeiit loyaute. - />*: St el1e$.< 
t B Qui leur corps abandonnc* out. — V. Que Feu r$> corps 
afcandonneiont. 
•* ''4,-Vicarcn Itotfgaac. ~-r. T kntcnfcHtgrarr. 

M Jr 
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Qu'il foit nigaut § 
En brief efpace 
Ce qu'elle embrafle 
Force eft qu'il pafle , - 

Car a la bourgeoyfe n'en chaut , 

Fors que fon bon plaifir fe face. 

Or doncq' , pour faire au nouveau 
place , 

Vieil amoureux fai&es. un laut f. 

Telle eftauftere v 

Soy tenant chere. 

Et precieufe , 

Qui puis arriere 

Tient bien maniere. 

Luxufieufe. 

Telle eft honteufe 

Et marmiteufe , 
Qui de nuict , par lliuys de derrfere % 
Ne fera pas trap vergongneufe 

Dive&sesl Lecjon^. 

^ B. QuM foit nlgault. — V. Qu*jl (bit mignault. ~ ""^ 
\ *.. Vifciramonituxiaidcswi fault. - -V, Yicuk amouiem* 
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J£e fuivre compagnie honteufe , 
A quelque varlet de fourriere *.. 

S'on les accufe 

De, prime rufe , 

Tiennent grands termes : 

Plus on refufe 

Leur belle excufe , 

Ec plus font fermes. 

Bref , fort ne charmes y 

Mineurs ne Carmes 
He rendront ja femme confufe - y 
Gar s'el' void aiFoiblir fes armes y 
,Son dernier refrein ce font larmes ©: 
Et voy-la ce qui nous abufe- 

Soyent Chevaliers y + 

Ou Efcoiiers,, 

Tous les confute 5> 

Soyent Secijliers* 

Ou Reguliers v 

Tousles rebute; '"' J 

„ *J^A.q^u$ Yjrtet <k fOiiftieie.-P. A quelque vatltf. 
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Plus on affute* 
Pres cte \x butey 
Mains va droift , plus pert de dfe-'. 

niers. 
Bref v qui s'accoihte de rer pute >, 
Plus que befte je le repute, 
Soit vous y foy moy , tout des pre^ 
miers., 

Autre defpit, 

L* Amour eft nulley, 

Eemme poftule : 

Qui ne fdurnift^ 

On le bannift , 

L' Amour eft nuter ■ 

Qui diflimule y, 

II fe. resule * $ 

Tant qu'un pauvre homme efffc def£ 
, corifit. 

Je croy qa'Ovidc , ne Catdi , 

GMlm x , nzLvcian ^ne TjIhAc f ;, 

^fir 11 ferecule. - r On le wcule. 
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My trouverent pas grand. profit. 

Les plus fubtils 

Sont fubvertils 

Ear tel outrage $ 

Dont j'avertis 

Grands & petits, 

Quitter Touvrage/ 

Ceft grief hommage* 

Plein de dommage, 
Qui les francs rend aflitbjettiz. 
Si ne tiens-jepas rhomme fage; 
Qui d'Amours ie tient en fervage £.. 
Ddnt les vaflaux font fi chetife. 

Si m'efmeut-il 
De quel fommeil 
Sont endormis r 
QuancL ne vient d'ceil 
Qu'un pleur pareil, 
Et & malmis: 

Diverges Ee<jon$- 

f^B.-QuWAmoorsfc licntcnfcwag* -P. Qujd'Amonae 
feucat an.. - 
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;■ Qui fur formis 
Seferamis v 
S'il eft poingt n'eft pas de. merveil^- 
€eluy n'£ft doncq' fage ou remis v 
Qui quand void pres fes ennemis v 
Ya tomber en leur appareil. 

Ce fbntpoluz •*,. 

Nez incogneux § , 

Far fond, & ordzy. 

Lieux involuz,, 

Senders menus r 

Bofliis & tords : . 

lis font fi forts f >( 
Dedans & hors t > 
Ceil une maifon Dedal™ : 
Gar quand on cuyde eitre dehors ** y „ 
Tant y a de chemins retords , 
Qu'on ne peut jamais * trouver Thuis^ 

Divehses Lemons* 

* 5. Ce font po^us. - V. Ce font palus 
, : $ B. Nej mcognus - ^*. Gueiz incogous, 
; f 5. lis font fi forts. - V. La (bnr efrtfts. 

f tf.Dedans & hors. - V. Afpies & forts. 
f ■■■*+ B. Cat quittdon cuyde cftre debots. ■- V. SdttitJttll* ■• 
i ***» Qu'oo ne peut jamais.-*'. Q^oaacfcis. 
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Car feurement 

Ceux qu' Amour tient 

Enfes prifons, 

Finablement 

Vont i nient. 

Pour tous blafons r 

Or dencq* fuyons 

Ces paffions - y 
Et pour mieux vivre coyement, 
Pfatiquons4es evafions :. 
Car s'bn fuyt les occafions v 
On s'tn corrige incontinent: 
HE G E NT I L HOMME. 

OUy ,cedrs-je> 

On s'en corrige ^ 

Voire qui peut : 

Car d'homme dige 

Quand on exige 

Pius qu'il ne veut y , 

Tantoil ie deult * 

Ea chair s'efmeut, 
Qui a plaifancenotis oblige 
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Voire & fi raiibn le defmeut , 
Nature , quand fbn moulin meut r 
En fcrvitude le redige. 

Parcefaut-if : 

Paifeauplusvil- 

Obeiflance > 

Quandn'eft facil: 

Mettre en exit 

Telle plaffance : 

Car accointance y 

Et cognoiffance , 
Gagnentrhomme , tantlbitfubtil^ 
Tantqu'il n'a pouvoir,nepuiflance' 

De iaifler telle accouftumance 

Ge n'eit pas cela r .me dit-iL ... 

LE M'OTN E;. 

Si rien vous Mefle ,. 
^ardeur vous prefle > , 
Diet* depriez , 
Qui mil ne laiflfc r , 
Mais bien radreflfc 
lies deivoyea*. 
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Tousjours ayez v 

Oil que foyez , 
Discretion 5 & par fobrefle 
Voftre corps un pen chaftiez : 
Et vrayement , quoy que vous difiez , 
Raifbn fera tousjours maiftrefle. 

Qui de mal faire 
Se veut retraire r 
Griefves fouffrances 
Luy convient traire y 
Tout au con traire v 

De fes plaffances , 

Des accoihtances y 

Et cognoiflances v 
Tout beau bellement fe retraire $ 
Toutes folles accouitumances , 
Jeux , banquets , tabourins & dances 
Abandonner v pour a Dieu plaire- 

Qui n'accoufturrae: 
Quelque amertume ^ 
Douceur il aime. 
Foyer quifume > 
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S'apcun. rallume , 

Tantoft il flamme. 

Frequenter femme y 

Ce vous eft blafme - y 
Fuyez-la > ce vous eft honneur : -*" 
Et qui fatisfaid a la flamme , 
Quand Tardeur vient , plus il s'en* 

flamme y . 
Voire & meurt en cefte languewv § 

Faut befbngner % 

Pour eflongner 

Oifivete s , 

Car fejourner, 

Faid retourner 

Chetivet^. 
'" Qui dte ffl<5 f 

S'en eft vote , 
Bien doibt garder s'y attraper r 
Et pourrant y de rieceflite , 

Diverses Lemons. 

* *.' Fuyez- U , ce vous eft honneur. - V. . . cc vous eft e'eutne. 
Jf* Voiie & meurt encefte langueui. - V. Voiiccft meutt 
en cefte couftume. 

% B. Qui de file. - V. Qui du file. 
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Doibt chercher opportunity , 
Pour tousjours aiUeurs s'occuper.. 

D'un tran^grefleur , 
Soyez afleur 
Que tout Texces 
De fbn erreur y . 
Apres Thorreur 
De fori deces , 
Luy vient fans ces 
Faire proces , 

Dont fortpiteufe eft la teheur r 
Car quand fe void prins aux lacets r 
II a de fievre tel acces , 
Qu'il ne fcjait conte nc teneur; 

Si de mal-heur 
Luy vient chaleur , 
Courroux , molefte , 
i Jaune couleur , 

Grief ou douleur , 
De quelque chefte , * 
Le mal de tefte , 

D i verses Lemons. 

* & De qudque chcftc - V, De quelque $efte. 
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Collique oupefte, 

Fievre , flux , ou autre langueur J; 
Preflement la vie detefte : 
Et s'on meurt , las i voila tempefte i * 
Nos Amours n'bnt plus de vigueur. 

Penfez-vous point 

Que maj en poind 

Sont ambureux , 

Quant mort qui poing£ 

D J ua fi grief poind 

Donne fur eux ?. 

Di&s curieusr, 

Et chants piteux , § 
Sont convertis en contrepoind v 
Et en nouveaux chants doulou^ 

reux. f 
Alors f^avent les malheureux, f 
Qui vaiit ** tirer chaufle & pour- 

v point. 

Diverges. Lemon's. 

# B. Et s'on mcart , las ! voila tempefte ! - V. Et fon mean » 
vela la. 

JF £. Et chants piteux. - V. Et chant joyeux. 

% B. Et en nouveaux chants douloureux. - V. D*un nouveaa 
flhant tres. 

f fi. Alors fc i vent les malheutcus. - f. Et Iocs. 

** £. Qui vaut. -f.Que. vaufc. 
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Coeur legitime 
Tient fon regime 
Sans grand' rumeur j 
Mais bruyant lime 
Plaifir efHme 
Bruit & clameur. 
Brief., un railleur , 
Un grand parleur , 
Luy & les autres envenime. 
Parquoy , d'un truffeur 3 d'un van^ 

tear , 
D'un gorgias , d*un grand chanteur^ 
Je n'enfaispas trop bonne eftime. 

De grands courages , 
De fots langages , 
Scavez ufer } 
Vivre en fourrages ,' 
Vous & vos pages , 
Et tout brifer., 
Rompre, cafler, 
Et putafler , 
Faire en aucim cent jxulT outrages } 
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Pirs en luy ou ne fiil hier : 
Je cognois bien voilre meftier. 
Somme,, vousn'eiles pas bienfaiges. 

Puis voilre habit 

Vouloir fiibit 

Et cceur volage 

Moult bien defcrit , 

Que d'ipocriil 

N'avez l'ufage : 

Voilre corfage 

Porte l'image 
De voilre coeur fans contredit: 
Tel que vous eiles en courage, 
Telvousdeclarez en l'ouvrage.* 
I/homme eil tel qui faid ce qu'il 

dia.f 

D'habits divers 
Eiles couvers , 
Contrepanfez^ 

Diverts Lemons. 

. ,* & Tel vous dediitz en Touvrige. - v. En langaige. 
& qa'U die*. * * ^« 
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Pourpoin&s ouvrez ., 
Bonnets revers , 
Fendus lacez , 
' Gands per tuHez ^ 
Chapeaux frifez , 
Taillez a tort & a travers :, 
Souliers defcoupez &; percez j 
/Et d'autre frenaiiie aiEjz, * 

Monftrent que vos coeurs font per-? 
vers. 

Puifqif Amours pleines 
De tels fredaines 
flien cognbiffefc-, 
Comme fbudaines 
Et incertaines 
La. les laiflez $ 
Plus ri'y chaflez , § 
Moins pourchaflez : f 

Di verses Lemons. , 

•"■*. Et d'autxc frenatiic affcz - r. Et d'auttes faintifcfc 
aflez. 

%B. ttus tfjr charffcz - V Plus ne chaflez. 
1 5. Moins pomchafTez. - r.MaispomcUaiTei. 
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Et pour n'efcouter chofes vaines , § 
Vos oreilles diyerriflez 5 f 
Jouxte le confeil d'Vlyfts, 
Qui fuyoit le chant des Scrainfs: 

Aimez celuy 
Qui eft reiRiy 
Des defblez., 
Et en ceftuy 

Quand vient Tennuy 

Vous confolez. 

Vices foulez j 

Puis accolez 
Les vertus , pour l'amour de luy. 
Et quand ferezmnieux efcrolezf, 
Les plus drus s^n feront volez, 
Ul trouverez-vous bon appuy. 

Car quand vieillefie 

Divekses Lemons. 

I B. Et-pour n'efcouter chofe* vaines.-*'. Et point n'efcon- 
tez chofes vaines. 

1f B Vos orei lies divcrtiflcz. - V avertiflez. 

\b. Erquand ferczwcuxefaolez. -V .Ctqiundfctezviftix 

•Vous 
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V»tfs fera prefle,, 

Ne faut douter 

Que pour lieiJe 

Viendra triftefle 

Fart a douter. 

Las fans cefler 

Fai6t bon penfer 

A ce , pour eviter deftreiJe* 

Si chantez , li voulez chanter § ; 

'Que mieux nous puiffions fuppor? 

« r 5Y. 
Jeme complains de ma jeune/fo 

Mais defoler, 
Chanter , raillef y 
Ceil peu de fiu& 
De peu parler 
II eft tout fier. 
Ce qu'on en fai& f > 

Diversjes Lemons; 

* B A cc pour Writer deftrefle. - V. Afin quajad ferez I de- 

$ B. Si chantfz, fi voulez chanter. - V. Que mieux lepuif- 
«ez fupoxter. y 

If B. <lat mieux nous paiifionsfuppotter,. - V $i chantez * 
« voulez chanter. 

} a. Ce qu'on en faift. - P. Ce que l'on faift. 

N 
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Coeur imparfoid, 
Vers Dieuforfaid, 
^Je fe fqauroit diffimtfler j 
Car la bouche luy fatis&id i 
Tanr que malicieux meifoid 
A grand peine & peut celer. ^ 

Si mal vivant $ 
Auparavant 
Avezefte, 
D'orefnavarit 
Soyezfulvant 
Honneftete : 
Orchaftete 
Quiert liberte j 
£t luxure vous faid fervant. 

LE GENTILHOMME. 

Quand j'eux bien k Moyne cf- 
<cant£, 
D i verses Lemons. 

$ B. SI mal. »Want. - V, Se mal v««nh 
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Je luy di , a la verite , 

Vous en parlez comme f$avant # 

Dift en avez 

Et en f^avez 

Tout le poffible j 

Et bien vivez , 

Vous qui fuivez 

I/eftat paifible. 

Peche nuiiible 

Chofe eft terrible 
Comme es Livres vous le trouvezJ 
Neantmoins qu'il m'eft impoffible 
D 'entendre les fecrets de Bible ; 
£t les raifons que me prouvez. *' 

Plus refpondoit , 
Plus abondoit 
Son parlement $ 
Dont me plaifbic 
Ce qu'il difoit 

Divirses Lemons. 

* B. Et les laifons que f ous prouvea. * r. Ne les raifo»^ 

Ni 
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Terriblement. 

Je croy yrayement 9 

Qye loyaument § 
B fe monftroit tel qu'il eftoit. 
Je notay fon liabillement , 
*5on maintien , fon gouvernement f t 
«Qiii merveilleufement rentroit. 

Par efcouter f 
Et difputer 
Cequ'ilpeutdirei 
Je fis dever 
De Tefmouver 
Par contredire •: 
Mais j'eu du pire. 
Puis de grand* ire 
Au Neuf-bourg vlnmes arriver 

Diverses Le<jons. 

4 B. Que loyatimciit. - V. Que rcalracnt. 

c ff s™ maint en , fonconicntcmcni. - F.Sen parley 

1 Et difputer / \ PI"?. * f P u f tcr 

Jc&dever f i Jc fis devoir 

De I'efmouvei. > ^ Oc 1'efmouvoir. . 

♦ 5. Au Ncuf bourg vinmc3 arrive- V. A Uoas vrnme^ 
"audi(hcr. 
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FAULCES AMOURS.!^ 
Dont m'efFor^ay adieu luy dire , § 
Car il s'en tiroit jufque a lire. . 
. Cy fifmes fin de fermonner r . 

Par tant de ville 

Tres-diiEcile 

M'abandonnoit 5 

Mais la vigile 

Du boil Saintt GilU' 

Croy qu'il jeunoit. 

Bienilcognoift J 7 

Ge qu'il en eft : 
Celt un plaifant homme entre mil* 

le. 
Touchant Amours qu'il blafonnoit , 
Et des titres que leur donnoit , * 
11 mentoit comme TEvangile.^ 

Si penferay 
Tant que vivray 

Dive uses Lemons. 

$.B. Dont m'effotf ay a Dicu lay dire. - V. Dont me fuft force* 

%B Bren il cognoiit - r. Biiefil cognoift 

* B. Et des tiltre* que km donnoit, - V* Et d>« tiltres qtfiU - 

Nr 
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En fes notables y 

Car fur ma foy 

Trouve les ay 

Tres-veritables. 

Plaifans , muablcs , § 

Forts , importables , f 
Sont Amours , & telles les voy*. 
Pourquoy nous fbmmes miferables* 
D 'aimer plaifances agreables,, 
Pour vivre en fi piteux arroy. 

Veu que fcjavons 
Que fi trouvons f 
Si briefve vie , 
Et toft avons 
Si mal vivons 
Mort deflervie; 
Sage n'eft mie 
Qui prend envie 

Diverse s Le^ons^ 

<f B. PUifjns , muablcs. - V Plai1rs muables. 
% B. Fons , irr portables - V. Fais importables. 
t B. Que fi txoavons. «- V. Que nous avons. 
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Aux vices que nous pourfuivons. 
Mais la raifoti eft endormie 5 
La Chair eft plus que Dieu amie : 
Et voila dequoy nous iervons 1 

Je croy que vices ,, 

Plaifirs , delices ,,. 

S'ils ont credit, 

Font leurs coulices *" 

Lafches & nices , 

Comme Ton diet.. 

Dont maint beau did 

II apredi&§, 
Blafonriant d'Amours les malices. 
Amour de femme nous perdit , 
Et hors franchife nous renditf , 
Subjects a cent mille malices. 

Guerres ne dure 
Vaine verdure 5 

Diverses Lemons. 

* B. Fontlc-tra coufccet -V. Complices. 
*•*. Ha credit. -f. Bieuil a <<it. 
%iB. Ethois tcancBife W>« !•»<*«• - ySt 4* frsucuft. 

N4 
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Joyeufes flours 
L'Efte figure $ 
L'Hiver procure 
Tire de plours : 
A plaifirs cours , 
Longues doulours.. 
Et ce voyant , je veux conclure. 

Ce Blafon des fanlces Amours 
Juitement monilre 7 que leurs tours 
Sont tels, qu'oa n'en doibt avoir cure* 



F I N. 



y Google 



IE L.OYER 

DES 

FOLLES AMOUR, Si. 



Nj 



Digitized by G00gk 



Digitized by GoOgle 



*M 





fROE SME 

L'AUTHEUR, 

I / raconter convenrit les hifiaires 

1 J9« mauvais tours y qui font *f* 

| /*£ notoires , 

\Que femmes font ohk amourette 
tranfis ; 

M ne fauiroit extraire les mimoires> 
JBt in ditel^de tons les repertoires , 
Qui en font faifts ans a mille cent fix* ' 
las grands Romants de vieiilcjfe tranfir 
£h fontsdesja y parqmy je men di forte. ' 
Qtioy qa'H enfoit , trh-fol fongeur penffi 
Sera celuy qui en Arhowrs fe frote mi 

Ah Blafon des faufles Amours^., 
TTpourrez. voir les manvais tours *, 
£g*itx itieiUfols qui sy font fourreiL:. 
I&fenma £** lar$ avoi&i*t<mrt 9 

N 6 
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300 PROeSME DE i/AuTEUR.. 
£t mefmementXes grands Millours a 
D'elles furent la embourrez. 
Reins de goutte grampe f outre*. , 
Memhres tremblans en grand martire ^ 
Bonner argent y b agues , denrtz ; 
Puis doux mocquer x farcer &rire. 

Aime qui voudra -, 
\Mal luy en prendra > 
S*en eftih foyers 
jibuz furviendra 9 
S£ui toft Papprendra. 
-A f°y fwrvoyer ^ s 
Son Dieu oublier 9 
fLouvent. renier^ 
Dont une fois conte renira* 
Qui a femme fe veut fier > 
JEt en fa file amour Her ^^ 
Peu-de profit luyjn viendra.^. 

Ores depuis trois am en-$a i 
Sjielque fit , pourfuivrele tracl 
Sur quelqtfune fin coeur lanza £ 
far cellefut mis a bd^ac , 
Comme verrez icy apres* 
Or pour efviter tel efihac 9 
j'd) rfaift ct Traitte gar txprls^ 
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l: a,m an t: 

i U moys de May > qu Amour fe\ 

renouvelle , 
I Et que Venus , la Deefle moult 
belle , 

Sur fts fubjefts jette fes- grands flammef. 
ches , 

En un matin une jeune pucelle * 

Yess moy xranfmit > ja nefaut que le cela,% 

Qui en fa maintenoic arc J dards > & flef^ 

ches. 
Quand je la vy ^ a un genoii me flefche j ) 
JLa (aioantui:s-gracieu£emexitv 
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De par Venus me (lift paroles frefches £, 
Et de fes dards me donna largemenu . 

Soudainement , . 
Haftivement 
De moyfe part^, 
Sfecrettement , 
Diligemment 
Va autre part* . 
Alors ma part 
Je mis a part r . 
Penfantj qu'eft-ce, quoy , ne comment? - 

Plus jeune que n'eft on poupart , 
De fens , & trop plus mal a part > . 
Me trouvay de Tentendement. 

Tantoft aprfcs me reprins a penfet ; 
Songer y mufer , & puis contrepenfer ,. . 
Que fur ces dards Venus vouloit entendre. r;; 
Et n'euft ite de peurde Toffehfer , 
Dedans le feu j'eufle tout faidt lancer, 

Pourtant que riens je n*y pouvois compren^- 

dre. 
Au deviner mon efprit eftbit tendre^ . 
Au difcuter mon engin trcs-petit , 
Auiracoatex ; sacac' xnemoke momfa&z 
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Tant y mufay > que perdi 1'apetit. 

QUand mes efprits 

Si eurent pris 

Qgelque repos ^ 

Alors j*apri& > . 

Puis me repris 

A mon propos:. 

Et des fuppoftS 

A deux briefs mot9 
De Venus me dis , & efcrits. 
Long terns y a qu'elle a le los~ 
D'entretenir foles & fols , 
Quand en amours il font furpris, 

Le lendemain , ainfi que cheminoye 
Parmy Paris , plufieurs foys devinoye 
Que ce m'eftoit quelque futur pr£fage^ 
Ence difant, rencontray en ma voye > 
Ce que louer amplement ne fjauroye > 
Tant belle eftoit de carps &.de vifage* 

Oncques humain ne cogneut ne venf 

d'aage , 
Plus beau maintien j }c le veux fouffienir*. 
Jefus navre de coeur 8c de courage , 
Et fus contraind foa fervant me teniev 
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Lors en fes lacsy 

Difanthelarl< 

Je me rendis. 

Point n'en fuis las $• 

Bu temps les laps 

Jecrains, tandisv. 

Mes intendits 

Sont en tempsr dies ; 
Amour , jamais rien ne celasi 
Tu f^ais que depuis ja tendis 
A l'aimer , bien tu l'entendis .- 
Fay tan t que d'clle aye foulas I ' 

Ce mefme jour ne ceffay de count; , 
r Aller y venir , a aucuns m'enquerir , 
Puis 9a , puis la , oil elle demouroit t : 
Nul ne me fijait a mon gre fecourir. 
Done fur le champ de dueil cuiday mourir ^ ; 
Gar le fcavoir mon coeut le defiroit # . 
Je fus certain qu'en brief il periroit , . 
Si *» euft efte que j'en ouy nouvelle 5 . 
lors je cogneu que tantoft guariroit^ > 
Jsaefperant que paderoi&adk* . 
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Ainfi cohtent , 

Non mefcontenr, 

Pas ne targis 

Aller chantant ,, 

Et m'esbattant,, 

En mon logis. 

La nuift* j'y.gis,\ 

Je la fongis , 
Auprcs de moy la fouhaittantj 
Mon pauvre cerveau tant rongis j- 
Puis paliflbye , puis rougis , 
Comme un gris vieillard radotant; 

Tantoft apres que je fus efveille ; 
J'apper^eit bietrque par trop fommeill£> 
Et que fongfr'cefte Damef dvoye r 
Jen'en fus pas beaucoup efmerveille. 
Le jour devant , elle avoit reveili£- 
Mes efperits , paflant parmy la voye. : 
A celle fin que point ne me defvoye , 
JLe jour venu , comme bien difpof£ , 
Me tranfportay tout* dcoid vers Saifc&C 
Avoye : 
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, En foil logis mon cas luy expofay* 

Quand j'eu fine ,. 

Je m'enclinay, 

Difant adieu.. 

Jouraffign£ >t 

Determine y 

Fut audid lieu \ 
^ Parfonaveu, 

Jefusenjeu, 
Puis'd'elle fus examin£. 
Auffi ardant comme le feu 
Seule l'aimer j*en fis le veu ; 
Dont en la fin fus affine. 

X-e jour efcheut s je fus deliber&* 
Vers elle alter : & tout confidere , 
Trop me tardoit aller a la femonce. .. 
Or une fois mon cas eft avere , 
Et ( qui pis eft ) ferois defefpere , 
S'el* me donnoit defpiteufe refponce. < 
D'entendement je n'en ay pas une once. 
Pour fon amour , .dont tant je fuis empris ^ . 
S'el eflbefoing qu'ii faille que je fonce , ., 
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En luy donnant je gagneray le pris*. 

Lors m'en allay ,, 

Et devallay 

En fa maifon ^ 

Bien r£gallay;» 

Etravallay 

La fens raifon* 

Que? trahifon ! 

Sans achoifon , 
Faut.il que fois ainfi gall£ r 
J'euffe voulu eftre en prifon ^ 
Ou deflus quel que vieil grifon ; 
Dedans une malle male. 

Quand elle vid que pas ne me plaifoit I 
Elle me dift qu'en mal ne le faifoic , 
Mais feulemenc pour voir ma patience : 
Puis peu a peu mon courroux appaifoit r 
Riens par rigueur depuis ne me difoit j 
Plus me courcer n'euft pas efte fcience. 
Adoncq' me dift > parlons^n confcience ; 
N'aymaftes vous oncques aucune Dame > 
Vous en voyez affez ^experiences 
Non , par ma foy , je le-pf ens fur jnon a«e. 
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Lore me baifa y 

Et s'embrafa 

Demon amours 

Mon cacur brifa^ 

Et appaifa 

Ce mefme jour,'. 

Sans nul fejour > 

En un deftour : 
Mon vouloir tcllement prife ^ 
Que fans meflager ne retour , 
Ellemefift ungentil tour , 
Car pour fon amypris el' m'a: 

Or par cela ne me puis contented 
Par beau parler me prins a la tenter , 
Luy demandant d'amours la jouy (lance *. 
Et le vouloir de mon cccur intenter ,. 
Qui ne ceflbit tousjours le tourmenter >A 
De fon plaifir n'euft jamais jouyflance : 
Par mon pourchas donna resjouyflance^ 
A mon-las coeur , de fan ardent defir , 
En me difant, fkiStcs voftre plaifir , 
De tout mon corps x c'eft tres-loyal plaifif;. 

Toute la nuidfc 
Eus.au deduift,, 
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Avecq* la belle : 

Mais a minuift 

Sonner ouyt : 

Dormez , did-elle.' 

Souhz fori eflelle, 

Pres fa mammelle , 
Me mift , dont fort me resjouytJ 
IHus doucement qu'uoe pucelle^ 
Lors tne pria que tout je cele i 
Son douxparief m'efvanouit. 

Le jour vena , d'elleje prins conge; 4 
Piteufement en larmes tout plonge , 
Trifte & marry d'ennuy de la laiffer. 
A mon venir tant foit peu ne fongeay % 
De tout le jour ,je ne"beu ne mangeay * 
Je ne faifois que regrets fans cefler 9 
Mon deconfort ne pouvois appaifer ; 
Ne rapaifer, j'eftois pis que martir: 
Je me cuiday -en pieces defpecer, 
£c de mon corps cuida Tame partir. 

Si j'eufle Gjeu, 
Ou apper^eu 
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Que c'eft d'aymer* 

Pas n'eufle eu , 

N'au coeur re§eu 

TJn tel amer. 

Oe m'enflammer^ 

Ou me blafmer , 
Me difant que je fuis de9eu , 
On meferoit de dueil pafmer : 
Mieux voudrois mon coeur en tamer ^ 
Ou n'avoir oncq* efte con^eu. 

Long tems apres en allant & venant ; 
Pres fon logis feuler me pourmenant , 
Je l'entrevy Slant emmy la rue. 
Incontinent mon corps vois denjenanc * 
Puis en un lieu , en Pautre maintenant p 
Et tellement que la couleur me mue. 
QuandeFme vid ( comme toute efperdue) 
Son oeil jetta fur moy pkeufement, 
Vers'elle allay , triftement me falue # 
Parlant a moy trcs-rigoureufement. 
L A DAM E. 

Qu'ay-je mesfai& } 
Qu'ay- jc forfaift ! 
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Faux&rebelle, 

*Quand avez faifl: 

"Tout voftrefaidt, 

Me toiirnez I'aifle ! 

Voftre cautelle , 

Se monftre telle* 
UQufen amours eftes imparfaift; 
Si je ne vous fuis bonne & belle , 
11 ne faut point quon me le cele,; 
Sera le fai& ou le deffaift. 

Parmon fermfcnt, je me monftray inert 
fole , 
Quand fi foudain vous dis cede parole , 
Que d$ mon corps fifliez a voftre gre. 
Tay bon befoing retourner a Tefcole 9 
Car en amours ne fijay tour ne bricole : 
Ce nonobftant , force eft que prenne ei* 

gre. 
Ne rn'en f§achez ne bon gre , ne malgr£ : 
Si n'ay bien faid, pour vray je m'en repcns* 
Or vous faut-il defcendre le degr6 
Qu'avezmonte, & payer les defpens. 
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Peu vaut lebien^ 

Moinslemoyen, 

<3u'en vous je voy^ 

Voftre maintieix 

Si ne vaut rien, 

Bien rappenjoys 

Car voftre foy , 

Et voftre loy , 
Pareillement voftre entretien^ 
M'ont mis en un tel defarroy, 
Que quand Vous feriez fils de Roy J 
^oiir un abufeur je vous tien. 

Mieux m'euft valu qu'euffe efti enior2 

mie 9 

Quaiid je vous dis que j'eftois voftre arafe i 
Je le cognois par voftre intention. 
Si de mon corps avez eu la coppie , 
1/original pourtant n'aurez-vous mie 5 
Car voftre faid n'eft que deception. 
Si vous m'aimiez par grand* aflfedfcion ,' 
De jour en jour me Fufliez venu voir. 
Puis qu'on cognoift voftre imperfe&ion ,' 

Allez ailleurs hardrment vous pourvoir^ 

D'ui% 
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D'un tel marchant , 
v Aiiifi marchant, 

Ce n'effc quordure p 

Et bien cachant , 

A mal tafchant , 

Je n'en ay cure. 

Gueres ne dure 

.Voftre amour dure, 
Ne le voftre vouloir mefchant^ 
Dont finalement je procure , 
Que fans faire bruit ou murmure ^ 
Nul ne s'endorme en votre chant, 

V A M A N T. 

* Helas T helas ! je ne f$ay qui vous meut 
D'ainfi parler : le coeur qui trop s'efmeut j 
A peine f^ait qu'el* veut dire oudefduire. 
Si un Amant a faift au mieux qu'il pcut; 
fct de douleur tres - griefvement fe deut ; 
Par trop aimer, y a-il que redire? 
Je fuis certain que de tous fuis le pire : 
Mais for ma foy la crainte d'cnnuyer 

o 
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Si m'a garde duller vers vous reduire 
Xe mal que j'ay , quin'eft d'huy nc d'hier; 

Si je fijavois 
.Qu'on me fift voye* 
;En la maifon 
Souvent yrois , 
Mener grand joye. 
Ceft la raifon , 
Ou trahilbn 
Eft en failon,; 
«Qui les Amants fouvent desvoye^ 
Soubs ombre de bonne achoifon, 
On trompe des gens a foifon ; 
Quant a cela , Dieu y pourvoye; 

%Ge que je dy , riens qui foit ne *sous 
touche : 
Mais bon garder fe fait de malle bouche ^ 
Faifant fon cas ttes-bien & fagement. 
Avecques ce il faut bien qu'on m'em^ 
bouche , 

Avant que plus avecques vous je couche ^ 
De voftre eftat & bon gouvernpment* 
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Un amoureux qui a entendement , 
Et qui d' Amours veut frequenter TeftudeJ 
Doibt enquerir de fa femme deucment j 
S'il y a nulz qui ayent fon habitude* 

Je prefuppofc 

Dir£ je Vote , 

Point n'en avez. 

L'homme propofe ^ 

Et Dieu difpofe , 

Comme-fijavez. 

Plufieurs lavez, 

Et relavez , 
*Ce did le Romant la Roft. 
Aucuns ont efte enclavez, 
Et de faux liens entravez , 
Qui eft une mauvaife chofe. 

LA DAM E. 

Trop larmoyer vous me faitesdeyeux J 

£t fans raifon 5 pour vray j'aymerois 

mieux 

N'avoir efte jamais fur terre , 

O % 
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jQue confentir en aimer trois , ne deux* 
"C'cft affez d'un, quand il eft gracieux: 
Jc n'en voudrois certes un autre querrc* 
Helas j helas ! le pauvre coeur me ferre^ 
De vous ouyr fi mefchamment parlec 
Defloyaute vaut pis que le tonnerre. 
Cell un morceau bien dur a availed. 

Las i quel tourment^ 

*Quei faucement., 

Vous me baillez \ 

Par mon fernierit , 

De moy vrayment 

VoaS^vous railiez, 

Trop vous faillez f 

Car vous faillez 
Du coq en lafne evidemment. 
Tels gens que vous font bien tailles,* 
*Que leurs morceaux feront tailless. 
Trop parler nui& communcment. 

t Si la douleur que tant j'endure , dure ^ 
Tareillement la grand injure , jure 

Par mon ferment ., a tousjours je vou^ 
quit?, * 
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Tout voftre amoar n'eft que murraure 
mure , 

Si ne m'aimez pas (oing, par cure, ciire^ 

Be vous je n'ay , je ledis franc & quitei 

Si contre vous me cource ou me defpite ^ 

Caafe j'en ay, par mal eftre embouch6~ 

Si quelque chofe eft des femmei efcrite^ 

Je ne veux point qu il me foit reprochfc. 

L'AMANL 

Helas I ma Dame , 

Point ne vous blafme 

Par mes editz : 

Voftre grartd' fame 

Tar tout fe clame^. 

Sans contredifz. 

Sans aucuns ditfc 

Ont efte dits 
Qui Thonneur des Dames entame ^ 
S'ont efte des gens eftourditz , 
Qui font tous folz & aflourdiz : 
Pour mefchansgens je les reclame. 

Quant eft de moy , me trouverez fecret • 
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Et de m'aimer n'ayez point de regret;. 

Franc & loyal fuis , & abandonnc. 

Chacun n'eft pas en tous fes faits difcret.\ 

Si j'ay rien dit qui vous foit trop aigret , 

Je vous fupply qu'il me foit pardonnc. 

Pes maintenant je fuis tout adonnc, 

Eft fai&s , en dits, deformais vous com* 
plairc. 

Mon caeur le veut, il.le m'a.ordonn^r 

Et par ainfi , ne vous vueille defplaire. 

LA DAM E* 

Quand le ferez^ 

Vous parferes 

Le mien plaifir j 

M'appaiferez r 

Et (i ferez 

Tout mon! defir. 

Venez.gefir, 

S'avez loifir , 
Avecq* moy , & m apporterez 
( S'il ne vous tourne a defplaifir ) 
Quelque beau don jle bien choifir, 
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Pour celle que mieux aimerezv 

V A M A N T.~ 

Tres-volontiers le. feray* par ma foy$, 

Et ccfte nui& mettray envoftredoy, 

X,e beau Rubi, & le beau Diamanr. 

Autre que vous jamais aimer ne doy ,' 

J'en ay fai& veu. Je vous diray pour* 
quoy, 

Je fills le fer, & vous eftes rainiant; 

Tousjours- feray voftre loyal Amant r 

En tous mes faitz ne me trouvercz double j 

Moins je vaudrois qu un mefchant cai'~ 
mant y 

Le Dieu d'Amours entretienne la coupje* 
Jufques au foir y 

Qu'il fera noir,. 

A Dieu vous di. 

Je fis devoir 

En fon manoir 

Je l'attendy ,,. 

Et attendi 
Quelle appella foadoux efpoit; 

o 4 
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Incontinent je defcendy 

En la falette , & puis luy dy , 

Ma Dame, Dieu vous doint bonfoir. 

LA DAME. 

A vous audi , mon amy fingulier. 
Je croy de voir icy le droi& pilier, 
JL'honneur , le choix de gracieufete. 
A vous point faim d'un petit fommeiller ? 
Je vous ay faidt de Tennni un milier , 
En ce jour cy : mais c*eflr joyeufetd ; 
pour £viter chagrin , oifivetf:, 
-Comme f$avez , on bailie quelque bourde^ 
Mon doux amy , foit hy ver , ou eft£ , 
lin-paflant temps bien fouvent je me 
lourde. 

V A MA N T. 

En ce broucard , 
Comme un coucard„ 
Lors m'i penfay •, 
D'amours le dard A 
Et toft , & card , 
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M'a eflance. 

Puis fin hanfi , 

Mai compenfe , , 

Tous les biens eut de fon foudard : 
Et fi jamais ne TofFenfc , 
Trop tard, comme fol tnfenfe , 
Je dis, le grand Diable y ait part; 

Ces chofes la fe difoyent bellementj . 
Et fans ouvrir ma bouche nuilement , 
Ainfi que faid un amoureux tranfi. 

Sus, de par Dieu , )*ay beau comment 

cement , 

Je ne f<jay quel fera Pachevement 1 
Par trop aimer je fuis ji tout tranfi. 
Oncques parler n'ouy de ce chant cy; 
Qae maintenant ; que maudite foit I'heuref 
Hon coeur en eft tout larde & farcy , 
Etdamne fuis, (I Dieu ne me fequettriK 

Ne voulez vous pas ^ 
Si dift tout bas, 
Aller coucher r 
Ptiis pas a pas , 
Efc par pampas^ 

0$ 



y Google 



jii LE LOYER DES, 

Me vint coucher. 

Car fans prefchcr , 

Me vint marcher 
Sur le pied , prenant fes ef-batzv 
En me cuidant d'elle approcher, 
Elle me dift, fans lay toucher, 
Vous me bleffez. Et oft > En bas; 

JHapperceu bien que de moy fe truflfbitv 
Bourdoit, mentoit, me tardoit & forcoit ; 
Ce neantmoins d'elle j*eftois content. 
Par un fbubs ris que foudain me jettoit ; 
' Le defconfort de^mon ccrur rejettoit j 
Ce font les retz qu'aux amoureux on rendL 
Plus on y lfft , & moins on y entend : 
Le plus-fouvent le plus fage y eft prins. 
Si pfs ne vient , point n'en fuis malcontent ; 
La fin fai<9: tout, act plus vaillant le pris^ 

Lors dit tout haut^ 
Le coeur me faur, 
Tant fuis malade ; 
Et que 'fay chant f 
Tout me treffaut „ 
Tant je fuis fade*. 
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Voila l'aubade , 

Et la gambade 
Qu'on bailla a Frere Michaud. 
Je tit demandois qu'a l'eftrade 
Sauter , dancer, faire fringade, 
Ei la mud luy livrer lafTaut. 

Mais tous fes mots ne me fant que mvi 
nettes y 

Que; fouvent font les Dames fadinettes J , 

Aux pauvres fots qui ne font pas rufez. 1 . 

Tous telz fatras font jeunes efpinettes* 

Soubs. mes talons , morifques fans fon*- 

nettes 
Bancjay r depuis j'en ay les pieds ufezv 
Maints fages gens ont efte abufez, 
Eri cela , &Te feront tous les jours r - 
Mais ceux qu'on a tput a plat refufez,' •, 
S6nt eichapes.de grands peinesd' A maursj^ 

Et fomme toute , , 
Nul ne' s'y boute , 
Qui ne voudra >, ... 
II" faut qu ? il coufte 2. : 
Et {Line -douta, :_■ 
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Mai m*en prendre 

Le temps viendra 

Que m'aflaudra , 
Pour luy hauffer tousjours le come,' 
Et ne baillant ce qu'il faudra >h 
Lors fon logis me defendra. 
Yoila qui engendre la.goute. 

Le lid couver , Madame fe caucha * 

Incontinent m'appella, me hucha: 

D'y eftre ja affez trop me tardoit. 

Quand fus couchi, de moy el* s'aprocha ^ 

Et de fes bras mes rains elle accrocha. 

De la baifer mon pauvre coeur ardoit r 

A foH befoing jamais ne me perdoit* 

Lors fit fouhait d*iin boa chaud au fleu^ 
rant. 

Et pais aprcs je luy mis en Con dbigfc 

Le beau Rubi 9 & le beau Diamante 

Tant fut joyeufe^ 
Que gracieufe* 
La nui& m'eft'oit j ' • 

Ne defpiteufe r , 
Ny envieuie 
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Ne fe moniVroit.. 

Ceft chaud & froid* 

Large & eftroift , 
Qjand une femme eft noifeuft^ '; 

Dem^nder plus quelle ne doibt V 
Je vous prometz qu en un deftroidfc 
La reverence eft perilleufe* 

Toute la nuift nous fufmes en devis ;. 
Ainfi que gens fe trouvent tous ravis , 
Malgre quils ayent , quand ils iont & 

leur aife. 
Ce nonobftant d'elle j*eu defconvis . 
En demandant, comme il me fut advis^ 
Argent joyaux, des habits, quel' fournaifer 
-ftlorsluy dis , pour Dieu que Ton fe taife> 
Je vous entends , c'effi pour une autre fois^ 
Et ce difant, tantoft elle m'appaife. 
Me defendant que n'y aille d'un moys. 

Je la remis y 
Ec luy promis 
Quelle auroit tout; 
Du comprotrns* 
Oft me fubmis^ " 
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El* vint a bout. 

Du tout Ten tout , , 

Jufques au bout 1 

SI trcs-apccment je me mis 
A Taimer^ que \t Goeur m*en bouft r: 
Et fi ne me chaloit du court; 
Mais que nousfuflions bons amis. 

Eh- ceft erreur je demeuray ^un moys ^ 

Sans en partir. Tbusjours jeluy femois 

P nk de l'atgent , des habitz , & baguettes v 

J'eutfe voulu eftre au pont de Samois , 

Ouquelque part acheter des chamois , n ' 

Pbury gaigner a faire des houzettes;'. 

Elle m'a tant tire mes efguillettes , . 

Qu ? enlapatfin ne me demoura riens. . 

y«*ila comment moat £ai£fc mes. amouret~ 
tes : 

Le corps s'en va , & demeurent Jes bkns* . 

Lt quand la mine-. 
Fiit en decline,. 
Et tout confife •,., 
Penfez quel' mine ■• 
ta fauce 8c finer- 
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A oncq' me fit, . 

Puis me deffili . 

Et defconfift , 
Et me miflrdu tout en ruine; 
Dieu, qui tout frft Srtout parfift ; . 
Luy doint des maux tant que fuffit , .. 
Ptfiz apres-la fievre quartaine.:- 

Qijandje-me vis de-mes biens deipouil- 

Et qu'en Amours eftois ainfifouille , % 
Par nion ferment je perdois patience. . 
Puis en apres me trouvy tant brouille , . 
Et mains &piedz 5 tout par^toutbarbouill^ 
Et qui pis eft Tame & la confcience : 
Toutoublie j'avois art & Science.. 
Heks ! belas ! n'eft-ce pas grancLfolie H 
Folz amoureux , voiez l'experience - f , 
Penfez-y bien 3 c'eft une pauvrevic .. 

Las. I il me faut 
Faire un grand faut/ 
Jufqu'au pais,,. 
Ceft en Henaut ; - 
II £ai& tant chant* 
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Bien me hartz* ,.. 

Trop ay trahis 

Et es-bahis 
Mes amis , devoir faift cfefauti 
Les aller voir fai& defaut. 
Unamy k cela raiz. 
A moti befoing le occur me faut # 

Or n'ai-je plus ne argentine chapeauxi 

Tout eft broue , tout eft alle auxveaux,. 

Fors feulementle courtauxen l'eftable : ~ 

Mener le faut au marcRe aux chevaux ; 

II m'a coufte plus de trente reaux ■ 

Qaand l'achetay , il fautoit comme utr 
diable. 

Las ? il me fut au corps bien eonvenable ^ 

Pour me mener jufques en ma maifon*, . 

Je m'cn iray mefchant~& miferable, 

Sur me* deux pieds debout comme utk 
oifon. 

Le jour venu , 
Prefque tout nm 
Je m'en partis 9r . 
Mai fouftenuL^ 
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Entretenu , 

Hors de Paris ; _• 

Les yeux tarris , . 

Triftes , marris , 
A chacun faifant Tincogneu ;. 
Telles chofcs ne font pas ris». 
Voila mes amours efclarcis :. 
Us m'ont aprins , j'ay retenu. 

Incontinent me print a cheminer, 
,En cheminant mes Amours ruminer 9 
Songeant , penfant quel en eft le loyer. 
Lors je conclu de mon fait terminer - r 
Et de defpit cuiday mes joiir$ finer 9 
Me repofant tout adpres d'an Nbyer. 
On me devroit tuer , pendre , noyery 
Ou me bouter en prifon atousjours. 
Je m'y fuis fai& le corps caffer , ployer ; 
C'eft le loyer de mes folles Amours. 

A tels deftours 
Et a tels tours, 
Le, temps paffe , 
Les grands Milour* 
Qui ont ett cour& 
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- Y ont palle : 
Riens cabaffe,., 
N'y entatte , 
Pour faire ne Chafteaux ne Tours ^ 
N'ont pour fols Amours amafle.. 
Geci voirrezefcrit trade, 
Au Blafon derfattlces Amour*. 

De defconfort y . que mon c<cur deme- 

Tous mes douleurs a un coup ramenoity 
Qui me faifoient de deftrefle pafmer 5 
Et n'euft ete bonefpoit qui venoir 
Devant mesyeux , quifort' m'entretenoit ^ 
J'euffe voulu eftre mort en la mer. 
Fols amoureux , voyez que c'eft d'aimer !~ 
Voiei la fin qui en fera tousjours , 
Au premier doux , en la fin tant amer*- 
€'eftkdoyer de mes folles Amours ♦. 

Amours , Amours,, 
Par voz faux tours 
Je fuis deftruidfc ; 
D'huy a tousjouTs\, 
N'auray fecourc ? • 
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Malheur me fait ,. 

Vie me fait,. 

Au<cceut me cuic. 
Qui did que de vous ce font flour*,'. 
Dieu luy envaie malle nuifk. 
Ici finera le deduid 
Pa Loyer desfolles Amount 

V A U T HE U K.. 

II fai&bon fair les abus 
D' Amours', & le mauv^is paflTage.% 
Ce mal-heureux qui les a beuz , . 
A bien monftre qu il n'eftpas fage. 
Jamais n'y trouva avantage y 
A fon cas tres-mal avife j 
II s'y efl mis trop avant aage ; 
Ghacun n eft pas bien ayife. 

Tant foit en Hiver , qu'en Efte ; 
Nul ne peut cecy denier } 
Ceux qui en Amours ont efte , 
N'efpargnent oncques un denier. . 
G*eft aflez pour s'en ennui'er ,.. 
Ec abandonner le meftier. 
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J'y ay penfe en huy , & hier , 
Trop s'y fourrer n'eft pas meftier. 

J'en voy rant qui font defprifez ; 
De par trop banter ce bagage , 
Afin que foyons des prifez, 
Deformais fui'ons- ce bas gage. 
Ceft une douleur, une rage, 
Angoifleufe com me la mort. 
De plus aimer * mil ne fe range : 
Jte goufFre y eft , qui poingt & mord^ 

N'y niettez plus vos appetis ; 
Et s'aucun y a, qu'il s'en ofte : 
Je parle a grands , & a petits* 
Au partir faut comter arhofte.. 
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LE TRIOMPHE 

.DES MUSES 
CONTLE A M O U R; 



'Ay peur d'eilre defdii, 
Oil n'avoir le credit > 
lO Muses gracieufes^ 
Dje .pouvoir repeter , 
Etici reciter 
Voz forces vertuevu(e$* 

Or Teflay fen feray % 
Et point ne cefleray 
De publier 6c dire 
Xe merveilleux debat 
D'Amour , Sc le combat > 
Contre vous , & fon ire. 
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Mais par vous fut dompte : % 
Et du tout fiirmonte, 
N'ayant plus de puiilance. 
Helas i qull fut defpit , 
Ce Dieu foible & petit , 
De voir Ion impuiffancet 

Luy qui par fes eiForts 
A vaincu les plus forts, 
II eft vaincu d^s Dames y 
Et par elles reprins , 
Lie , mene , &c prins , 
4 Et fbufFre grands diiFames* 

Je Pay veu promener, 
Par la ville , & mener , 
Ayant au col la corde $ 
Eftant ainfi captif > 
Cnfido deceptif 
Crioit mifericorde. 

.Amowr joutrecuide , „ 
i fc Qui euft jamais cuide 
.- Qu'euiKscontre les M*fc* 

Oncques voulu penfer 

De 
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De guerre commences \ 
Vea qu'on cognoiA tes rules i 

Craignois tu point 5 helas • 
De tomber dans les lacs 
DePalUs la DctefTe? 
S<javois tu pas combien 
EAoit grand fbn lien , 
Sa force , &fa proefle ? 

Sqavois tu point auffi , 
Enfant fans mil fbuci + 
Qu'Eran ma voifine 
Avoit devant les yeur 
Honneur v qui vaut trop mieux 
Que toy ne tado&rine ?- 

Homme y craignois tu point * . 
D'ifriter en ce poin& 
lies Mufts tant exquifes> 
Tu pouvois bien f^avoir v 
C^ue tu n'avois pouvoif 
Centre leurs fcntreprinies* 

Or totttes ,t*6nc iaiHe* 
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Et fans force y &: fans gloire. 
Amour va te cacher y 
Tu ne dois plus tafcher 
D 'avoir d'elles victoire^ 

Apres avoir foette r 
Et rudement trai&e 
* Ce fauxDieu lunatique v . 
Ell 5 ont bafti deffus 
Le haut mont Pamafflis 3 
Uxi.Temple magnifique , 

Excellent en beaute.4 
Et ont ar loyaute 
. Confacre leur outrage. 
Tout es Ies vi monter 
Sur ce mont , & chanter 
D'un merveiflfeux courage^ 

G quel pliifif de voir 
v En femmes tel fcjavoir^ 
Et fi douce armonie l 
G quel fouks d'oui'r 
Tels accords, &jou'rr 
Pe telle coxnpaignie t: 
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Femmes de toutes pars, 
Les cheveux tous efpars 
Ayans defliis leurs teftes , 
Gheminoient en pas fier , 
Voulans gratifier 
LesMufes tant honneftes. .. 

Semiramis y viht, 
Mais jamais ne parvint 
Aufaisde la montaigne : • 
Car voulant approcher v . 
Je la vi trebufcher _. 

£ix la belle campaigne. 

Surun cheval leger v , 
De pais eftranger 
Vint Mirrha refventee - yn 
Guidant outre pafler v; 
Sans jamais feiafler , 
Ec n'eftre furmontee. . 

Mais point n'y arriva $5 
Et jamais ne trouva >• 
r La pauvre defolee , 
Lte chemiri feulement t ; 
Et tout loudainemenr 
Tfornba dajcrela vallee,-. 
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Incontinent apres , 
La fuivoit de bien pres 
Fauftine la fardee. 
Mais Venus l'appercut , 
Et lors par elle fut 
De fon vueil retardee. 

Safho t q U e faifbis-tu % 
Qui voulois fens vertir 
Tel chemfn entreprendre ? 
Ne valoit-il pas mieux, 
Sans fafcherleshautsDieux.,. 
Rallier que defcendre ?• 

Maihtes j*ay apperceu, 
Et ne fuis point de"ceu , 
Qui prenoient 'peine grande 
De venir au defliis 
De ee mont P'amaflUs,. 
Pour faire leurs oifrandesc 

Diane y accourutr r . 
Itlonguement courur^ 
Sans prendre fon aleihe* 
Et a mott jugemeot y 
Monta legerement, 
Sanslabeur&lanspeuies 
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Avecq' elle menolt > 

Et par les mains tenoit 
Les deuxfoeurs de ThalU ; x 
Aufquelles s'adf efla % 
Et fort les carefla 
L^Mnfi tant jolie. 

Et lors les Miifes ontr 
Apperceu fur le mont 
De loihgTuH ]& belle : 
Mais toutes , comme vent ,; 
Coururent au devant 
De fes Nimphes & d'eHe. 

Puis firent grand devoir 
De bien la recevoir, 
En leur facre courage* 
Sa grace & fbn maintieir ^ 
Et fbn doux entretien , 
Ne le monftroientelclavei 

Elle y mourut , helas t 
Au regret de Pattas „ 
Et de fa compagnfe.. 
Efctte autre* laments* j 
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Et fe mal contenter r 
Je voiois ZJranfo 

D-'tur fingulier tombeau > .., 
En habit riche &beau v 
Routes Tont honor ee $ 
Et dAin larmoiant ceil { 
Pleinde foulpir & dueil yv> 
Sa. mort ont deploree * 

Uatnoureufe Z>&fc- 

Etfbnami£wV: 
. Guidant apper$evoi* 
Les -Af«/*f , & la voir . 
^7/d la rpeur aifnee. 

Ge qu'elle Jk alors : 
Et neantmoins dehors 
— Decem6ntfutjetteer 
Mais^^foufpiroit, , 
Et -griefvement pleuroit ,; , 
D'ainfi. la voir traidee. 

Aucunes n r ont mont^ ,_,, 
Et toutes n'ay comt^ 
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Mais je puis dire enfbmme, 
Que fur ce beau mont-la 
Jamais il n'y alia > 

Et n'y vy qu^unieul homme. \ 

Les Mnfes triohrphoient \ 
Toutes philofbphbienc , 
Diiputant desfciences : . 
Et en fe facreiieu 5 
Tenoient propos de Dieu;,, 
Blafinants leurs consciences. 
Au pied du mont^ vaincu > 
Cup do ■ fans efcu,, 
Careflbit les aucunes $ 
Ses malrheurs leur contoit : 
Mais aux Mufes portoit 
T.ousjours grandes rancunes* 

Gelles-U luy ont faid 
Contentement parfai A^ 
Luy d onnan t j ouiflance , 
Des biens t du carps , du coeur; 
En le faifant vairiqueur 
Be lfeur force &puii&oce*. 
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Mefdilants envieux , 
- Qui difites en torn lieur 
Que j'ay-trop de lbuanger. 
A hos Mifis donne r 
Jperi fuis tout eftonnd ;, 
Et cela ra'eft eftrangc 

Contre moy reclames 
Devez ^ficmeblafiner , 
( Ainfi comme je penfe ) 
De n'avoir pas efcrit 
Aflez leur bon efprft 
Prife , ny Ieur feience. 

Eelos decelks^cy 
EftafTezefclarcy^ 
Selonmafantafier 
Mais le bruit &>enonr, 
Et des autres !e nom * 
Se void en 'Pogfijk: 

• Jr. i ; N* .' '. 
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